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âTâm-PRorai

U rriMliii lérte de lectures sur lesconnaissances
wteaMI^iMr iwfillii, pi^Uées en I907. conformé-
ment au nouveau progmoimt fétudM ét t'easeinie-
ment primaire, a été accueillie avec itiie tdle bntUT
que nous avons le plaisir d'en présenter aitj<mrd*liisi
la 5e édition revue et corrigée.

On apprécie, la preuve en est évidente, les efforta
que nous avons faits pour vulgariser les sciences usuel-
tai^ot nm éeeim prinaires. Nous avons cherché le
pitis poMftIc à éc«ft«r ht teraiéi techniques. Quand
une expreaaioii •pécWet.tliié|ît«We, elle n'eti donnée
qu après ui» «xpfioiticMI q^tn ùàt compmidn te
nécessité.

La manière de présenter l'objet, de le faire observer
et comparer à d'autres, autant que le tour de larédac-
tion, donne aux leçons l'aspect des leçons de choses.
La méthode qtk nous noussommes efforcé de suivre

c est ta métbodt 4ldiictive. ta plus fructueuse pour
les élèves, mai» la (dus diilitile pour les profe«eiin.

Pour donner plus de darté eti^rcr divastage l'it-
tention, nous avons marqué clMique pmcnidit d'un
sous-titre et souligné ki Y T^tît fimiimiililiji *

du développement. ^
'

tes paragniphes marqués d'un astérisque sont
«ertfnii ^^àmoùarsin^rmédiairett supérieur.

^ N. T.
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COUS8 BI«6MBNTàIR«

1er DiGRÉ.

,

> La droite, la gaxfehe, l'oriéhtation
;

ie ttwps et ses BubdiTiBions; lei

inq mu; Ifi pa^ d*»^ objet
»nna àe» élèves; ses 9uaUtés: cou-
®"'» ^srme, dimensions, poids,
'empérâtore, odeur, saveur; sa pro-

cessibles à l'enfant jrenànce, wm nngè, omi «ttlHé*

Enseignement

purement oraL. —
NetioM laa |>hia ae

\eetle

HMKf

— Exercices et en

tretiens familiers,

i^Mit pevr bat de

faire acquérir aux

élèves les première

éléments des con-

fiques usD^ea, èf

surtout de les ame-

fuer à regarder, à

obearvw, à compa-

rer, à questicNBiiei

et à retenir.

S'en tenir à la

listinction d'animaux,'' de
oauz, de joiafeaux; simples no-
:ion8 nu; les diir(|rents . alimwtib
es différentes YtikmmUf )m iUM-
•entes sortes de vêtements, de
cissus; courtes observations sur les

1« ^rofMMly ; leur
salaire,. - le» bsl; la antaewipMar*
oelle: divisions, jm^ilier; l'école:

divisions, niobiiie)^/ o^^eta scqlqirai?
;

l'éjrlise: divisionji, mobilier; quel-.

*iues observations sur lé vil^ge, la
orme, le jardin: cé 'qu'on y voit,

•e^ qu'on y ftùt; petits côbseils

l'hyi^ao' Mit Oa propreté } lesméthode de. kwomi .'T^
""' * pnçniM I les

:<tite8 observatianf sur les ani-
riaux domestiques et les o^ux :

leurs aoms, In lonrieM qu'ils'som
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I. LA DROITS. LA QAUCHE.-LES QUATRE
POINTS .CARDINAUX.

I- La main droite et la main gauche. - L'homme
a deux maius, dont il se sert à volonté. Cependant
Pone est toujours en avant de l'autre ; c'est celle qui
«•offre à la main d'un ami, qui prend la plume pour
écrire, la liache pour bûcher, le marteau pour enfon-
cer leadpus. C'est encore die qui ae porte au front,
comme pour indiquer que c'est là qvm rhomaie éher-
che ses idées, et qui, enfin, par son geste, annonce à
l'avance ce que la parole va dite.

En plaçant cette main sur le côté opposé, nous
sentons les battements du cœur. Cette main qui est
toujours en avant s'appelle la main droite, et l'autre,
qui se trouve du cdté du cœur, c'est ia, main gauche.

Ces mots gauclM, droite, servent à distinguer l'une
de l'autre deux parties qnl ont le mène nom. ooaune
les bras, les mains, les yeux, etc. Nousdisons le bras
droit et le bras gauche, la main dr<^ et la main nui-
che, l'œil droit et l'œil gauche.

Droitier; gaucher. — Est-ce que tout le monde
piendle couteau de la main droite et la fourchette de
la œaia gsud^? Ifoa. Il y a des personnes qui se
servent ^ns de la main gauche qiM^ la main droite.
<hi dit que ces pwionnet • at gwidièret. Les gui-
aw»SQttt fitts rait»^ les dioitien.



» I.BS QUATRE POIKT8 CABDWATOC

r.m.Jii
f
'^i?" "^J* -Nous avons tous

P^*t«d«ns l'école
F«r un côté, que le midi e«»pé«è»e pw^ «. aat«
côté, et que vers le soir, c'e,t encore 4«r«iie a»|^
direction que la lumière nous éclaire.

Mute OaPdUMMa 4. L'Est etrOlMtt.-
Le soleil se lève à l'cft,
le matin la lumière ijous

vient de l'est ; le soleil

4 ^ ^ l'ouest, le

8<rirfai lumière nous vient
viwit de l'onctt.

f. Le Nom «t teM.
—Dans sa marche del'est

à l'ouest, le soleil, à midi,

*° P^^^" Vous
vous 80ttvi<«drez que l'est est la direction du soleile^nt

:
le end. la diiectiim du soleil à midi

; Pouest
la direction du soleil couchant, et que le nord est vôp^
posé du sud.

*^

En tournant la droite au soleil levant, on a devant
SOI le nord, à gauche l'ouest, et derrière soi le midi.

6. L'orlentetion. - L'orientation, c'est la déter-
mination, par rapport au lieu où l'on est, des quatre

^J!!^",!^* <='e8t reconnaître le
nord, te nid, l'est et l'ouest.
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1

cœ-S?'' °r f."*5
visiteur?- Oœlle main se trouve du côté dnçœar?— A l'aide de qoeb nota diatintuons-nons les deux braï

ÏÏSSTUÎÎ^iî ^* ^* main droite?-U«TO^ewarotiU plus rares que les droitiers?- 3. u midlrtle soh>. la lumière pénètre-t-elie dana l'école uar le mAmi. rque le matin ?- ofse lève le 33i?Loù £^UnSÎS5l ?-

SîS i£I!îL;7*ÏL*^** nord? -Pour avoir devant sol leaort. dhna «pMlle dhectk» lanMl tonracrm ânittr

II. te TBMP8 ET 8BS SUBDIVISr

I. L'horlofe.—Il y a quelque chose dans la classe
qui noua avertit qu'il est temps de commencer et de
termiaer te^luiediaque jour. C'est |*horlog«.

Une montre, qni «t ttne petite horloge qu'on peut
««cher deat sa po<^, Mrt au«i au même usage.
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yhorloge est bien commode
; elle est itwH^^ynKt^^

devnons-nou, dire, puisque le lever, les î^. fe

mX^'Jl "^^^ iMtmmtm.
«tii^ii8.1à un peu et voyons ce qu'elle nous

2. U cadran.—Le cercle blanc, marqué de chif-
c est te cadfaii. Il est divisé en douze espaces^ux numérotés pmr des chiflFres romains. L'es-^acecompns entre disque nombre est nAdhrisé en cinq

parues égales
;
ce qui fait. 60 petits .e^aces tout au-

tour du cadran. Deux petites lames ^kdeé tppctfçs
aiguilles, se promènent autour du cadran, ^mnm
indiquant l'heure.

3 Uniouvenient.~yous voudriez biaa savoir ceqm fait marcher ces aiguilles.

Ouvrons une horloge ou une montre, et voyons en
te «waawyrt, rensembte des pièces qui font mar-
dier tea aiguUks. Tout te secret repose sur un petit
ressort, une étroite iW d'acfer enroulée sur eUe-
nieme et qui tend to«j,$ûrs à iepreii4w aa position
primitive. C'est cet etfort constant du nwaort^met
tout le mécanisme en mouvement.
Une fois te ressort tout déioulé. l'horloge s'arrête.

Monter 1 horloge ou la montre, c'est enrouter le Tes-
sort pour lui faire exercer constamment son effort etempêcher l'instrument de>s'ariêtèr.

4. Us secondes.—Dans une montre (fig, 3) il y a«n ^ième cadran, plus petit quête premier, et
divisé en 60 petits espaces égaux L'aiguilte de ce
cadran en parcourant un de ces peUts espaces mar-
V» INM sacMitfa; en les parcourant tous, c'est à-dire



I.R TBMPS BT sn tiniOIVISIOMi 15

en fdnotle tour du cadran, elle marque 60 secondes
ou mie ainitte. Cette aiguille s'appelle raifuille des
Meendea. Lea lecoadai amit dea partica, dea frac-
ttona de niaote.

On peut encore compter lea secoodca par le He tw,
ce bruit cadencé et régulier que fait le mouvement.
C'est d'ailleurs le seul moyen qu'a l'horloge de mar-
quer les secondes, puisqu'elle n'a ni cadran ni aiffuiUe
pour cette fin. ' *

5. Learminutcs.—Pendant que l'aiguille du petit
Mdran|de la montre fait un tour pour marquer 60
•«oodea, la grande aiguille de l'autre cadran par-
court nn des cinq espa*
ctt comprbentrediaqtie
nombre repréa^té en
chiffrés romains.

grande aiguille est donc
l'aiffuilfe dea minutée.
Elle va d'un nombre à
ran^cn cinq minutes.
Bn fa^ttt tti toor oom-
plet, elle marque douze
fois cinq mtnntea; ceqnl
fait 60 minutca on nne
heurê. Les minutes sont
des fractions, des divi-

siens d'heure.

6. Lea heurea.—Nous venooa „ , ,,,, „,,„
montre, une aiguille indique les secondes et qu'une
autre compte lea minutes. Que fait donc la troi-
iènie? «Ile marque lea fce«rei. BUe mante il len»



M

î!Zr?
nêm. „ J

«o to«re« douze heures, en m jo«ri«oii^ «

4*««M>k «iMd eoa de m ne pooitont rtpoaa»;

cm k» deux petites lamet d'acief o^i «TeS^S.*"* app^lle-t-

t-»l quand on oublie de monter rhorS^^f^r^^^V "'^'''^'

montre .-t^lle Je cadran? et d'aiÏÏ3M ?~1iJSlide aecondes dans nne minn?er_ c ^nï-l~" ^°™W«n.y » t-il

le tonr du peUt c^érLT^WZ.^; i*,!^!*.?"^»'.*»»"»"».'?^»—Bn combien de tempe la

^«nille en un jour ?^En une nuit? - Si- il» ri.'^**^l'horloge (fig. 2) ? - A la montre (fig. 3)
* *

III. LE JOUR ET LA NUIT.

I Comparons la terre à une ftwite Hl^f^MI àune lampe-Si nous plaçqos. le soir «ae benle
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de bois ou de carton devint uoe Imt, na atttl c6té

I lumière ne pouViait passer à travers la boule
éçUire qu'une partif à la fois. En faisant fair^i
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de droite à gauche ou de gauche à droite, un déni
tour à la boule, la partie obscure devient lumineuse
à son tour, et l'autre se trouve bans l'obscorité. C'est
là l'explicttioii du jour et de la nuit.

La tsrre est une impim boole qui (ottrîîe tou^
jonrs, et les^u une Umpê fol— -'^-yiitmili

Je voitm é^tt qui sosHt : Mtn sûr qn'il veut me
demander pourquoi il fait si noir la nuit, paîi|«e k
soleil est une lampe qui ne s'éteint jamais ? Cet élève
ne pense pas à la boule dont la lampe n'éclaire que la
moitié figure 4 lui apprendra que le soleil nepeut
éclairer toute la terre en même temps.

Dans le jour, la partie de la terre ^ue nous habi-
tons est éclairée parle soWl ; mais ie soir, la terré,

ayant fait un demi tour sur elle même, présente
l*«tttitt tao^ aa soleil et laisse la nôtrç dans l'obscu-
rité.

Pendant la nuit la terre fera encore un demi:tour
qui la mettra c'aos la même position que le matin
pfécédeut^. Elle pièad doose heures par chaque demi
tour, œ q^ hemm ppiarm tonr o^m^. La
terre irit n» leÉr pt^imft mUtHurm 4am

ht OcéÊttm en donnairt le mouvement à la terre,
a vdtliiqtiediÉqBepaysefitM put de Isodènetde
chalwn», ; . -__:y:^:^/': .. . ^

Lm MoudM et tea sulKliviaieaa.-- Soixante se-
opdea, font une mùitité, soixante minutes iaid me
ten», vfa^-qiuM lieisiie iodtim a^ fom
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ppeie «Imancht, est coasacr< au Sdgnenr Le dl-

il faire pour qne U èîiSl flïïîîiî aT * ï***^- Q~ ^««t"

terr.â£%':/:!fii5jî.-«;i^^^ ^r^^n toute 1«

n'écI«if«.t.Uqtteirm3S5de7ateri^^ pourquoi

miteeet-dc dwlenr?—« CamwT: jîL ta part de lu-

IV. L'ANNBB-LB» »A«©|.^l^^ll^

r. .
ïïnnm OMayMMoit.—^Bn automne et en

et I. tempérât»» no» gl«». An prirtem», I„ 1^1
jon. plu, lougs. r.t»ospI,è,.JlSkX^
teid et 1. verdure reurtt. U c.u« de tou, «.dSS
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2. Comparons lot mottvtmtBto do la terre à coux

d*un« toupie.—Pour nous faire une idée de ce mou-

vement, observons une toupie tournant sur eUe-mênit

et décrivant des cercles ploi on BMimrégnlia». BUt

toit dans OMttvtnitnts: nn mr ^nèaa at l*«ntn

an sa pfomanant sur la snrftea oè aUa tonma. Pftf^

foia^ an Idt trois tonma» aa piomlns 9t aa

pandiavttalatarre.

punies*

terre aussi fait deux mouvements : «n sur elle-

même, dans l'espace de vingt-quatre heure» ou d'un

jour» et lUutre autour du soleQ^ Au priiOamps *t à

rété, c'est la partie no<^ da la tarte qui aa ftoufala

plus tipos^ mn M^eil» oonme le démontre la êgpft

5 Nfus/avtHis alors les pliis kncsioni^at taftea



grande chaleur, Undit que les peuples qui habitcat
l'autre hémisphère ont les jonn les plos courts tt la

la plus froide.

Pendant que la terre évolue une seule fois «olw
du soleil, dlc tourne 365 fois sur elle-même.

3. Lm saisoHs.—Le mouvement de la terre autour
du soleil détermine la succession des quatro Tslum
le prtotMips, l'été, rautomoe et l'hiver.

4. L'aaaéo Mt divisée en douM mois.— L'année.
G*Cit4<4il« te twips que la terre prend à faire le
tonrdQ aoten, iit diviiét tu qvutn saisons de trois
flMis.

I^aonadcs doon mois dal'année sont: janvier.

!!n%!niSl?r'Atetoiîn!!^
***** ••Ptaw-

I. Loagnaor des aait.—Il y a des mois de trente
•tM iMWi. d'anirsa de trsata. aim da irtoct-kalt.

Mayas da rtianaaitra ia laBgMur des mois.—
nyatamqjpenbtenfadlede afaiâifiicr les mois da

31 jours de ceux qui en ont $o.
On ferme la main gauche: Ica

^^^^ de la première jointure des

^ ^ff
' quatre doigts autres que le

WkJl PO"<* ^ont saillie. On com-
V^J menca â nommer les mois enW / mettant V%mÊm de la^^i.

Pig. 6. MimferHié. dralta sur la Jatetni
de la main gauclic; aprèa avoir toncfai _ .

ment les saillies et les araox. on rêl^r^XL pJnk«i\
de départ et on continua jusqu'à oe
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mois adent nommés. Le» mois correspondants aux
humm (jointures), comme janviM-, omw», mal. Juillet,

•oàt, ortoWe et décemkret ont 31 Jours; ceux %ni
correspondent aux creux en ont 30, sauf février, qtd
a <r8 et quelquefois 29 Jmvs.

6. Division et subdivisions du temps.— I«e temps
se compte par les années, les mois, les jours, les

heures, les minutes et les secondes. On le compte
aussi en procédant des secondes aux années. Les
divisions et les suinlivisions du temps sont les an-
nées, les mois, les Jours, les heures, les minutes, et

kSMMte.

Notes pédagogiques : — Lorsque les élèves du 1er degré oe
poorront répondreA tue qacvtkMi, <m •'•éRMeraanzâêîrca da
•eeoad degré ^ «t 4» Muée).

QUB8TIONNAIRB. — I. Qi^a changements remarquons-
nous en automne et en hiver ? — Au printemps les jours sont-
ils aussi courts qu'en hiver ?— A quelle époque les champs se
couvrent-ils de verdure ? — Quelle est la cause de ces cham-
gements? — 2. A quoi compare-t-on la terre dans scm monre-
ment autour dn soleil P — £n ctwitoin de temps la terre fait-
elle ce mcHivraMiit?—^Qnand avons-nous les plus lonss jours et
les plus grandes dialeurs ? — Pendant que la terre effectue son
Mnivement autour du soleil, combien de fois tournert-elle sur
elle-même ? — 3. Quel est le mouvement de la terre qui déter-
mine la succession des jours et des nuits ? — 4. Comment se
divise l'année ? — Nommes les saiscms î— Combkn y a-t-il de
aiofai d«is un an ? — Nommes les mois én commoKant par le
Dremiéir mois de l'année? — 5. Tous les mois sont-Us d^gale
longueur ? — 6. Comment distingue-t-on les mois de 31 jours
de ceux qui en ont 30 ? — Quels mois ont 31 jours?— QaélM
mois ont trente jours î — 7. Comment se compte It t^pS



V. LES SENS.

I. C'est par les sentV» ltéi»WMtfM««CM«rrlveiit
à rinteUljence. - Nof» heaHé ét comprendfc. c^wt-
à d,re notre Intelllfence. a cinq moyens à sa dispo-
sition pour prendre connaissance des choses mi noo»
envttoBQent. m^«mm

^ la vue.
•«te. I «tfMt. le «iiAt. Par le twicHer. notre intel-

ligence se rend compte si «n corps est dur o« mouuni on rude; par la vue. elle appieud Imamàmm^
formes, etc.; par l'ouïe, elle perçoit les sons; p«
1 odorat, die prend connaissance des odeurs, des
foms

;
par le goût, elle jugera de la saveur des co^.

eue apinrendra que tel corps est doux ou salé, sucré
'•nce, aigre, amer, etc.

*

fJl
A mmmt^rte «««.-Ce n'est pas

tout de savoir que nous avons sns iodlipeosft.
blesàracquisition des connais^, fi ^tl^r
s eu servir pour ne par tromper notre intelligence et
lui donner des idées, des notions justM sur let dio«s.

* ^ "ain sur unmorceau <fe papier à feft», puis sur un morceau de
papier brouillard. « de «edif iequd de cesTpi«^
est le plus uni. le plus glacé. m^fÊm^Êm^^mm '

me répondît que le papier broiii^ ^ tilwSetque
1 autre, vous trouveriez comme moi qu'il n»« «m

QuTifir'" .''"* ''^^'"P^- •^«^qu II m sait pas voir;
.

/*
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3. Pour bitn virir, il faut observer et réfléchir.

—

Avant de se prononcer, avant de dire ce que l'on

pense d'une chose, il faut observer attentivement et

réfléchir.

QDBSTIONNAntB.—I. Quels aoBt les mejwê pur Ictqndt
BOtri intelligence prend connaissance des choses qni nons en>
inmnent?—CombKtn avons nons de sens?—Nommez les cinq
sens ?—A l'aide de quel sens constatons-nous qu'un corps est
dur )u mou, rude ou lisse?—Qu'apprenons-nous par le sens de
la t\j»? de l'oinle ? de l'oderal ?— Qu'est-ce qui nous apprend

S'OM Mdistaaceest dom^on salée?—a. Bst>il nécciisiia de
il wnir se rervir des sens pour avoir das idées justes sur les

choses ?—3. Qna ftoA-û fatK avttt de dfareee^'en panaed'am
chose?

VI. LES PARTIES BT LES PROPRIETES
DBS OBJETS.

1. Leb parties d'un obJ«l.-~Lc8 figures 7 et 8, page

23, représeotcnt detix objets différents.

ÏA partie ou la faos sur SaqtieUa k verre repote sur

la tabla s'appelle le pied, tandis que c'est la base de
l'encrier qui est appuyée sur la table. L'ouverture

qui sert à les remplir et à le3 vider prend le nom d'em-

bouchure. L'embouchure en forme de tuyau des

encriers, des bouteilles, des carafes, descrûches, prend

la o<Mii de goutot. Levemcrtf^n jusqu'au bord.

pafoii da verra» ks c6^ da t*aiieritr at k feod

das deux latkaneat Teau et raaere.



23

Les mots pied, base, ouvertare,
embouchare, bord, parois, cotés,

fond, désignent des parties du
verre et de l'encrier. Les objets

sont formées de plusietm parties

qo'oa âistittg«e par des noms dif•

férents. Les noms des partes-
rient aosii avw;ki^^

2. La forme est une propriété
des a>Jato>—Dans on objet, il n'y
apat que les par^ à conaidéf«r.

Le verre et l'encrier, figures 7 et

ont-ils la même forme? Non. I0.
verrf est plus grand du haut que
du bas

;
il a le pied rond comme une assiette, tandis

que l'encrier, a le fond (1» base) presque carré; la

:
Figait •* laerisr.

Fig. 7. Verre
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face du vefre a la formç d'ttne bâcliette d« bois, ayant
MU bout plus gros que Vmntn ; Tenctier nmmhie à
un Uoççsfxéjde boit.

^

Ce» denz objets <»it-ils les mêmei dimeiâiioiis? Le'
verre est plus grand et coBtieatpItisd'eau 411e rencrkr
ne peut contenir d'«icre.

Deux objets peuvent avoir la même forme et dés di-
mensions différentes. Une vitre et nue croisée en
fournissent une preuve.

3. Les couleurs soot aussi des propriété» 4»ê ob-
jets.— Que remarquons-nous d'abord en regardant
l'eau et l'encre ? C'est la couleur noire de l'encp l'eau
est SBBS ccNtleur précise. Débouchez l'encrier et ap-
pnK^.lt de votre nts. Veacse ordinaire a une odeur
pénétrante» rcsn pore et fnrfdM n'en à aucune.

4. LnMVMir (goût) est encore une propriété.—
Une goutte de cette encre sur la langue vous prouve-
rait que ce liquide a nne amur àcre que n'a pas l 'eau.

Umwmm rném». 1» «MdMi^^di«iensions. la
forme» la pMni^r sont des «iwlitét. des propriétés
des chniei. . - ; w.-*

'

5. La piroveiMWca.r-II y « encore d'anti^' proprié
tés à considérer dans les objets, le» qualités r^àtjves
à l'origine et à la fin des choses. D*nè pi^Hénnent
l'eau et l'encré ? ^

^

L'eau que" nous buvons, sort de la terre: tonte ri-
vière origine d'une source à laquelle sont venu^ s'a-
jouter d'autres sources. L'eau de pluie vient des
nuages formés par les vapeurs qui Ï41èvenr d« j^ terre
et des eaux.



L'encre est formée d'eau à la^dU» oa n «jouté 4et
matières colorantes.

, ,

6. L'utilité dts objets —Vous savez à quels usages,
sont dirtlaés le poêleJ 'eau, l'encre, le verre et l'en-,
crier. Von. appréciwriiiaké de ces objets, spéda.
leraeot de l'eau qui sert à étendier. W.mM, apprêter
les aliments, laver le linge, favoriser la végétation,

7. Les corps changent de tempénitur».—En posant
la main sur une vitre de la fenêtre où donne le soleil,
nous consMtons plu$ de chakur que sur le vétre qtà
n'es^ chauffé. C'est que les corps n'ont pas totfs
la nêiile tenpérature, et qu'ils sont susceptibles d'en
<aai|g«â-. • Le poêle qui, sous l'action du feu, paèse
^^iiti «t^aaad, ttpua en fournit «a exempte frap,

iete*S£fff!S!^ï!!*\^-^ •« donner .arleiob-
?!^.ÎÏT^ '^'J^ vignettes. On donnera ptasieurs

mer le.'^SartiîrS
"ï^*** ^î*»? de. élèvi.

: faCiS^mer les parties,, et trouver les qualités on pronriétés de cesobjets
: oonlear. forme. dimensi«M.Mii|flbtMioÉ^^

QUESTIONNAIRB.—I. Que représente 1m fi^bm * -» « >

-(^\Tno'LPïïii^'l.''"«elîW&'S^ÎBS alaVw—Quel nom prend l'onrerture qui sert à les remolirlt à 1m
uueis Objets ont un goulot comme l'encrier?—Toutes les nartiM
fr oWt portent-eîles le même nom?-2 Y ttS «ntrtîtoSàconsKférerdans nn objetP-Quelle est la forme ÂflwS
iSe2;r5ter

l'encrierqui a le fond rond comme
iets wiîSdl^S^^ -f

^' fond plat?-3 Ces deux ob-
i!«2uïî:« iJ"™? dimensions on de - même grandeur?—

^Ieu5 Wri^°^"°^*J"'5*» ^«^^ vases o„t5;slîS£ie^ Sr^^yA 'm tnême saveurmême goût) —Nommez anelaue* nnmUtd» .,«1 -««—.•_„-_l
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1. Lm personnes, Iss aniniMix «t les choses.—Tout
ce qui est, tout ce qui existe est un être. Le crayon,

It livre, Pteloge sont des êtft9 ; k dwval, le cbien,

Ift moa^e stmt été êtne ; !•• étâvii, le nuàtn eont

des êtict ; kt anges sont des êtres. Au-dessus de tout

se trouve Dieu* l'être supfême, k créatetnr du ckl et

de la terre.

Pif. 9. Cheval («niinsl}.

2. Les êtres nntaiést les êtres ipaninié||.--.\ei êtres

vivmls, corame l'hoou&e, kdieval, sont ûm êtics

animés; l'argent, k pkm, k pupitrC: tontes ks
choses, to» kr <^ets ats^ vk sont dei ètxm iaa*

nimês.
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LES TROIS RBQNB8
Animal, Végétal et ^inér^â

3. Lm rèfne*. — On divise les être visibles de ta
création en trois règnes: le rèfM aataMl, le Ngae
végétai, le règne minéral.

4. Le règne aniuMl.—Si je vous demandais à qnel
règne appartient le cheval, vous me répondriez: '•Il

appartient an règne animal." St ions anriex raison.
Tous les êtna fatnotts vofoot isJéptoeeripewrdicr-
cher lenr nourriture on fuir des eaàenifaiappartiennent
à ce règne.

Les animaux qu'on élève près des maisons, les ani-

maux des bois, les serpents, les poissons, les oiseaux,
les plus petites mouches même font partie de ce règne.
A la tête dtt règne animal sa trouve Thomme, l'être
la ptas bann et la ptaa BoMa.

5. Le régna tigUnl —
Les êtres qui prennent ra-

cine dans la terre et qui
croissent dans les jardins,

les champs et les bois ap-

partiennent au règne végé-
tal.—Qtt»jra-t-ildeooomnn
entre les êtrea de œ règne
et ceux du règne animal?
—C'est qu'ils ont besoin de
nourriture pour vivre et

grandir.

6 Les plantes vivent et]

nMarmit.- Les arbres, les

flam. les barbes, hni Fig. "lo. Arbm (v%étai).
toute* les fiMiiea vivent^ inMBÉiÉ ownnia les ani-



3t tm rmom i^nm
maux, avec cette différence qu'elle ne sont pas orga-
niiées comme eux, et que, ne changeant pas de place,
leur vie n'est pas si apparente, si voyante que celle
des «oimaiix. Ainsi, toutes les plantes a ppartiennent
an règae végétal.

)

Pif. ii% fim|iirfaM>.
'

7. Les pierres ne changent pas d'état.— Nous
voyons les plantes changer d'éti^ : el^ pœsse
grandissent^ meœent. Dans les pierres. 1« rockt
point de cbangement. . Elles ne peuvent appartenir
au règne végétal, encore moins au règne animal.

8. Le règne minéral.—Les pierres, tous, les mine-
rais et ùs métaux <|ue renferme la terrai comme le
fer, le^cnivre/ la houille, le sel, l'or, l'argent, le dia-

appartiennent an règne minéral.

aUBSTlONNAIRB -I. Lé livre est-il un étr^?- Ut hom-
SSîSÏÏtîîiS^-iï»'* ^'^^ *»» an-diLuB detwiiet«t«a^^~a Xe. choses, comme le pupitre, le li-
vre, la pierre eost^ils des êtres vivants?—3. En combien de
ttenes divise-t-on les êtres visibles de la créationi»-4. A quel,
rtgne appartient le cheval?—A quel règne appartiennent lesoiseaux les poiMont et les «©uàesP-ûuelle dSérence y a^t^
ilentreleaplantMetle^ animatix?^Ua arbres vivent-ils?—
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viii. LB&MMBHnmtummmamm.
1. Lm «HoMatt font iiéc«Malret à l« vie —La lam

2. Letdlver. aliment,. -Tout ce que nous mai,,geons pour entretenir la vie et dwaJk W^Lvigueur au corps est m. .„^. ^^J^L^eWe. frommage. sucre, lait, huile.. gJ^jT^T*%WBi^ firtâts. voilà nos aliments.
^

to«^Jr«,ï^ également à

4 «i ^iiacrt p^^.^^^^

catssont le la|t et les cote. Aussi, le lait est l'aniai»
«owritttre des bébés et de certains majad»

'

•. Les vl«n«l.».-Les viandes qui servent à Bat»^ntat.o„ sont les vi„d„ -.'bouchen" (I^
(poolet, dmde, oie, canard).

tJiai^ «HfMMM. «t Ttande Indlnste - De
«««Su toîS est ta^us no»ri««»,^.l. pta, facilement dlïLmi.



digestible, quaod l'estomac a de la difficulté à le digé-

rer, I se l*aariiiiiler,

6. Viande délicate.—Des viandes fournies par les

volailles, le poulet, et le dinde est la plus délicate.

7. Viande de gibier.—Les divers glMers à polit et

à plumet nous offrent aussi une chair très Mtimée,

oomnit teUènt, k ciMmnO, le caribou, la perdrix, la

è* Lat légwti et let yîamém deiveat <lf»>ie«

(BMWii legwMt et lat viesHi ooivew eœ aon-

mis à une cuisson parfaite, daat œltc coaditkHi, Ha

aoot de digealioB plot facile.

f. Lee Mte.->I^ Mtl» ae coneemMeet en» ea
oottite; ila centtitqeat me nourriture leiae

10. Lee belieeiit .—^Let ttqnidat qa'on boit aoot des

boissons. La boisson la plus importante et la plus

naturelle est l'eau. Les autres boissons soïit consti-

tuées d'eau et de subatai^es acides ou aloodiques.

11. Lee boissons dengereutet. Les boissons alcoo-

liquM, comme le vin, la bière, le whiskey, etc., sont

des liqueurs enivrantes dont il faut s'abstenir, parce

qu'elles font perdre la raison à celui qui en abuse;

elles le dégradent et le rendent aemMablv à la bêle.

Oertalnea boteont forttt, eomnie te wbMeey, te gin,

les cognées, etc., prtees à forte doee pimwt tmpé^
aonner du coup ; prises à petite doee, eHeaest «n eiet

plus lent, mais également désastreux.

12. Effets désastreux det liqueurs fortes-— Bien

des petits enfants souffrent de la faim parce qut

leurs pères sont adonnés aux liqueurs enivrantes
;



Si

bien des petits enfsnto MOt orplMliaià mm ét k
malheureuse boisson.

Bile fait tant de mal dans le monde, qu'il faut la
pKBdrt ta homut et former, touc jeune encore, la
itraMi«MlalioadtB*ca jtuudi prendre sans néces-

13 BobMMit hiHiBHm.^u tliétl It café aoat
des boisons en honnear sur toutes ki tabki. Cm
boissons sont hygiéniques et excitantci. BUes acU-
vent la digestion. Cependant, les boissons les plus
tMtanUct et les plus hygiéniques pour les enfants
«rtoat. iOBt rtaa et k lait. Ce sont les seuls brea-
vtgMçtliitdoivtatpmfav.

»«ng?'?-U nourriture ett-elle MimiumSkSSSLS^lvW-Q„-^^ qui donne 1. force et iV^Sï?lS^?l i*

rh-^ a^vli?*" www donnent ttnui une bonne

cmMK>npirWte?--9. Comment se consomment les fruits?!!.

^^ves QQi^t jMroidre les enfants ?—Onelfes boisMis suit Impin» bygiéniqiica les fttteatt ?
ooimoiu sont tes

IX. LES VBTBMBNTS.

desv«:te8itntsavaclaliikit da mmÈm
âibrique

fil qu'il
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tcHfC de certaineB plantes qui poussent sur la terre,

comme le cotonnier, le chanvre et le lin. Les princi-

paùx articles de ses' vêtements de dessus sont, le pan-

talon, le gilet, la veste, le veston, la redingotte, le

capot ou pardessus. '
'

2. VétemMU de deMOM-^Ui Têtemeiiti de dee-

aom eoitl, ie^clwiiiife^ le eunlioie, ït CÊ»Êçm et les

bM.
Les vêtements de laine•'sont plus chauda que ceux

de coton et de toile.

Les habits «ont confectionnés avec des étc#e8 de

soie, de laine et de coton. »

3. L'étoffe de laine —L'étofe de tidiie cet m Heeu

fait avec la laine du mouton. ;

. 4 Le eeiMi. te telle, ta deatelle.—Le coton est une

étoffe tiaeée avec le fil du cotonnier. Les toiles fines,

les dentelles sont des étoffes tissées avec le fil de lin.

La laine est plus souple, plus douce au toucher et

pJlus pesante que le coton et la toile.

QUESTIONNAIRE.— I. Qu'est-ce qui sert à la fabrication

de» vêtemenU?-Quels sont les principaux articles des vCte-

imntsde^eMus?—3. Nommez les vêtements de dessufc?—3.

Avec quoi est tissée l'étoffe de laine?— 4. Qa'wt-ce qne le

coton?--5. Qu'emplotc-t<oa dans le tisM^ de* toiles finct et

des dentellca?

I. L'homme est obligé de travailler.— Tout le

monde est obligé de travailler pour gagner sa vie,

Bttte totttle iMoadé ' n'eseroe fiei letnine «iltar.^ ai

tofêtae^irtiKiB.



Pff. it. Ubow, wtmum, UrmgÊ,

1. Depuis lejouroù Dieu dit à Adam, après son péché:
•* I«a terre ne produira plus que des ronces et des épi-
nes; tu n'en tireni' ta nourriture qu'à la sueur de ton
front", l'homme est obligé de l'ameublir et d'y semer
des graines pour la faire produite.

2. La première profession de l'homme fut r«gri.
culture.—La première profession à laquelle l'homme
se livra fut donc la culture de la terre, pour en titer
le blé dont il fait son pain.

3> Principales opérations dans la culture du sol

—

Dansoe temps-là l'homme n'avait pas les instruments
perfectionnés d'aujourd'hui. Il travaillait la terre
avec des instruments de bds. U fig. ta représente
les principales <^^tioBS dans la culture : tafeoimige.
semallla, hersage, rMilafe.
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F>g' 13- On coupe le blé.

ht labour bouleverse la terre; le hmage ocauble les

trous, défait les mottes et enterre les graines. Le rou-

lage sert aussi à enterrer les graines, mais plus parti-

culièrement à pulvérieer les mottes, à tasser et à unir

la surface du sol.

En général ces travaux suffisent à la culture des

céréales (grains), mais celle des légumes et des fruits

exige des travaux continuels soit pour maintenir la

terre toujours meuble autour des plantes, soit pour

arracher les mauvaises herbe* ou combattre leftinacctes

uttisibies.

4. Récolte du blé.—Les images 13 et 14 représen-

tent deux manières bien différentes de récdter>
blé. André, qui eti ils dt ciâ^rÉtBwr, v» nmà étit
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91t. 1$. Battftftiflteii.
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ce qu'on fait sur la figure 13.—André. On coupe le

blé à la faucille. A gauche une femme saisit d'une

main quelques brios de h}é, et de l'autre armée d'une

faucille, dk les sde —Pourquoi dites-vous acte au

lieu de cMipe?— André. C'est que la faucille est

dentée, autrement elle glisserait sur les tiges et tran-

cherait les doigts. Il faut répéter plusieurs fois celte

opération pour r^plir complètement la main.

La deuxième femme de l'image H* la brassée

qu'elle a coupée, et l'homme tient encore daas ses

mains la g^b* qu'il vient de Mer.

Qu'est-ce que Jules peut nous dire de la fig. 14? —
fuies. C'est le moyen le plus expéditif de récolter

lai céfédes. I«e moissimneur, taést sur une mds-
sonneuse lieuse, dirige les chevaux et surveille le

mécanisme, et le blé tombe tout lié en gerbes d'égale

grosseur

^itre la faudUe et la mrâwiBeuse lieuse il y a

auati la ten et la noitsoimeiiM qui ne lie pas.

Une fois le blé coupé, il est laissé une couple de

semaines exposé au sokil aérant d'être engrangé et

battu.

S. Le battage.—Le battage sépare les grains de la

paille. Ce travail consiste à étendre le blé sur la

terre bien tassée ou sur la batterie (plancher de la

grange), et à frapper les épis avec un ft^ni* Le ÊêÊti

se compose de deux bfttons i^uuis par une cmtrroie; le

plus fin tt le ptut kn^ sert de naadie, tl Uattlve, de

battoir.
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Le grain est séparé de
la paille, mais il est uêlé

à la balle. Pour l'en sé-

parer, il lut le vanner.

6. Le vanoaflre.— D'a-
près l'image (fig. i6)

met le grain dansun van,
espèce de grand panier
muni de deux anses et

n'ayant pas de rebord en
avant. En l'agitant en
tous sens, les parties lé-

gères, telles que la balle

et les brins de paiUe, Pig. 16. vannage
viennent an-dessns et, poussées par l'air que
mouvement du van, elles tombent à c6té. On
aussi dn crible et do tarare.

fait le

itacrt

IHf. 17. BsttegtttvamMgtàlaaMliiat.

Aujourd'hui, le battage et le vannage se font à la
«Mdiinc mm par des chevaux et par des moteurs à
«^ittfottàgasoitee.
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Pig. 19. MoBtinàisriM.

séparation de la farine et du son

Vig. 18. PétriMage

7 Mouture du blé-

La mouture du Ué be

fait au moyen de deus

grosses mtalc* de

pierre, appelées mou-
langes, qui écrasent

le blé et permettent la

iHg. ao. Mile au four.
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8. Le pétriMajce du pain.—I^e boulanger pétrit la
farine avec de l'eau ; il la réduit en une pâte épaisse
qu'il met dans an four bien chattd pour en faire un
paia sain et nourrissant.

QUeSTlONNAIRE.-i. Faut-il travailler pour nnttr savie ?—Y a-t-il plosienrs moyens de gagner sa vie?—One fant-i!
faire à la terre ponr qu'elle produise ?-2. Quelle eit la pre-mière profession qu'exerça l'homme ?— Pourquoi ameublir la

Â"^I~A les principaux travaux d anieublissement?—yne fait le labour ?—A quoi sert la herse F-Quel estil'nsaxe dnrouleau ?-La culture des légumes et des fruits exig^lle
Quand coape-t-on le blé ? -Comment le

blé est-il coupé ?-Quand le blé est-il engrangé ?-5. Comment
^itî^" !î" ?'^i°f,*** ''^P* faire pour sépa-rer^grundefa balle et des brins de paille ? — Comment se
pratique le vannage ?—Aujourd'hui comment se font le battaee
et le vannage ?-7. Qne fait le'moulin à farine ?-On*e«t-ce qui
écrase on broie le blé ? -Que fait-on avec cette farâe ?-8. Qui
est-ceqm lapétnt avec de l'eau ?-0Ù8e fait tacniawa du {mOii ?

XI. LES MCTIBI^ ET LES PROFERIONS, (suite)

I Boadisr.—-L'homme ne se contente pas toujours
de pain sec; U y ajoute la chair de certains animaux.
Cdui qui 1^ ces aotmauz, les débite en morceaux
qu'il vend aux consommateurs, s'appdle boucher.

2. Tameiir tt coatarière.—La confection des vête-
ments denao^ l'aide du taillear et ée la centurièie.
Ces métiers ne suffisent pas 4 donner tout le confort
au cultivateur. Il lui faut eacoie l'aldt de bien
d'autres.

3. Maçon
, charpeatlor et mcmrisfenr. Comment se

bâtira-t-il une maison confortable? Le maçon exécu-
tera l'ouvrage en pierre ou en briques: fondatloas
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et cheminées; il élèvera aussi les murs si la maison

est toute en pierre ou en briques. Le charpentier
dressera la charpente de bois, fera les planchers et

la toiture. Le menuisier fera les portes, les fenêtres

et finira tout l'ouvrage en bois.

4. Peintre.—Pour la beauté de la maison et la con-

servation du bois, le peintre viendra le couvrir de

peinture.

5- Couvreur et plombier

La couverture, les gouttiè-

res et les tuyaux pour poê-

le, fournaise ou aqueduc,

nécessitent l'intervention

du ferblantier-couvreur et

du ferblantier-plonibier.

6. CaroMier, charrDb tt

forgeron. — Qui fabrique

les voitures de promenade
et de travail ?—Le carossier

et le charron Le forgeron

ferre les voitures.

7. Sellier.—Pour atteler

les chevaux à ces voitures,

il faut des harnais. C'eA le

métier du sellier de faire

des harnais et des selles. Vig. ai. Porfcron

8- Cordonnier.—Le cordonnier fabrique et répare
les chaus .ures que nous portons.

9. 1 imur.—Pour exercer leur métier, le sellKr
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et le cordonnier se servent de cuir. U tMiieur le
eur fournira. Son métier est de prépaier. de tanner
les peaux des animaux de boncheric.

10. Médecin.—Dans la maladie, nous avons leconrs
a Ici profession dn médecin.

11. Jurisconsultes. — Quand nous éprouvons desdommages de la part de quelqu'un, quand nous nous
croyons lésés dans nos droits, nous nous adressons à
la justice. Les avocats et les juges ont pour niteion
de faire respecter la justice.

12. Notaire. — Dans les transactions importantes.
teUes que ventes ou achats de terres et de maison, coa-
trate de toutes sortes, nous recourons au notaire

'

Il y a encore bien des métiers, cependant nous en
avons mentionné assca pour démontier que tous les
arts et métiers, toutes les professions se prêtent -n
mutuel concours pour rendre la vie plua iMoit,
Dans une famille chaque membre contribue au b^.

être et au bonheur de tous. Il en est ainsi du monde
en général

: c'est une société où chaque individu enexer^t son métier pour son propre compte, travaille

^n"é^,:S?.
^

13. ^•nomm ne peut se passer du cultivateur.—De tous les métiers, de toutes les professions mention-
nées plus haut, il en est ««• qui est plus tadisnen-
sabie que les autres. C'est celle du c^m^mUmVlim
nourrit le genre humain tout entier. L'agriculteur
peut à la rigueur se passer de certains métiers : dans
bien des familles on fait le pain, les vêtements, les
chaussures, les voitures indispensables aux travaux
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des champs; mais aucun métier, aucune profession

ne pourrait se passer dn cultivateur. C'est Ini qui

récolte le blé dont on fait le pain, qui élève le> mû-

maux de boucherie, cultive les légumes et les fruits.

QUESTIONNAIRE.— I. Qu'ajoutons-nous au pain?— Qui

est-ce qni abat et débite les animaux ?—a. Qui confectionne nos

Têtements ?—Le cultivateur a-t-il encore besoin de l'aide d'au-

tres métiers?—3. Quibfttirasa maison ?—Quelle partie de là

maison fera le maçon ?-Que fait le charpentier ?— Qui fait les

portes et les fenêtres ?-4 Que fait le peintre?—A quoi sert la

peinture?—5. Que faille ferblantier-couvreur?-Qu» posera les

souttières et les tuyau» ?—6. Quel métier s'occupe des voitures ?

—7. Qui fait les harnais?—8. Qui fabriqueîles chaussures ?-9.

Qui prépare le cuir dont se servent le sellier et le cordonnier ?

—10. Dans la maladie, à quelle profession reconrons-Bon* ?—
II. Quelles sont les fonctions des avocats et des juges ?— 12.

Quand l'intervention du notaire est-elle nécessaire ?— Tous les

métiers s'aident-ils les uns les autres ?— Un homme de métier

qui travaille pour scm compte, tiavaille-t-il en même temps pour

les autres?- 13. De ton» les métiew d-dessus, quel est le plus

indispensable ?—Y a-t-il«a métier, use profession qni iMUaae se

passer dn cultivateur?

XII. LA MAISON.

(Paire indiquer par les élèves les principales dimensions de

lenr maison paterwte, seton l'exo^pte snivMit :)

1. La maison paternelle —La maison qu'habitent

nos parents, c'est la maison paternelle.

2. Matériaux d'une maison. —Toutes les maisons

servent d'habiutions aux Vjmmes, mais toutes ne

sont pas cottitruites d«i mâmes matériaux, ni divisées

{wxeillement. Il y en a de ^rre, de brHact et de

3. B|afes et pièces d'une maison.—A la campagne

et dm» ks villages, la plupart des maisons n'ont





qu'uii leul étage. Dans bien des maisons la porte

d'entrée donne tont de suite accès à une des princi-

pales pièces, soit au salon ou salle de réception. ^
à la cuisine comme dans la figure 22. Vm d tuttw

maisons, la porte s'ouvre dans le

d'entrée qui. d'un cftté. doniie «cès à ta mSh^
réception, et de l'autre, à la salle à dîner

;
en arrière

se trouvent la ciiisiiie et une chambre à coucher.

Souvent les chambres à coucher ^ont dan» la man-

sarde ou toit.

Selon les dimensions d'une maison ^ le coi^ q«e

peut se donner une famille, un corridor ou passage

^^Wse toute la maison et donne accès à toutes Us

ces: salon, salle de réception, cabinet de lecture

U tmwi, tidiagie, salle à diner, cuisine.

chambre a son ameublement particulier. Le sofa, la

c^^^euse. les fauteuils, les chaises rembourées. sont

des meubles de salon. On y voit aussi une grande

glace, des Ubleaux, des peintures.

5. AnottWeiiieat de la salle à diner. - La salle à

dlMT «H meublée d'une table, de chaises, d un buffet

rempli de vaisselle et de Imge de table

A«euble.e»t et »•
"

la cuirine se trouvent «tfo^e. un buffet ettous les

ustemdte» de cuisine, tels que marmit^ bouiUotte

{àcmti, €anari\ théière, cafetière, poète, poêlon.

cassMole, isoules à laacuits. etc.

7 AmenbleiBent ûm «fc«»fcreà ««cher.-Un Ut.
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un lave-mains une commode, un miroir (glace)
posent le mobilier d'une chambre à coucher.

J/^"î?
«alsont tont-ellet construites de mfemM miS-te ^-Sont-elles tontes divisées pareillement ?-t a qwitodivision de la maison la porte d entiée dotme-t^f; .«3! ?-îDans la figure aa, à quelle pièce la porte dbn»^«iri1bt^ >

XUI. L'BCOLB—L'BQUtB.

1- L'école.—U divi.

sioB d'tuc école diffère

de celle d'une maisou
qui sert de ré^de&oe
privée.

2. Plan 4>iHM mIIo
d'école. — La figure 23
donne le plan d'une salle

d'école pour une quaran-
taine d'élèves. Les di-

verses pièces sont indi-

quées par â«s lettres.

Le vestibule est la

pièce d'entrée; le ves-
tiaire, celle oii les élèves
déposent chapeaux et

manteaux.

I UvMMiùM : MU à toUtUe, Unmàa.

oj C3 m
CX3 m m
U3 LU en
en Çp GD

I
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Bien det écoto «'ort pa« dt ^«ite. Daoscet

écolei. Ict têttawrti «Mit iccrocliés dans le vestibule,

ou. à défâtit de «rtibote, aux murs des drisses.

D»»pfèitepl«icl^««»"». l'institutrice a son loge-

ment au ler étage. Dans certaines écoles, le loge-

ment de l'inatitutrice se trouve dans les mansardes

a. jiteMHff iCBWfe.—IHïM «o«

nue iiiai«Mi, ft Hut un ameublement. Les meur>- s

au' Mnpoeent le mobilier scolaire sont: les pupitres,

les Ubles. les bancs, les tableaux (planches nmrcs), la

tftt>nne, les chaises, l'horloge.

4. Objett scolaires -Le boulier-compteur, le gl^
les cartes, les livres, les cahiers, les aiddses. etc., HOt

des objeto scolaires.
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5. L'BfIbt.-U ffrMdt mêiÊm o* tem les parote.
siens s assemblent pour entendre la sainte mciita'tn.
pellent l'église. Elle est surmontée d'un clocher.

L'église n'a pas le plafond comme la maison ou l'é-
cole, mais elle a une voûte, dont le creux est en dedans
coaMne l'intérienr d'une main à demi fermée oa de la
moitié d'iiat écoice #mige.

ae la

U finoMMirt ao» ofi« r^i^ d'wie immense

6. Dlylfion d'une éffllM.-Ut «vliioist d*irat
egliic diffèrent d« eeted'nw maiaoo on d'tmt éecde.

1^. ïHvitiom d'nne église.

La nef, le transept et le chœjir sont les principales
divisions d'une église. En dedans des pilie^se

mtf, kt atfe Utériies on petites nefs.

DMostradt prend It nom de transept.

U ctewr se tiomre entre le transept et l'auteL
L enlace librem arrière ét l'antel est l'abside.

Bi» det^^ iwt an yenA». eH>èce de bâtiment
,

on ooMtaPnçtioRcs mvam de la rtirtrpriari|ial<.

7. MoMite ^i— A-i«,-.i,.«rtsl. la Claire, les
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bancs constitii«it les principaux articles du mobilier

d'une église.

8. Ornements d'une église -Les tableaux, les

peintures, les statues, etc, sont des ornements.

QUESTIONNAIRE.-!. L'école ettrelle divisée comme une

résidence privée ?-.. Que représente la «K?"«J^TÛ^^^g»^
t-on vettibnle ? - A quoi sert le vertibule ?—Tontes »«•

un vertiaire?-^^ o« 1 institutrice, a-Ml tou-

?^^^^!!l^!LJ[^2nt au ler éUKe ?-3. Nommez les articles qui

^^Z^n^Sin^ l^i^^^^ sont les objets sco-

SreÎN^S Quelle nom donne-t^n à la grande maison surmon-

téd'un cloîher et où on célèbre le >«it>tMcrifice delà messe ?

îfliÏÏJi ït-elle un plafond comme la maison et l'école ?-

A

^iTwSiSt «ne ïoûte d'église ?-6. Quelles sont les orinci.

JSi «^îd'nne égli«^?--OÙ «V^Sr^i^ifl^lrleTS^^^
St le choeur ?-Où se trouve le porche de 1 église Quel est

leŒ^bilierdMMieé^^

XIV. LE VILLAQB- LA PERMC-LE JARDIN.

1 L« vllUife.—A la campagne les journaliers et les

aitîaans m bâtbsent, se groupent généralement près

de l'église Cette agglomération de maisons forme

nn village. La maison qui attire ce groupement, c'est

l'église. , ,

Des établissements industriels, des manufactures

peuvent devenir le centre d'un village.

Que voit-on généralement dans nn village? Une

égS», «nt bonlangerie, un étal de boucher, un atelier

detainetir» des magasins, des bottltquea de charron,

de forgeron, ét cordonnier, etc.

2 La lerme.—Sur la ftrme on voit une maison avec

ses 'dépendances, une grange, une écurie, une étable.

un poulailler, une porcherie, une bergerie, deschai^

cultivés, des pacages, des ^^V^^^^^^^f^
moutons, dtt dwwtttx, des porc». OnéttwaniH*»

niieaiixdabaaie-ceiir.
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Il y a encore des instruments antoiict, tels que
charrue, herse, faucheuse. iiMWMooiieiiie, latettt à
cbeval, faulx, râteaux, etc.

Sur la femie on cultive diverses sortes de grains
tels^qtie blé, seigle, avdne. pois, orge, sarasin. On yoUtive aussi do foin et des Mgttmes.

3. Le Jardin.—Tout propriétaire d'une fenne wm-
sede un jardin, où U cultive des UtHmtt des
fruits et des fleurs.

"*

Dans le village même, bien des propriétaiwa ont t»
petit jardin, qu'on nomme jardinet.
Dans le jardin <m voit des pintes-bandes ou carrts

séparé, par des allé.. Sur ces carrés on sème^I^
Miade. des mm, dtt parcu, du caffsiiU. de la clboa-
lette. du poircu. de reti»«. On sl«e aussi éins lejardm de gros légunws, teisque rftywt aMIs hmt
teraves, carottes, pnonis,

*

choux-fleurs.

4. Ameublissement du
sal. —Artmt de faire les

o« tetem et on
herse la terre pour Taniett-
blir. A défaut de charrue
et de herse, on ameublit la

terre avec la bêche et le

râteau.

Ce n'est pas tout de semer
et de piauter. il faut encore
arroser, sntcler» aatnbth-
la terre autour des plantes.

M» ftiaeliwwi outils dn .tmlm,,



iarfUiicr sont : la bêche, la hou^^Z^^^Z^^ Dans la culture des arbf» fmi^ il ert IK»

dCoir n» .écteur pour tailler les arbre-

ÎÎS)pe«t.il devemrle f»;«^"l7nfe voit-on .ur lafenne?

.^A —Etre propre, c'est avoir tel vêt»-

Ji.i'irr^et.efm.i» bi» neu. .^«t «'.voir

peiQt de laletés sur soi.

prêté une obligation. lA re»p«vi,

charité nous la comman^t.

devant eux dansun 4l«M»«F^^ .j

ni jUtMfm «et de l'ordr. dans tout « qu'il
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3. L'hytiém nous tait an* iiMImn» ét la ma.
preté.-II ne suffit pas de se Imr k «ta» «Tk!mams et de se peigner les cheveux. V^ZLm JTmande pins : elle exige avec raison q.-o. ^Mu souvent, tons les jours même,
^défaut de salle de bain.. „„e cn», peut y aup-

tes enfanta an lin de r«crinilner quand les oarent,
Wgn.ro,. kver. d.,^» plulltHet

r^l ^»-onr^ustîT^^
.avons ce qui arrive apri, nu. J^^Zun exercice violent qui fouette le sang. iTSa!Zc«;»«.Ior, d'une „.„.„. p„u d'un? a»^,*:::^
•b««totM«i coulema 1. viaage ., ^ut le«1^»««dla«M don noua tnuaphooa.
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sort par le, p<«» a. ta p-». «• J-tat««.,». -o<»

distinguon» tur tout» la p««-

Il n'y a pas que la sueur qui passe par les por«de

J^J, vL y'passe aussi PO^-j^^f^J^^
Nous
par les pores de la "

transpiration

p^„.^^::fT;a^X^^
propreté, oblige r«il«iit à^^^^„^jL
raient ses vêtei«i«»t8 rt«« de s» caiwfide».

6 U «opreté est un Indice de »>o«"«»^^**ÏÏ^

^«n indice d «fdr». de soin et de b«HM

\Ji qui aime ses î««»"iïî-*2LSSent^ p^^^^
dans un état de «alproprrté N;^>«^ compagnons ?- QueU
îenfant qui «specte «» ji^^P^Lj. L'hygiène

Win. reniant propre P""^
'^.? des mate» lavés, et des clie-

fxige-t-elle plu.
J"'»»

^Si«^o«^ro«?après nn bain ?-Par où

veux pe»gn<«f-:*\H-> onand transpirons-nousF-Qu appe-

se fait^a transpiration ?-Qnand_uaD^ ^^^^^ ^^^^^ 1„
lons-nous les pow« ^état d^«.-nous les entretenir ?j
pores de la peau ?-Bn quel «ai «v^^^

^^^^ jeux? -6.
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XVI. LBS ANIMAUX DOMESTIQUES.
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1. Animai» U^^H à te muàmm.^U chien, le chat
sont élevés dans nos maisons. C'est pourquoi ou ]«i
appelle animaux domestiques.

2. Animaux élevés sur te ferme. -I^ «imaux
élevés sur la ferme sont aussi des animaux dometU-
que^tels que le cheval, la vad,.. Icmmtm. hp^fç,
la chèvre, le lapin.

•^••^

3. Utilité des animaux. -Tous les animaux sont
utiles. U chat détruit les rats.et les souris

; le chien
est un hou gardien et tta fidèle ami de l'homme. Il
averut son ma^tre date préaenca des voleurs. Legros clnen peut «iÉore rendre dea servîcef, quwid il
est dressé à traîner une v<âtui«.

» 'i-™

U cheval est un des plus utiles de nos animaux
domestiques. Ou l'emploie dans les travaux et à lapromenade.

Le bœuf est aussi utilisé dans les travaux des

"!!!f
'^''""^ P^"" ^^^i^' est une

«cell«rte nourriture. U vache donne aussi sa chair

1 r ^!f,r° ^f' bien et quiest la meilleure des nourritures.

U hml. le saindoux, te saucteie sont tirés du porc.U B»rt»B «cmmit sa teinc et sa chair.

4. Las oiMMtt éMiastiws -Il y a encore les oi-seaux que l'homme élève pour se nourrir, et qu'on
appelle olseam

.<,wi-tl,m» ou
cour. Cesois«mxso«tte<|iiAHi,r^,te,j^^
poule et le pigeon.

»

De la plume de ces oisetttx on teit das »s de
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(dame et des travet^as. Os œauge ta chair de tous

les oiaeaiiz de la basse-^onr et les ceaf& de la poule et

ctetacane.

8. C'est omrt tfs faiff* souffrir les •niuuiiix. —
Comme uotis venons de le voir, les animaux sont

utiles à l'homme. Aussi ils méritent des soins et de
bons traitements. D'ailleurs il y a cruauté à faire

souffrir des êtres qui ne nous font pas de mal.

Ils sont cruels les enfants qui sont toujours prêts à

lancer aux animaux tout ce qui leur tombe sous la

main.

LtCS animaux sont sensibles aux bons traitements :

ils cherchent la main qui les caresse et fuient celle qui

les frappe.

QUBSTIONNAIRG — I. Quels sont les animaux élevé* dans
la maison ?—3. Nommée les animaux élevés sur la ferme ?— 3.

Quelle est l'utilité du chat et du chien ?—A quoi sert le cheval ?

-A quoi est utilisé le bœuf ?—Que nous donne la vache en outre
de sa chair:?—Quelle est la meilleure nourriture pour les en-
fants ?—D'où sont tirés le lard, le saindoux et la saucisse ?

—

4. Quels sont les principaux oiseaux que l'homme élève pour se
nourrir ?—De quels oiseaux mangeons-tMOB les œnfs? — Que
faitHm avec la plume ?—5. CtNamoit dev<N»>aoas traiter les
attinMttx ?-V a>t-itdalacnuH^ A Iwmdtiaiter ?~Lcs animaux
sont ils atatil^ anx btmt ttaitemcirts?



COURS ELEMENTAIRE
ET COURS INTERMEDIAIRE

8a. 4«. te et Oe ANNBB.

DEUXIÈME PARTIE

L'HOMME V

I- LE CORPS HUMAIN

.

- tt- V

i'j *»!

I Les principales parties du corpÉ (organes «3fc-

lernes).—La figure 39 du livre indique les noms dt»

P%.S9. (••• d«« ^verwt pMtiw dn oorp* extér)

.

t. 1,'homme, pris dâm tm leas général, «'enteiid de U fèm.
iiie comme de l'fcomaie, de Venta^eomwU é^imsSSJh Si.l'être humain par opppositionA U bS^ «WP» «^t
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^vti^ parties du corps htimaiii. Im tnk piittei»

ptki etlfli pit» ftppuctitct SMt la têt», le tfMK et

kewfâiigM.
2. La tète.—La partie rapérieiire est la tète, oè se

trouven.. les cheveux, les tempes et le visage ou la

face. Le visage se compose du front, des sourcils, des

yeux, des oreilles, des joues, du nez, de la bouche et

du menton.

1. Le tronc. Le tronc commence an con et se ter-

ndae $mx liandifs; il est formé de la poitrine, dn
ventre et du ba»ventre.

4. L*e mumiÊnê'—Dans les membres on distingue

les membres supérieurs (les bras) et les membres in-

férieufv (les jambes). Le bras se divise aussi en plu-

siturs parties: le bras (qui s'étend de l'épaule au

coude), puis successivement, l'avant-bras, le poignet,

la mai^.

f. Lin mi^. — La nudn est

formé# de la pmnnt et des

delgta: Les ddgts ont cha-

cun un nom particulier : le

premier, le plus gros, s'ap-

pelle )e pouce; le second,

l'index, parce qu'il sert à in-

diquer les objets; le troisiè-

me, mjUHas eu nMjenr. parce

qu*fidt an miUett de la auûn Pig.8e^UaHite
ou 1^ kwg que les autres; le quatrième, nnnntaire,
parce que l'anneau ou la bague sa mettent à ce doigt ;

le cinquième, auriculaire, parce que. grâce à sa peti-

tesse, i| s'introduit facilement dans l'oreille.

6. Le pied.—Comme l'indique la figure 29, le des-
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soua (la face interne) du pied se nomme la plante du
pitd, tandis qne le dessus (la face externe) se nomme
améêfÊÊê* I<et édgtt des pieds prennent le nom

7. L'eil.—Baauiiiiioathi figure 31. C'est on odl.
A« mflieQ du blanc il y a mit tadw
noire ronde, appelée iris. An cen-
tre de l'Iris, se trouve la papilt ou
prunelle, véritable porte de l'oeil,

puisque c'est l'ouverture par oîl

passe la Itimière. Vœil est protégé '%-3».<Ha

pur des meabniMS bofdées de cils et qui se nomment

QUESTIONNAIRB—I. Quellea lont les trois principales
parties du oorp* humain ?-2. De quelles parties se compose le
visage?— (front, yeux, oreilles, joues, nez, bouche, menton).—
3; Où commence le tronc?— 4. Nommez les membres mpé-
rieurs.—Comment se snbdiviMlebras?-5. Quels sont lesnom
des cinq^ ^Kts de la main ?—Quelles sont les parties d'unmembre inférfenr? (cuisse, genou, jambe, pied).-6. Quel nom
d<mne.to:: au dessous (face interne) du pied ?~Quelnom prend
la tache noire au milieu du blanc de l'œil ?— 7. Bst-ce par leUanc de l'œil que nous voyons les elijett f Extniméi JUSêc-»M.—I«atete. LeabCM. L'odl.

II. LES ORQANBS INTBRNBS.

I* OrgwM tft hi poltriM.—Les organes les plus ia-
portants que feitfttm la poitrine soirt k omt et ks

2. Cœur.— cœur est un musde creux de la gros-
seur d'iiu poing et de Isiomie d'une poite. Il est
entre les poumons. Saves-vons ce qni vmm permet"
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de le sentir battre en plaçant votre main sur le côté
gauche? C'est que sa pointe inférieure est tournée
vers la gauche et s'appuie légèrement sur la poitrine.

Pic- 32. Les organes internes, vus de face.

B.—Cœur. F.—Gros intestin.C—Estomac G.—Foie.
O.—Rate. I.—Xatcatia grek.

h^ cetAT est le principal organe de la drcolation du
•aiii|:& chaquepulsation ou battement, il pousse parie»

ort&it, te dans toutai U» parties du corps. Oa
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p«t eontUter ce mouvement du cœur en touchant
une artère ta poignets ou des tempes ; c'est ce qu'on
«PPtUcMtMPitpMito.

A.—Tuyau où passe la nour- B.—Rein.
ntiire (œsophage). F.-Oroa iatSSif».

B.—Coeur. - _ - - -
-•

V.—Bs.omac.
0.<-Rate.

G.—Foie.
H.—Paucréaa.
I.— Intestin grêle.

3. Les poumons. — Vous connaissez ks ootimms'^
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pour avoir va du aou de vmo ou de pore. Le» pi*-

mons sont formé» de de» futlet, le pouMW inilcl

jïnmr-giwiw m mmit mm» ^ t^m^mmm
loMttur Owesa d*M« m plus voltmiaMn que le

cœur. Les potww Mat ksprlactfMHi niiiMii rti U
rM^ratioB.

4. Organes de l'abdoi en. — Le ventre on abdo

nie^ reafeme le leie, tm pwtféM. Hméoshk. f»-

vetrit («iNr 1^. 32 et^
^. Le foie.—Qui n'a pas vu le dur dans une fres-

surtf — Joseph. J n ai n.angé, je ct>nnais cela. — Ce

que vous appelez ainsi, c'oi le Me, dMM Vhomtm

Le foie est une gropsse glande «uji sécrète la Mit

ou fiel. Uqnide verdftt» aéceasaire à la digestion.

6. L'eaUmnc—L estoŒec est une espèce ét ^wée
poche, ée forme iMMfée, placée entre ht p^ttaeet

rabdomen. L'i n\mm mçBÀt ksidtecnt» wè^ !«

ont ^é tooyénel «vatés. C'est une esp* i>e

appelé atoi^ge qui conduit les aliments ^

à l'estomac. Les fig. 32 33 noua peruieiteu

voir la attuation de ces orgiUies.

Lii DiUiDm T rn îiitiirtîitt nnut
-

VtttgafaMwai vmmm wmm le «o» de k»j«iix et de

tripes. Il» st8*e ^ ' eston ac, d'abord 1*^ plus

petit, l'ifrtiw «BfliHte le pli» le gioa
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» Us nÊÊm>—Us reins on rogMt lOBt dct gtea.
de-iforiu es ^ deux pièces, placéct ]*tttieà droite,
i'autr. 4 Hiuchc de l'épine dorsale, en arrière des in-
testm» i^fig. 33). lu ont pour ^mction d« sécréttr

,

-«ou du coeur ?-Q. .?pelle!tH>n tâtVr

fr™i!'r^ U «1 » i« donne t on ans poumons dans omfreMut» d*. ve. . -< ment ont les pounions?_Us
*»et é« t ,'—4. aels sont les Briaapaax omuMa»^ali4 ^?-- Quel no« rÏÏgriffdwSSST

i fJlf
JitHtédelaWle?—6. Qu'est-ce que restomac?—

4»^« *^ conduit les aliments de la bouche à l'estomac ?—
iS^ ^ïSiSf Ï'Î;*^ ' q«»i Wt d'abord
lté Qtt'wt^ qot ttt niav? -iQè «oot placét

enfi

iueii

A*iite

Ut LBIIOS.~UiSQUBLK ^

^ •• —Qui n'» pas remarqué, en se pressant le
Irm ott la tète. qu'U y a des partks dures, plus dures
,ae te b(^? Ces parties sont â«s m, dont l'eaiemble
funne le squelette, espèce de charpente qui soutient
les chairs et donne toute k aomté au ooipe.

2- Le squelette.— I«a %ure 34 représente un «que-
lette d'homme. Chaque os est à la place qnMl'telkMe
dans notre corps. Malgré leur dureté, les oê, par
l'action de l'air, se décomposent et se réduisent en
poussière. Un jour, il ne restera de chacun de nous
qa^im sqmrlftte, puis avec le temps, une pincée de
pmtsièfeqiri st^OMiiMdn avec la terre.
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'^•34* Sqnttette d'homiM.

0« du orâne. Os
frontal; 3. Pariétal; 3.
Temporal; 4. MaxiUmîr
inférieur.

Os du tpono.—

5

Vertèbres cervicales ; 6
Clavicnle ; 7. Omoplate
i4. Sternum ; 15. Côtes
16. Vertèbres lombaires
17. Hassin.

MembF«a —8. Humé
rut ; 9. Radins ; 10 Citbf

tus; II. Carpe; 12. Mé
tacarpe; 13. Phalanges
18. Fémur; 19. Rotule
20. Tibia; 21. Péroné
ai. Tarse

; 33. MéHttane;
84. Ortcila.

3" PomM dtts o#.~~~

^ Commeon peut le voir

pur le squelette, les os
affectent des formes

diverses : il y en a de

petits, de gros, de

longs, de courts, de

plats, de cylindriques,

de ooufbés en cercle,

etc. Z«et uns ont au
centre un canal ren-
pli demoële ; d'antres

ont au milieu un tissu

spongieux qui renfer-

me aussi des substan-

ces graMCt.
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organique (osséine) et de sel
mméraax (sulfate de climiix et phosphate de chaux)Au feu la matière organique des osbrAle. et les sels rea^
tent libres sous forme de cendre» tandis que dans l'a-
cide, du vinaigre fort par exemple, les sels se dissoi.
vent, laissant fa matière organiquefoua la f<»inédW
baguette molle et élastique.

^

Chea les jeunes enfants et les jeunes animanx, les
os sont mous

; c'est avec la croissance et l'âge que les
os durcissent en se minéralisant.

Les os encore mous prennent le nom de cartillafea.

!^îf «««»Wlw aux JoiatnrM (artiadiil
«on Non» pouvons, n'est-ce pas, fermer Ui^&
la porter à l'épaule, en repliant l'avant-bras sur le

\a}^ ^ certains endroits

uKE io'ntures ou articulations. C'est cette mo-
bilité qui resd nom corps capable de tant de mouve-
tnents.

6. Le crAne.—Examiaoaa lt aqutittte de la (Ha, It
crâne. Il est formé de plusieurs oa plate aoadëa ce-
semble et formant une boite qui Mittmt le «wvtan
Au-dessous de l'os frontal, nous voyons deux trous •

ce sort les orbites, où logent les yeux ; à la place du
ne«, Bons voyons deux cavitéa, nomméat

7. Lwnrtefcalwa*» «MBiWBtoi,.—Les joues et les
lèvres disparues laissent voir dea oa en ferma de fer à
cheval et garnis de dente ; ce août im aAal
ainsi appelées parce qu'elles servent, avec Ica
à mâcher, à mastiquer les alimente. . ;

~

8. Monvanant da la mAchoira liiférlaara.~Votta
ave» dû remarquer, eaouvraatataulaniiaBtlabo ka
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que ieiae la mâchoire inférieure agit de haut en bas.

un peu aussi de gauche à droite et de droite à gauche,

et légèrement d'avant en arrière. Elle est articulée à

la mâchoire supérieure qui, elle, est soudée atixm do

crâne.

9. Les dentt—Les dents ont de» formai différente».

Les huit denU de ctewat (quatre en h«nt et qoatre en

tns) sont tnnchantei; ce sont les tadtivcs. Les

qoatre denti longœset pointues qui se trouvent à droite

et à gaociie (deux en haut, deux en bas) sont les ca-

nines. Les vingt dents larges et plates qui se trou-

vent en arrière des canines sont appelées molaires-

Les enfants de sept ans environ n'ont que vingt

dents au lieu de 32 : ils ont bien 8 faidsive» et 4 cani-

nes, mais iU n'ont que 4 mumm à ctoaqœ «AAoite.

A cette âge commence la dewrième dentition : lespre-

mi^ d«it». appdéea 4«ot de tait, tombent l'une

«piès l'a^et ttm remptacéca par d'autre» plo»

fortes*

A.—Partie de la dent re«ouverte d'émail.

b! -Racine de U dent implantée dac-» «n alvéole de la

^tioire.

B.—PaiwMtt

10 Le» pwtlei^ ta -U partie tiiibta U



dent prend le nom de couronne ; l'autre, qui est im-
plantée dans un alvéole de la mâchoire, s'appelle

racine. Certaines dents n'ont qu'une.racine, d'autres
en ont plosienrs, comme le montre la fig. 35.

11. CoMpoiHlou ém émtB.—hta âcm» jont fer-
mées d'ivoir*. snbstance pins dure que les os. I41
couronne est recouverte d'émail, substance anoom
plus dure que l'ivoire. La racine renferme la pulpa
dentaire, substance molle qui est la vie de la deo^ i^
à laquelle s'attachent les nerfs et les veines.

12. La carie des dents.— Le manque de propreté
ocrasionne aonmt la carie des dente. Une fois la
mtsea com^ #éa^ p«ieé« cassée, ViwoÊm m
creuse, et la dent tombe par aoseeattz» ptÊimm en
occasionnant bien des donlears. Il faut donc se Imm
et se brosser les dents une couple de fois par jour et
éviter de casser des objete durs» telaqucaoùif aB(|cmoi^
etc.

fa. La coionna vertébrala ou l'épine dorsale.—
Baaminoaa éâmlm taslatte les petite os en forme
d'aaaaMK^ ilipasls «;€ÉiÉnfe éspulj-^te^iitefe ja»-
qu'au bw d« tfmut, Utémmm ca^*oB ^pdl» 1»
colonne vertébrale ou t'épina émêtâê, niaciiB da
ces anneaux en forme de cercle, avec 3 prolongements»
un de chaque côté et un en arrière, est une vertèbre.
En passant la main sur le cou et le dos, nous sentons
las VMrfèbves eossme des nœuds sur un bâton. C'est
le prolongement d'arrière de te vcnèINre qui présente
au toucher l'aq^d'œ»^
*

I M wiiftiilit>--'<aw«rbnM iii i. , leafefttiwig
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aont au no3ibre de 33. reliées les unes aux autres par

un Uhsu élastique qui les rend légèrement mobiles.

C'est U nrabUilé des vertèlxes du cou qui permet à U
tète de se tounier en tous sms.

* 18. Le cou.—Les sept vtrlMms dn œa fmrmait

la région cervicale.

* 16. Le thorax ou cage thoracique.—Le squelette

de la poitrine prend le nom scientifique de thorax ou

cajce thoracique. Cette espèce de bdlte ou cage à

claire-voie est formée, eu arrière, par les douze vertè-

bns du dos; es avant, par la tttfwnii» et de chaque

cAté par douse côtes qui partast des pfoloagemeiits

des vcartèbres et viemtent se rdkrau sternum au moyes
d'os mous appelés cartilages. Les deux demi^fca

paires de côtes ne se rattachent pas au sternum.

* 17. La région lombaire.—La partie de l'épine

dorsale qui correspond aux reins, c'est la r^on lom-

baire, formée de cinq vertèbres, qui icMemUent à

odisa ^hft -COQ* Vinssent ettHrila*lea^ -URtf d^mi^pes

vai w»uro auwBn V9 nçcni a xuiuier ucu» vmt la av*

crum, auquel acmt attachés les os du Hisaln (les han-

ches), et le coccyx, extrémité de la colonne vertébrale.

Chez les animaux, la qneue est le pfakmgement.de
la colonne vertébrale.

QUESTIONNAIRE. — i. Qae forme l'ensemble des os
A «mi sert le squelette ? -->3. !.«• o» restent-ils toujours dans te

mliMétat?—3. Qttelles formes prennent l«i08?--4. QtwllecM
la composition dès ot ? — 5. Quels nomê doane-t-<m an
endroits où les os peuvent se replier ?—6. Comment s'appelle
le squelette de la tète ?—Qu'y a t-il à la place des yeux et du
nés?—7. Qa'appelle-t-on mâchoires ?—Quelle est l'utilité des
mâchc^rM et des dents P—8 Quelle nfichoiije est mobile?—
Qnels laoBTements peut-elle ezécnter?'—10. Qttèlleescmt les
différentes parties de la dent ?— 1 1. Quelle est la partie la plus
dure 4e la cUat?—A quelle partie sont Attaehis les aerfe^t le

)

v^kI ?->-ia. Qn'est-ce qni se pcodaitAmt temrim ém dssti f



—Quel soin faut-il prendre ponr éviter la carie?—13. Comment
se compose la colonne vertébrale ?—Quel nom prend chacundeaosqm compose l'épine dorsale ?-i4. Qa'ett-ce qui permet
à la tête de se tourner en tous sens ? -15. U ocm se compose de
combien de vertèbre»?—16. Quel est le nom du squelette de la
poitrine?—QnelsKmt les principanz os qui le composent?—
D'où partent les côtes ?— 17. Qnelle uuti» dm

"'

correspond à la région lombaire?'

IV. LBMOUVBMeNT
* 1. La contraction d'un mufcle détermina

mouvement.—En étudiant les os el les articulations,

vous vous êtes, sans doute, demandé ce qui permet
ans oa de se replier les uns sur les autres. Pour vous
en fatn une idée, pressn d'mie main le bras et relevez
ravn^brat. Que aai^as*^mn?--*Oo ditait fae la
diair du bras ae fl^mfle et sa i«eQOiirdt.->C*eat le

muscle appelé biceps qui se ramasse sur lui-même,
ou pour mieux dire. qoiae c»irtrngtaetaMa^ial'«y^
bras.

2. Les muscles sont de la cbalr. — Ce que nous
appelons coatmtménient le maigre de la viande, c'est
la chair form^ de muscles. I«es mosdes sont donc
des Piquets, on des faissea^z de fihrea rouges, qui, en
se contractant, contiibo^nt a» BijwvcBieiit dea mm-
bres et des organes.

* 3. Les tendons sont des espèces de cordes blan-
ches.— Ces espèces de cordes branches que nous nom-
mons improprement nerfs, sont des tendons. Les ten-
dons terminent généralement les muscles et les atta-
dient aux os ou aux organes à mouvoir.

tes cordons ^ue voua i^i^it tôyez' remuer A^tts
le poignet, fa jÇHtv^ »âàttt « âiàia, Si^t ded
tendons. .*-:-;'-t-£î -50
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* 4. Les liffamtfltf unissent les os entre eux.—
Ce qui attache aoUdement deux os artkuléa, ce sont
des hnudalette» <mHgmaeiit*, espèces de fibres bUm-
cbes. La trop gmn^ tension, le timOkmctit ou la dé-
chirure des ligaments produit l'entorse ou foulure, et,

si le choc est assez violent pour disloquer l'articulation,

c'est-à-dire faire sortir l'os de la capsule oii le rete-

naient les ligaments, c'est une luxation qui a lieu et

qui requiert l'intervention du médecin.

* 5< L41 locomotion. Les mouvements qui nous
permettent de noas di^taoer, de marcher, de courir,

ioat les moitfenients de to tocMMtlOB.
* 6. La ttntlMi.—yaction ctese tenir ddMMit. qu'on

appelle station, exige un effort des muscles du mollet,

de la cuisse, des hanches, de& .eins et du cou. La
station n'est pas un repos, puisqu'elle nécessite la

contraction de certains muscles.

* 7. Mouvements volontaires et mouvements invo-
lontaires. — Marcher, lever le bras, etc , sont des

mouvements volontaires, parce qu'on peut les faire

étt iKHi. Je puis bien féntier les paupières, respirer

pins vite, mais je ne puis m'empécher de les fermer si

on me touche à l'œil, ott aiême qu'on menace d'y
toucher, et je ne puis encore smins m'empécher de res-

pirer. II y a donc des mouvements tout à fait volon-

taires, d'autres qui sont tantôt volontaires, tantôt in-

volontaires.
•

Il y en a de tout à fait involontaires, tels que les

battMoents dn coenr, la drcolation du sang, les con-

trsctioBS da l'estoaiac et des bitcstins dans la digestion

des aliments.
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QUeSTlONNAIRB.-!. Qo'ett-ce qui permit«« m é» mreplier les an» sur les a.tresP-a. fie qooi M compote IM
û»>P?^l^t-on tendons?*- 4. Qu'esScT q5attache dew os «rtlcaWtP-Que peut produire litropgrJS

tension de. ligaments ?-Quand y a-t-il luxation ?- "nSÏÏÏÏquelques monvmients de la locomotion ?—6. Pou < ^atatiMn est-el e pas na repos ?-7. Nommez des mouvt ^ a rSS-taires et d«« mouvements invotoatairei Désign^^MM^.i «Êma I I m ttBiOkittTolontaire.

1

1. Le toucher et son organe. -—Louis. &i je vous
bandais les yeux, comment distingueriez-vous une
plttinr4 'un crayon ?—En les touchant, en les palpant
avec ks doji^.-^o&a «vas oKore les yeux bandés,
je suppMe, etMm rmm teodi^Avae la jpointe d'm
épingle, et Jules, du bout <^ son piad Conment di*-
tinguerez-vous qu'on vous a tmcM avec 4ea objUp
différents?—Par la partie de la peau qui est toudléfk
Le toucher est un sens qui a pour organe la pM|a

et particulièrement 1 'extrémité des doigts.

2» La VNé «tSM organa.—Comment distinguerait-
on le sd d'««erla ancre, sma Ica «oir. et en supposant
qu'ilsm^mOÊÊMwmÊmh^i^g^^^

.

Ive goût estmMMM qui nov» ùÊktÊmm^^ Imm*^
veurs

;
il a pour organe la langue «t le palais.

3. L'odorat «t son organe. - Pe«t-«n distinga^
une rose, un œillet sans laa vaii. N*Om, m-lmmÊk-^
tant •

"

L'adaiatatt m aana q«i aotM isit distinguer lea

4. L'oma
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les reconnattrons par leur voix.—L'ouïe nous permet

de distinguer les sons. Elle a pour organe l'oreille.

5. La vue.—Le sens qui nous permet de distinguer

les oontews dcf objets, c'est la vue, qui a pour organe

les jpen»
Les doq sens sont lesmojreBs qui nouspemiettetilée

omnaître ks âiTerse8.fropriités des objets. Et toQiet

les choses perçues par les sens, oii vont-elles se loger?

Qui n'a pas observé qu'en cherchant à se rappeler

quelque chose qu'on a vu ou entendu, on porte sans

y penser la main à la tète? C'est que la tète renferme

le ien^eeii, o& vont s^eoaagesifier lee cottuaiassaess.
#• Le oef¥e— est i*o(g»e firf piérid «m aem ie

riiiteiiigeiiee et de le vi^té.

7. L'intelligence est le faculté de conprefltre.—
C'est par l'intelligence que nons comprenons ee qat
les sens ont perçu. Ainsi, prenons une chake pour
exemple. Par le toucher et surtout par la vue, nous
constatons que c'est une chaise; par l'intelliffence

aoiu comprenons que cette chaise n'a pas toujours

cziMé» et nous avoue inaiéttiiteaiefli^ f^dle d'tiii

homme qnf» à Peide â'oatfls, a tnmdUé des pièces ée
bois et les a assemblées dans la disposition de cette

chaise. De même, en voyant la création, c'est-à-dire

la terre, l'homme, les animaux, les plantes, le firma-

ment avec les étoiles, la lune et le bienfaiseot soleil,

qui fait pousser et mûrir les moissons, nous compre-
nons que tout cda, de même que la cbabe, ne s'est

fM M.iilÉit senlrwm» avooa teBédiatemest Fiile
d'un être qui est an^dsssus4tfHitféiga^ qirf esti^
parfaiiet plut ^Misant que rBeiome. Nons compila

WS^égaMienliiaftQet être, epfelé Olea. est le aii^



tre de tout ce qui existe, et que nous
•t le servir-

36.—Le BytHèm» nervetut.

A.—-Cenreui ; B.—MovUc épinière ; C—C. neffa.

* 8. Le ^fitiiaM aervettr.—Bu perfamt du mosfiK
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ffient. nousavons vu que les membres et les divers orga.
nés agissent au moyen dca muscles, qui. en se contrac-
tant« impriment le mouvement. Mais, qui commande
attx muscles ? Car , noua ne marchons, i^tooslcsbn»tt
faisons la plupart de nos mouvements qu'à notre gié.
—D'où part la volonté ?—Pour vouloir une chose, noua
y pensons d'abord, et la pensée a son siège où ?—Dans
la tête. —Oui, dans le cerveau, qui communique avec
tons les organes par la moelle épinière et les ntrfs.
te cerveau, la moelle épinière etkanerlaconstituent

le ayetème nervetti.

*9. Le cerveey.—Lecervetueatforaiid'nneniasie
molle, grise en dessus, blanche en dedans, .sillonnée
dans le sens de la longueur d'un pli profond

; d'autres
petits sillons ou plis forment des circonvolutions sur
toute la surface extérieure, comme le montre la 6gure
56. cerveau remplit toute la cavité du crâne ; c'est

leaiègedesMasattMM et dee fdéet. "iTest Torgane
le pins important, pmsqius c'ait loi qni itçoft les fan-

pressions que lui oamttui^ttimt lea sens, et qui com»
mande aux divers organes.

En efiFet, des impressions reçues il se forme des
idées, raisonne et décide.

* 10- La moelle épinière.—La moelle épinière (B.
fig. 36.) est un cordon blanchâtre qui, en passant par
le canal de chaque^wert^, traverse l'épfaie dorsale
dans toute loi^^eur eCpénètre jusqu'au crftae où
elle s'élargit et forme la iMsIle «Uosiée ou Mb»
rachldien.

* II. Les nerfs — Les nerfs sont des espèces de fils

blancs, très fins, qui partent de la moelle épinière et

qi» se ramifient dans toutes les parties du corps. Le
noB^re en est si grand, qu'on ne peut piquer une
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partie quelcoa^ dn eerpt nat «tttiadr* «a de
nerfs.

Les uas apportent au cerveau les sensations
; ce sont

les nerff sentltlft. D'autres transmettent aux muscles
\m ordres da cerveau ; ce sont les nerfs moteurs*
* 12. Système nerveux comparé au fil du télé-

pteae.—ComtBenf foiicti<Mme le système nerveux ? La
science est impuissante à Texpl^uer parlaitesnent. On
s'en fait une idée par l'usage des filsdu tâ^Âoaeon dtt
télégraphe Un cornet, appareil récepteur. appUqné
sur l'oreille, reproduit les paroles de notre interlocuteur;
vous parlez dans l'embouchure de l'apareil, et votre
message est transmis de la même manière : un agent
pttissMit appelé électricité , transporte les sonsà travers
te il métattiqur. Z,'a«ïtrid^ repiodnit non teule-
ment les sons, mais ks mouvements, ks gestes, les
couleurs même. '

* 13- Fonctionnement du système nerveux.—
Us nerfs jouent bien le rôle des fils du téléphone.
Joseph veut marcher, aussitôt, l'ordre, parti du cer-
veau qui est le siège de la volonté, passe parla moelle
^mèn et les nerÊi moteurs qui agissent sur les
mesdes des Jsmbes. ^ oar^mt, il s'spercevra
sans le v<^ qim ltt sol on le pavé est mde on lisse» dnr
ou élastique, parce que les nerfs seniritifs i«ft«>fl4f

sous la psau des pieds ont transmis tes tTWSltîtti ^
cerveau et renseigné l'âme.

QUESTlONNAIRB.-i. Qa'e.t ce que le toucher ?-Qael «rt

^zzi—J^"^. QiMl eitl'onMie de Todofat?~4. Quel Unênu^gae sar les ton» ?—Nommez l'organe de louie?—s.
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d«riatelHi{eaM«t «te ta volonté?-? Comment appelle t-oaU facnlté de comprendre ?—8 Qa'eet-ce qni forme le syatèma
aenrenx?—9. La surface extérieur du cervean cat-elle unie?—
Quelle partie dn système nerveux reçoit les seasatioaR ettom^t les ordre, de la votonté ?--io. Où it tfoava U moclla

mjwaitaM rftle?—la. A, ônoi compare t-on le rôle dn sysIèaM•fwa f - Comment fonctionne le svftème nerveux ?

*VI fSNSAIIONS VIHfSiXeS. - SfiNSATHMIt

I. L'œil — La fig. 37 représente un œil de bœuf
eospé dttM le tess de la

loaguewr. Ma O, nom

l'enveloppe la plus exté*

rieure de l'œil, à laquelle

s'enchâsse en A. . comme
le verre d'une montre,

F%S7. Coupe d'nn œil de bceuf. la cornée transparente A,
A.—eornée transparente. ^ SC)éroti<tlie ou bkwc
B.-Hçhambre antérieure pleine dede F<ril ^ onaoM

B.lJïïfuîîin.
P.—liquide gluant (humeur vitrée) Derrière la cornée, en

H.lïhlÏÏi&î'""
(««^««^^at). B, se trouve une cham-

I,—rétine. bre remplie d'un liquide
J.-aerfoptiqm. incolore comme l'eau.

LafleoM^ enveloppe
H.

,
qttî aeoifak Ui doublu» ét la iei6r«tiqjDe» c'est 1 •

choroïde, qui est de couleur noire, mais dont ta pnti
visible C, se nomme Iris et varie de couleur félon les
personnes. L'iris est percé d'im trou «pp^ p^iUc
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U pupille s agnadit 9» m fétrédt ite qiM k la*
mière est iaiUt on viv*.

'

En B. se trouve le crtotaUln. espèce <lt leotille qui
réfléchit la lumière. cristallin ressemble à uo
grain de lentille : il en a la lomit et la groMW, à pca
de chose r>rès.

Un liquide gluant F, appelé Imhbw v|I^ Stai*
plit les trois quarts de Toeil.

I<a rétine I, qui se trouve à l'intérieur de la choroï-
des, forme le fond de l'œil ; elle est l 'épanouissement
du nerf optique J, qui transmet au cerveau les images,
les senaaiious vimi^ca qui y sont formées.

2. MécMiMue de Im visioii.—Pour bien comiHrendire

le mécanisme de la vision, faisons l'expérience de la

chambre noire, où on ne laissera pénétrer la lumière
que par une toute petite ouverture. Noua voilà dans
lâ rikimbft! tosie nofaie ûf.

tait t«Ott ^ «ntet It Ittmtt». |« ferme le trou
pnr kl Tiainii ^ vm C» et Je idaoe une feuille
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papier au fond âek c^fuiire, vis-à-vis la lentille. On
vtm Ueattt l'image de Tobjet qui est en face de la

chambre.

Sur la feuille de p^ler D, de même que sur l'écran

de la chaoïbre Mfare du j^ioti^pnq^ l'imi^ ei^ xen*
versée.

En examinant sur la fig. 38 la direction des rayons
lumineux qui, partant du clocher et de la base de l'é-

glise, pénètrent parla lentille jusqu'à la feuille, vous
comjE»ei»drcs ponrqooi l'image est renversée.

C'est le mêmt phénomène seprodttkdaasrcùli
le volet A, c'est l'iris; le trou B, c'est la pnpWlei ^
lentille C, c'est k crHtolli«i la. fontUe de p^âer
c'est la rétine.

Dans l'oeil, la lumière a d'abord traversé la partie

du blanc appelée cornée transparente, puis la chambre
liquide, avant de pénétrer dans la pupille.

à. Um» esIplasfMifteit^teclHMribrwMire.--
Le mécaninne ét l'odl est ^a parfit ^ite l'iq^pareil

photographique ou cbamfate noire du pholoffi^he.
Celui-ci est obligé de rapprocher ou d'éloigner son
instrument pour le mettre à portée de l'objet. Il lui

faudra un appareil plus puissant pour photographier
de grandes vues ; il sera obligé de remettre au point
l'image repréa»tét la tête en bas.

Dieiia^sMsé l'ctil^ Uam
rappetisse on agraa^ la papille selon le pins oit moins
de lumière, qu'un autre muscle fait se Ixwsdiir OQ
s'applatir le cristallin, selon que l'objet est rapproché
ou éloigné, que l'image ne se représente sur la rétine

que l'ia-itaot nécessaire au nerf pour la transmettre

an. cerveao où elle se fixe dans la mémoire pour un
tempa ploa on owiM long.
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* 4. Seniatiom auiHtivM.— L'onie, comme
l'avons vu. nous renseigne sur les «ma. les bruili.
CMisons nous arrivent par l'air qui entre en vibration.
On peut aussi entendre les vibrations d'un corps

•ofi^pwr tt edBteet. En se bouchant les oreilles, on
tiiteadletkte d*iiM imratre pUxéc sur la téte ou
tsitt les dents, et même sor l'ex^réiBfté d'i»e règle
maintenue entre lesdents Qii'arrive.t.ad«»ltd«fiilir
cas? Les vibrations produites par l'échappement de ht
montre font vibrer le boîtier, la règle, les dents, les
os du crâne, l'oreille interne et le nerf audiUf, qui les
coo&iit «tt cerveau.

• t^'««ilis.—L'oreilleest l'organe le plus compli-

qué du corps humain,
eilë se divise en trois:

l'««dHe exteiaei r#>
reille m^jnmm «t fo-
reille intera*.

L'oreilleex^wt se
compose du pavllfeii
A (fig- 39) et du tttbe

•ttditif B.

L'oreille moyenne
seeômpose d'ua cais-

^It«aliBetymp««
commençtiit

Mtyflipttii C, owm-
brane qui ferme le

tube auditif, et qui la sépare de l'oreille interne. Une

2^ «IWtets B s'appuie par l'une de ses extré-
am^^nrli tympan, et par l'autre sur la membrane
H.'

39- Vo)

A.—iMivillon.
B.—tnbe anditif.
C —membrane du tympan.
D.—cavité pleine de liquide.
^—chatac de petits oaaeicta.
F.-canaux «emi^iieBlaitw.
G.— ccMimaçoa.
H.-^nembrane de la eatM pielna

de liquide.
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L'oreille moyeuue communique avec l'arrière gorge

et l'air extérieur par an conduit upff^ txOÊSipt

d'Biastache.

t'ofillle tetonM «tt placée das» ta partie U pioa

dore de l'os des tempes. Elle se compote d'une cavité

remplie d'un liquide épais, de trois canaux semi-cir-

culaires F, débouchant sur le vestibule, et du limaçon

ou colimaçon G, ainsi appelé parce qu'il afEecte la

forme de la coquille du limaçon.

Le limaçon communique avec l'oreiae moyenne par

une fenêtre recouverte d'une mciiibcaiie (membraneH
fig 39), et avec levtatibale par te paitle la plus effilée.

C'est dans la spirale du limaçon que loge le nerf

auditif, qui s'épanouit en 6000 cordes tendues trans-

versalement :et présentant un clavier qui rend lea

nuances diverses d'un même ton.

* 6. Comment les vlbratlona arrivent au cerveau.

—Le son entre par le pavillon dans le tube auditif et

met en vibration la mémiirani du tympan, qui ert

aoBore comme la pami tnafeenr.

JJtB yiS^a^êoméai ijinaii, ^rairiant les osaskti et

l'ak de la calwe, passent dans l'oreille interne pmr

deux ouverttires ou fenêtres: l'une, qui est le gros

bout du colimaçon et qui communique avec l'oreille

moyenne ou caisse, l'autre, qui est l'entrée du vesti-

bule, ou cavité remplie d'un liquide gluant.

Le nerf auditif ou accoustique, qui baigne âta»^
liquide en vibration, reçoit les soins et les tiaaswt au

Mrveaa.

QUBSTIONNAIRE.— I. Quel est le nom de la première env«-

lot>pe de l'œil?—D« la deuxième? Qa'eat-ce que l'iris? la

publie? le crisUUia? larétittc?—a. A qwH conpart-t-on U
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SS^i- ^o^l^' il plu. parfaitque la chambre noir»?-^»,! ert l'ornne det senSiona
L!ï2l!!!r^- ïS»to« entendre les vib^a d?n S>rS ïï?l«contoct?--5. Comparea l oreille aux autres orMne7?-Com
moyenne?- De l'oreille interne?—Dana qwnèiwrti* de l'oiSllI
interne se trouve le nerf auditif cSuïïrtÏÏÎtt^Sïïîamvent-eUct an cerveau?

*^ vw»!»»»

* VII. LA NUTRITION

I- La nutrition. — La nutrition, c'est l'opération
par laquelle les animaux et les végétaux absorbent des
«lotiuices, s'en incorporent une partie et rejettent
l*«rt»ptni«. Kiwieurs opérations concourent à la

î te—rtlcHMi, Ift iKsiutltkMi. la dl.
IMtioii.it i!|*atrp||lB. ^
Vous savez que Ici jpriadpwa ammm^ «o^.

plissent ces opérations sont : la InmcIm, I'iUmmb* te
pancréas, le foie. l'Intastin grêle et le groê iotettte.

2. La mastication.—La mastication s'opère par les
qui coupent et broient les -îimiiiii^ «Métft 4»
MHB^éttFaMiiUairt inlérianr.

Jil^T'^^f^^^ HT la saMw, liquida
sécrété parité mÊÊmm, ^ wmê ^m»
sous la langua et é9 chaque c6feé |l|f teiinÉf. |^
pénétration, ou mieux l'itnMbition ^^SSmmmêm
salive, s'appelle l'lwalivi^„.

3 La déflutition - La déglutition est l'action
tttr tes aliments. La langue roule en boule les ali-
•«^broyés par les dents, et puis, aidée d«e musclesmê Witm ^ âu ^«ryax {«rxière-bouche). elle fait
PMierlef alim^i 4i teUm^è r»sépliage. espèct
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colonne vertébrale (A. fig. 35), et qui conduit les ali-

ments dans l'estomac.

Vous savez ce qui arrive quelquefois quand on

mmoge trop vite 00 en riant. Si Ui moiadie perodk
on gottttdette t'engage dans le teryn (gorge), elle

menace de nona éuraffer ; tout an moim elle nous fait

totaaer jusqu'à ce qu'elte aoit évacnéc par la bouche

ou le ne?.. C'est qu'au commencement de la déglu-

tition, l'épiglotte, qui ferme l'œsophage était insuffi*

samment fermée.

4 La digcfttion. — Les aliments, introduits dans

restomac, oà tla aéjonrmnt de 2 à 5 heures, wmUt

diaaoua par un liquide adde, f^elé Me fertfiq«eb

qne a^èieiit kt we^ikimmÊ p^lUm glandes qnt ea

tapissent les parrài.

LMntestIn grêle possède aussi à l'intérieur de peti-

tes glandes qui sécrètent des sucs nécessaires à la di-

gestion. Ce long tube reçoit aussi du foie la bile,

liquide amer qui dissout certaines parties des aliments.

L'intestin grêle reçoit aussi d'une glande de la gros-

aenrdu poing, le pancréMfH, fig. 35) le suc prancréft>

tlqne, néte—tu à In disiolntkm ée> nwttèfea graaies

ifiAéotéàÊÊffé à Taction des eoea gastriques.

La digeatiofi, eommencée par l'action des différents

sucs (salive, suc gastrique, bile, suc pancréatique et

suc intestinal) qui dissolvent les aliments en les rédui-

sant en une bouillie claire, finit par l'absofptlOB in-

testinale ou aaaimiiation.

5- L'absorption ou attlmilatlon.—Voua a%es

enteadtt dire^neœ qui nourrit, ce u'tat patcequenoua

umagÊiom, umkêm que août uom artiBilout, c'caM^

éàmoar^lioanauiit ti tutforwtm tang. Ilqutif fa-
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dltpeoMble à la vie. Voyons oomment se fait cette
Msimilation ou tran^ornuitioii.

La partie fluide des aliments pénétré par les raè%
que les savaats appellent chyle, traverse les paiois
des intestins, c'est-à-dire que le chyle est pompé par
des espèces de suçoirs qui l'introduisent dans les vei-
nules cbyUfères (tubes excessivement fins), et de là
an coeur.

L'^Morâon i&lestiwae. qui travaille à l'enrichisse-
ment continuel du sang, se fait par denx voies : i«
des veinules absorbent les substances arotéen et sucrées
du chyle, et les conduisent dans la veine porte qui,
elle, les déverse dans le foie, où elles s'épurent avant
d'être conduites au cœur ;

2° les vaisseaux chylifères
absorbent surtout les matières grasses et les condui-
sent ansri an coeur.'en passant par le canal thoracique
et la veine cave. « r

QUESTIONNAIRE.-!. Qu e»t-ce que la nnUitioii ?-Quelloiopérations concourent à la nutrition ?-Queli aontlei orïînMde la nutriUon ?-2. Comment m. fait la SLTSation ?-f Enquo connste la déglutition ?-4 D où vient le sncKastriQuertà

t^ï??-'v'' "Î^Jl
^^'^ '''"^"^i" grêle dÇî ïdii^

Zn.?»! I " "O"» nianeeons qni noarri;/

-Coiament se hit l'absorption on assimilation ? '
' ^

* LB SAMO.- LA aRCUÎLATION.

I. Le sang. -Le sang est le liquide qui provient de
1 asitmilation des aliments et qui nourrit les tissnaM
entretient la vie.

U sai^ est formé d'un liquide inc<^re appelé ^m-
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WM, et^ eoatieiit es diunlatioa des leto, plosiettn

aotret snbtUnocs aéceiittrei à li nutrition. Il con-

tient taoc»t, et en nombre considérable, des globules

rouges, tellement petits qu'on ne peut les distinguer

à l'œil nu. Ce sont ces globules qui lui donnent »a

couleur.

Parmi les substances que renferme le plasma, se

trouve la fttariaa, qui fait coigaler le sang, eo rete-

aaot comme dans les mailles d'un filet les globules

saagttioi. ht aïog qui est défibriaé ne se coagule

plus.

La partie liquide qui reste après la formation du

caillot, prend le nom de sérum.

2. Organes de la circulation.— La circulation du

sang s'opère par le cciur» les veines et les vaisseaux

capillaires. /

3. Le coBur.—Le cœnrest le centre, le principal or-

gane, disons le moteur de ^ dreulation du sang.

C*e8t un Atticte creux £vlsé en quatre cavités : l'o-

relllctte droite et l'oreillette gauche, cavités supé-

rieures ; le- ventricule droit et le vaatricaila gwiçlM,

cavités inférieures.

Chaque oreillette communique avec les poumons et

aussi avtc le ventricule qui lui est opposé.

Par U forme et la ek^son verticate qfA le sépare du

baut en bas, le cœur a plutôt l'apparence de deux

coeurs accolés.

4. Les artères — Les artères sont les canaux qui

conduisent le saug dan^ toutes les parties du corps.

Les artères ont un tissu rigide, raides comme des

cartillages ; elles se divisent en conduits depluscnplus

u.tits qui se terminent par les vaisseaux capillaires.



capiliair— Lea vaisseaux capil-

oui - »^ I*» qnc des cheveuxy^/^^f^^.*^^ toutes les

6. Les veines. —Les veinesmc des "mm ihi
conduits aussi gros que les artères, mdf à tkwW^u. Les veines sont plus près de lapeauquefcsJS:
». Vousponvez en voir, celles des mains surtout.mm ooaru eu fait un exercice violent

»^

ventriculeZS^S7cœ«14^
riche en oxygène (sang qui h.7Xt 4t.U secontracte et lance le s«,g. par lesmi^^^
»»ffication5. dans tous les organes. Nous consUton."^M|i«*iaMg d» les artères par le petit chocrnmi|p„^m^ le doigt sur l'artère de la

poX ' «^Pelle tâter le

En passant par les vnsBeaunHil^M Wmmmt^At^
tribu. i«,„e .. i-«éjsssin,tt
nssent les tissus.

^

ch^r*J°- "tf r^""" "p""""' "pp»""!

™^ ^.r* v<oéMux. ladde carboniqu.. C'est

Voilà le sang daos roreillette droit. imtaaa-A

««• qwM dWt, M, d«iw branches, dont, l-nne Ira-
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ymmW poomoti droit» et l*«i|ti« !• fowMB g«9^
C'«8t dans les vaisseaux capillairesdes rniinmii qa*f

eentact de l'oxygène de l'air respiré, le sangvmM
imrifier et redevenir rouge avant de passer dans l'c

reillette gauche, qui se resserrera à son tour et poussera

le sang dans le ventricule du même côté, d'oii il aéra

I»èt à reoommeiicer la même course.

X<eaicmveiBeatcircii]«toire du. sang s'-accomplit fa
mitdtfl^Qilmte*» «

ê> Rétamé de la circalation. da saag.— Les det|x

cavités de gauche (oreillette et ventricule) attirent le

sang rouge des poumons et le lancent par les artères

et les vaisseaux capillaires dans toutes les parties du
corp»; les cavités de droite attirent le sang noirâtre des

v^aes et le xenvoiait daaales poamona pour être pu-
rifié. Dans oe trajet le sang rou^ a diatri^i^ im»
les organes et les tissus les éléaiaats aatritôla doat 11

était chargé, puis, avant de retourner au cœur, il a ra-

cueiUi le dijle foanii parladigestioa et TasaimilatiQn.

QUESTIONNAIRE.—I. Qu'est-ce que le sang ?—Qu'est-ce
aui donne la couleur rouge an MSg? -— Quelle sabetance
dftermine la coagnUtioB du sang ^—a. Nommez les organes de
la ctrcaUtion du sang --Comment communiquent entre-elles les
cavités du cœur?—4. Que font les artères ?—5. Quel est le rôle
des vaisseaux capillaires?—6. Comparez les veines aux artères.
—7. De quelle cavité du cœur part le sang rouge?—Que fait*il

ea pMMnt dtaM les vaisseanx capillaires ?—routquoi est-il Mir
•ttcetCM^iM]^ an cœarF—Datu ^pelle jcavité revient le sang
m^xÊtté 'dm veines? -Qa'nt-cè que le sang a recueilli eà
ratoomant au cœur ? >-Où se purifie-t-il?—8. Patin 1« liliiHiii

du mouvement circulatoire du sang.

* IX. LA RESPIRATION

I. La respiratloa.— Nous venons d'étudier, sctu



1. «ng noir d« vti.^ i««n!»trîsir

B«-et qw dot ta mptaUM aoMoe filtotia ««•«.

tenu dae. le «u,g. contre l'oxygène de l'afc

sentons bien. U, en d, cba,%» flnl eondnit l'iSd.n,le»ponmon,. Elle « dW« «i S«faÏÏch«appelée, grosse, bronches, dont l'nne tn^ffi^'«on droit, et r.utre le ponmon gaoche
^

fc.~f*.
•î'*^ .'>"»<*" « divisent en broiichn In

*• b«„chiolir~''SiS

s'aoDâî.'uï"'"'^
P«»li««p<rienre de 1, tr^bé.

» «ppelle le l»,,»». organe a« la »oli. A l'intérienr

.on. produit. p.r le. corde, vode. etAoM£»»»««i»eet |eatt con«ltiiitiïtab««fci «"./



5. L«t pouoioofl. - Les poumons sont^^iSeux gros or-

ganes spongieux, vulgairement appelés mou chez les

miamx. Os sont spongieux, élastiques, parce qu'ils

iQirt«wipQti0#M pwid mmà99 4t peths cmhwx
«al seqt Im rMiMeatieiitei te teoadMi tt dif vait-

9mnx mgttinfl. Dans les vaiaaeat» sangviMeimdt
le sang envoyé par les artèn» pOmoiiaifit tt fi|llii

par les veines pulmonaires.

La substance pulmonaire est enveloppée par une
membrane appelée plèvre, qtù Upisie également l'in-

térieur du thorax.

La pleurésie est une enflammation de la plèvre.

Le diaphragme, muscle mince, large et courbé en
oAt» par te haut, sépare les organes de la poitrine de
«tttc dt rabteMtt.

é* WtwvaMartg nêpêrmMrw,— Bn mettant uot
nain sur la poêtrine et rantre tur l'aiidoaen» tt m
•apirant fortement l'air, pom seatooa la poitrine et
l'abdomen se gonfler en même tempe, paie s'aiaiastf
aussitôt que l'air sort. Voici ce qui se passe :

Lorsque le diaphragme se contracte, la courbure
de la voûte s'abaisse et refoule les organes de l'abdo-
men

; eu même temps les muscles des côtes font la poi-

trine M souleTer
; te mowreneat est l^ffliiifiliitloa ou'

l'atpiratlMi.

l«'«K9ifirtlM étt le aottraient contraire, alors que
te ^hragme et tes mosctet ràevenis te côtes se dé-
tendant» les poumons, qni sont très élastlqnea, se vi.
dent panse qtle te di^ta^faM monte et teaçôlta f»^.
baissent.

Ainsi, ces inpaveineiitade va^-vtent, fnpi'on peut



1 iMptfMlM on UflmU» «t l'wtylwM»».

.iitu ^-.1- 1
pBiWt^ ii MiV. Vosysèoe intro-

duit dans les pottaou U f«q>M9Q. pum au
traver^ des membrane! q«i aépmm lt» ««idMl ««.
riens des vaisseaux sanguins, et se trouvt ta €80M

aux globules sariguics. les «orkUtctlMn«d pnptmé «rtm«rir la vie.
^

» ii*!!!?**!!!.*"*""*"* *• ««••«••«ranIni.le.-Vouia ttit pM rarpris. je suppose, d'entendre parler de
chaletirM». Vow mrtz bien que notre sang esîchaud, iiiêmepeiid«,t les pittignuidt froids de l'hiver
et que. s'il cessait de Vétrt. te ritcmtim^
vous rendre compte de ce qui entrelient œtte ^uSTpensez au feu dans le poêle. Qu'arrive-t-il q^^f«^tout«i lei portes et qu'on empêche l'air d'y pé-

ftt fit aécewar» à la combustion des corps.

%*^t l'oxygène qui entretient dans le«ng te combu^ tent* qtd brûte les matières impro-presà te vte. Dt cettecombitttfciutdégagede l'acidecarbonique et de te iraptor'^mmT^i^!/^
râtreetqueaotwf«itiqroi»dwiar«pi«tioii.

Importance de rM^irtr mhHt mw. — D'amisce qui précède, il est absolument impoTtit de t^Trer un air pur. un air qui contientdel'oxygèaa.
to«, songeons que l'air ne coniient qu'an cinquièmede^j>h.me en oxygène, nous comprendras U
iWBi at (laaagtfeadc aes animaux domestiques.
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]> manque d'oxygène dens les posmoos pcodt^

l'asphyxie.

10. N0«i fssplrons par les p^umm et par les

pores de la peau.—Par la peau, qui est percée de pe-

tits trous appelés pores, nous resi»rons aussi un peu

d'oxygène et rejetons de l'acide carbonique et de la

vapeur d'eau. .
-

11. La sueur est nécessaire.— L'ouvrier qui' tra-

vaille à la chaleur et qvi connue de ^rmillcir àlo^^

même qu'il a bien chaud» suffoquerait, si la sueur

a'empêdiait pat la tempén^nie de son corps de s'0e>

ver à^Mde^ ouja degtdi i^9aoà U esi w.bmm
santé.

Si la transpiration de la peau s'arrêtait alors, la vie

s'arrêterait aussi. De là, la nécessité de se conserver

la peau en état de grande propreté.

12. La transpiration est produite par des glandes-

-~L« sueur est sécrétée,par de petites glandes (glandes

sudoripares) dissimulées dani l'épaisseur de la peau.

Lia séàréttou de cts glandes constitue la ttmasplnitloa.

Kotts KnOB étodM^ le rôle des glandes qui sécrètent

les différents sucs nécessaires à la digestion (les gU n-

des salivatre), le foie, le pancréas, les glandes qui ta-

pissent les parois de l'estomic et de l'intestin grêle).

Il reste encore les reins, autres glandes qui servent à

épurer le sang. •
-

13. Les reins —Les reins ou rognons scmt des glan-

des qui jouent 1^ rôle de véritables titres. Ba pai-

srat par ce filtre, k sang y est déburtaiîé dé Tcxtli

d'^n, ét certains sels et d^autres substances ncm

tttiiisiiblisiif^r les tissus et recueillief dans la circnlë-

tion. Ces éléments constituent l'urine. Le sàii^

épuré est conduit par une veine dans la drculation.
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QUB3TI0N.>^AI ^ S.-I. Quel gat aspirons-noiù dans la r«sdi.ntUm f— 2 Quels sont les onniies de la respiration ?—

«

pomment seThyti» la traidii>.«lt»i?-^ Qo^ e^ le rôle du
MfTazr-.Oà8étrouventlescordes vocales?—5 Qu'est-ce qui
rwid le» poumons élastiques ?—Qa'app«lle-t-on plèvre? IM».
phragme ?-6. Que se passe-t-il dans les mouvements rcapin^
res?—7. Gomment l'oxygène purifie-t-il lesang?—8. Ognmeat
1 oxygène entretient-il la chafeur animale.^ Tbanmoi faut-

2? habitations ?-Qu'est.ce qui produit
iMidiyzie f—>io. Respirons-nous aussi par la peau ?—i.
Pourquoi la sueur est-elle nécessaire ?—ia. Qu'est-ce qui oro^
duit la transpiration ?—13; Quelle est U fonction dta lâna ?

TirOlSiBMB PARTIE

I. L^ANIMAUX. ^
1. Let «nim—n iMmtiquet»*^^-4j«i «aiaMittk qat

l'homme élève pour son utilité, stir la ferme, oti dans
la maison, sont des animaux domestiques, comme le
cheval, le bœuf, le mouton, la chèvre, le porc, le lapin,
le chien, le chat. Ils rendent de si grands services à
1 liomme, que nous les étudierons chacun en particulier.

Wbêêê tLVçm^t^ l^&ûniBe beaucoup de choses qui
aendroat âtUM^l'é- -

tttde des imoiaux.
Bien des noiiMi sont

les mêmes: les ani-

maux ont une tète

un tronc et des

membres, comme
rhomme.-

2. Le cheval.^
X^<^C7al^.tleiHtts

bm deq snimanz
^tottHtiqitèt >t Ha Pig. 4a Cheval.
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des plus utiles. Sa taille élancée, sa tête haute, son
agilité et ha force le rendent propre à la promenade, à

la guerre et aux
durs travaux. Les
chevaux au ccrps

gros et aux mem-
bres conn» tent

surtout destinés an
travail ; pour cette

raison on les appel-

le chevaux de
traits, tandis que les

«itressont dé.^ignés

hig 41. Squelette de chenal, . ^ «
chevaux de selle

et de chevaux de carosse.

Fig. 42. ClMva! tnnwché (différentes partiel dn taamait),

Le cheval se nourrit de fourrage et de grain.
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t«pttftde>jiiin«iits'appeUe poulain. A l'âge de
troif ans. il coanaeiice à tcndie aerviee.
Généralement on ne mange pas la diair da cheval

bien qu'elle soit assez boeiie, surtout qoaiid il est
jeune. Sa peau donne un cuir utilisé dans la sellerk.

3. Poney.—Il y a une race de très petits chevaux
appelés poneys, qu'où ne j eut g ;ère utiliser qu'à k
promenade. Ils ne sont pas très répandus ici.

Si^n^lîT' préfère-ton pour le"travaU?-?Queîle es

li^ ANIMAUX DOMESTIQUES (sidts).

I. U bcMif
.
-U bœnf est un aniaral robuste, aux

Pig. 43. Bœuf (Nom et qualité de la tImuIc de boaeherie



pattes courtes, à la tête large, ornée de grandes cornes
creuses et unies qui lui servent à se défendre. Il

porte bas la tête. Il est plus lourd, plus lent que le

cheval; aussi n'est-il propre qu'aux durs travaux. Son
pi«4 est fendu en deux doigts, tandis que celui du
diml est téttt cPimc pièo». H n'a pas de crinière.

I«a partié cornée du pied dà bœuf et du cheval se
nommemM.

t« Le hmtâ ealTMiBlnent i—Qni n'a pas remarqué
r"ne.le boetrf', après avoir mangé., ramène, par petite

portion, sa nourriture à la bondié ponr la mldwr de
nouveau? On appelle cela noMteer. £eteetllrai»ni:
c'est u«i nimiaMt. - - ... - ^ . ..

Tig. 44. Vache.

On élève le boeuf surtout pour sa chair^ qp! donné
une si bonnê viande de boucherie, et sapean^ ^:^)!!'

fournit les cuirs les plus solides. On utilise aussi les
".ul
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cornes dans la coutcUerit, le mmg et iMot dùwle
ra£Snage du sucre brut.

La vache donne en plus un lait très nourrissant,
qu'onconsomme liquide ou qu'on transforme en beoae
on en Irpmmage.

• î*« petit de la vache, le veau, fournit une viande
speciilente pour raliun^tàtion de l'homme, et un cuir
fin ponr le ieM»tk«i dct diftitaatitef*.

è* l0 moiilea. «-I^monton est nn animal bien
doux, beaucoup pins

petit que le bctenf, et

qui rumine comme
lui.^ Il ,a le museau
mince, étroit, coi^trai-^

rement à celui, du
bœuf. Son sabot,

comme celui^ tous
les ruminant^ ett fen-

du en âeém^l^ faS- ^^. Mmtum,
li^ seul a d«« corne». Lepetitde la bnsbis s'appelle

Ifi monton ae nsitrrit eomrae le bœuf.

4. L «evage du «MitoB êat prefifnble.— Les cul-
tivateurs retirent de bons profits de l'élevage du mon-
ton

:
la laine longue et soyeus#^rt an tissage de nos

vêtements, et la ch .ir fournit une efëàlettte viande
de boucherie. La peau du mouton donne nn enir
souple, eaiployé dans la ganterie et kt chanantiea
pour enfants. '

'

Dans notre pays, en été, on pacage les moutons dans
detidumM endos, tandis que dans d'autres, des ber-
gers, aidés de diiens dreaaéa à cette fin. les gardent,
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les défendent contre les bètet léfoce. et les ramènent
le soir à la bergerie.

Que porte-t-il de chaque côté de la tête?-Le bœuf eat-il auariagile que le cheval F-Comment est fait ttJS! dnhLnn^
îkcSrete'alip'r^ir^-^^ 1" b«nV?i5rfoâ^,î5;rû

- tii r
ï^^cnvez le mouton.-En quoi retsemb'«.

t-il au bœuf ?-uueï nom donnct on an petit de la breffi!?A quoi sert le noatoa ?.Iei comniit «^-i-^^^
moutons en été ?

wwineBi

lil. LA ClfBVRe.-LB PORC.

I. La chèvre —ta chèvre est un animal qui res-
semble beaucoup au mouton par la taille, le museau et
les pattes. Blk est très peu répandue ici.

Fig. 46. Chèvre

Cher les moutons la brebis n'a pas de cornes appa-
rentes; la chèvre, elle, porte des cornes, comme le
bouc. Ses cornes poussent sur le milieu de la tête,
en se recourbant en mière. EHe porte une barbiche
sous le aenton.
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caSe/'
mfmu^ et«.rlt. pentt.

U chèvre commune ne donne pas de |.|„e et n«
^^^'^ vl.„deà la boucherie. OnnZ.L^
je cfetmMi, qtti foonrit an cuir très iSn employé dan^
1* ganterie et la ckMwmmm ftiei AinlT f
appelle id g«,t. dt daT^i, m u

^

chèvre d'Angora (Turquie d'Ade) a les corii#,plus larges, plus écartées horLmU^L^
cornes

de cette chèvre est longue, éS^t^Leame on fait de très belles étoffes
"

Cette chèvre est domestique et acclimatée en Bnrope

qii^k'^î.f'''"*"''" plus pTS
Ton^fSL ^ ^o»«<>° auisi précieu!

pri«« élevé. Btleertpeufépandaeen Europi.

47. Porc.

utite m u^'lr^l ' "° *»î"al trèsutile tt trè. répandu. Il est bas sur patte»; U tête
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allongée se termine par un nez plat et rond, •ppilé

froln. Fraîche, sa chair est trèt bonne, bits f«t

d'une digestion plus difficile que odUie dn bœnf et de

l'agneanr: niée, elle te eootenre tosgltBipt.

I«tgriÎMeda|m«e fondât Kirend tous le nom de

salaiMKi lettripet (boyaux ou intestins) remplies

de sa viande hachée et assaisonnée font la sauctese;

les poils, qu'on appelle toies, font des brettet et des

pinceaux.
1 # ^. À

C'est l'animal le plus malpropre et le plus facile a

nourrir. Il mange de tout : herbe, grain, ykndt,

détritus de cuisine, ju^u'aux déchete d'abtttoin.

OUSSÏTONNAlRE. — I. À qnel animal la chèvre ressem-

ble-t-elle?—Y a t-il beanconp de chèn«i dan».notre P«y«]—A.-

t-elle les cornes de chaquç côté de la tête?—La rfiair de U
chèvre se mange-t-elle ?—Pourquoi élèv«-t-on la chèvre com-

mune?—2. Qu'est-ce qui éiitingue le porc des autres animaux

domestique* ?--Quest ce qui est uUlisè d|ina le porc ?--D'o|i

provient le saindoux?—A qàoi servent les iOies d« poief—

g^le est la nourriture djrpafi^f , r*- •

IV. Le ÇHIBN — LE CHAT— LE LAPIN

.

I LecIdenetltcluittMitletftnilllertdelanMl-

ton.— ^ff** et le chat sont des animaux domesti-

ques bien connus de tous les enfants des villes comme

des campagnes. Nous pourrions les appeler les fami-

liers de la maison, à cause de la place qu'ils y occu-

pent. Ces deux animaux ne servent pas à l' alimen-

tation de l'homiÉe et *e ^P^ÉS itticttne p9Xt k te»

travaux.

2. Ltt matatct let pletfttfii elHitettfnsilieateat
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^» 1« porc, les membres
21 oomait oenx de devant, se terminent parM Mboti, tandis ^ne chez le chien et le chat, les
es membiit de devrat, comae yoos poumk rolrpu
es figures 47 et 48, se termbMttt par det -—m dont
es doifto sont armé:* d'oBgtoi en foilne de griiei. tt
les membres postérieurs (les jambes), par des wMêdont les ortelia sont également armés d'ongles. iZ01^ du chat diffèrent de ceux du chien en ce qu'ilt•o« rélfaetilM, c'«ft-à-dire qu'ils peuvent être reti-
ré» en dédiai pttiaaorti* à volonté. Aussi, savon»,
nous trop qne ce sont dtt aniics dangerenaet.

3- LaciH^—Uchicatttiuainr^tm' ploscriséb-
sant et un compagnon |»|ii8 fidèle que le chat D
affronte les plus grands dangers pour sauver la vie d«son maître et défend» l'objet dont on hti • coàié te
garde.

Il y a bictt

chien.

chien», et beaucoup de dif-
àepiàB le petit ratier jusqu'au
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ffrM mâtin. Selon rnsftge qu'on ta Mt, oa ^itliifM

1» eklM» do berfcr, employés à Ift garde ta lao»-

toat; leeoMtatdoolMMO. qui décoavftat oa poar-

•aiveat le giUcr.

FIg. 4H Ve dMt.

4. Le chat —Le ckat dooMftiqae est plu» petit et

moins v^nreox que le chat taavage. Cependant il

nous rend de très grands servioai en faisant la guerre

aux rats et aux souris.

5. Le lopin.— Le lapin est un animal domestique

tiux longues oreilles et au poil

long et soyeux. Il a les pat-

tes de devant plus coartet que

celles^ ^terrièfe» Hartinfee

por boads. Sa cfaair est très

d^cata ; a« fonrrure estuti-

Ikfo fioimaa^pell^em com*

mune. pig. 49. Upin
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chien ou da chat aniiiSu ,,.^^ chien?-». Du
chien ïï^llîïLjrïlln? nMT*"'"',^"* l'homme ^-ïï

couvrir ou potïïu?vre "e liwiïïîJ" P<«'
chat?-5. l5criVezîriftrf-^_ï5'^~*- ««t l'utilité du

V. L'AMl^B CHAMEAU.
I. L'âtit.—L'âne est une béte detomn«M ém «.^

être atissi beau ni atsmi élégint.

1^ foAat.

Il a ï«»««m«,la. iButB» ,tte ctUes du cheval.



et sa queue fiue. dont ^'^^^^±r^!t^J^t
îégère touffe de crins. ^^^^^^^^^1
qu'à celle du chcvl. Smi ptol. «i^*
cheval, est cepend«it pl« .ûr d«». le.

«fais et pl«i Pfopre à gravir les nKmtapies. Il vit

émxtxÂiiplvm vieux qw6\t cheval. ^ , .,

eett par exception qu'on en voit au Canada :
il

vit en Asie, en Afrique, aussi en Europe.

2. Le ch«me«u.-Le chameau est un animia do««^

tique plus grand que le cheval etrâiie, et qui ne ttÊr

semble en rien à ces deux

animaux.

Ott ii*«tt^teï»«l^<*»

meau à nae voiture : c'est

SOI soa doe qull porte

faideenx et voyageurs.

Comme il supporte

bien la fatigue, la faim

et la soif, on s'en sert

dans les longs voyages à

travers les déa«rt« de

saUe, où son fted, fen^»»

comme celid du bœuf,

s'enfonce moins que celui

du cheval et de l'âce.

3. Le dromadalr. est le «hameau à

bosse figure 51 nous mont» te i^rttw»«

::::::àde;,l^..e.quiviten A.ie, ny^nai^antre

à une Mula bowe. qn'on appw illlUifflM"^ H

vît iurtont éo Afrique^

«^TTACTTOMNAIBB.—I Bnqooi l'âne diffèr^-t-il dttch*-

Pig. 51. LeiâiIlBtan.



dometUqae du Cua4>F-i. U et

-'4M

ehamean ressemUe-t-il aa
que ces deux animanz

VI. LES ANIMAUX SAUVAa»DB LA
PROVINCE OB OilBBeC.»

1. Le gibier à |wU.- Parmi les animaux de nos
forêts, Il y en a d'inoflfenaifs qii« l'honime chasse
pour son plaisir ou pour se nourrir et i^u'o^ appdie

Kff. 5». Orifoat

^JÏÎ?'./ J**"
«°imaux sont l'orljnei, le

^wSi!^^^^"*-* U chairdece|ph«fer

^^>.*«Wliiiil.-L'orignal est le |4u8 Rrand de nos

jusqu'à
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huit pieds de hauteur, et ses cornes ramifiées, que

nous appelons panache \ peuvent atteindre m»JpM»

de largeur. L'ongnal hdilte k« gnwi» «*

ae fait de plus en plua «te d*n» aotee province. Kn

été il demeure prè« de» rivièrei et des lacs, où il

mange des plantes aqnatiquei et se baigne souvent

pour se débarrasser des mouches. Il se nourrit sur-

tout d'écorce. de feuilles et de rameaux.

Son panache ou bois est utilisé dans la coutellerie

de luxe ou comme ornement ; sa peau donne un cuir

souple et solide.

3. Le caribou.—Le caribou est beaucoup plus petit

que l'orignal. Sa taille n'atteint que de trois et

demi à quatre pieds, avec des membres grêles et tta

panache à deux branches avec rameaux. Il vit par

bandes dans les grandes fwrêts. Il fréquente les

lacs et les rivières pour se baigner et manger des herbes

aquatiques. Sa oourriture se c«iipo|?^d'herlîe, de

l'orignal, dn «Sfitea «t dn dMvfeMl. Le «e«if*É«Çiis ttt



d'écorce de feuille,, de ^ durir

^«^souple et durable, dout les «.uvages font d«
t«qa«t«i.etd«i«>uliersmou.trts propres à ta mû.
^îrr'r'T.f" ^-«Ce le J^e

P'g '54. Chevreuil.

«1 ir* chevreuil est plu» petit .t

i'i,Y
«ignal, tombe au commencement de

1 hiver et repouMe au printemps.U chair du d»«w««a ett tièl délfctte ; Ja peau etle panache servent aux mêmt. ttaaxet «1 V
Wanchessur le corps. Le chevreuil etTcSS»^tfarouches et très agiles. Il est impossibleTS
•ttiv» à U course, à moins qu'ils nesoieat frfritli Z
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que la neige molle ne les fatigue beaucoup. En été,

s»ils se voient serrés de près par des chasseurs, ils

cherchent leur salut dans une rivière ou un lac qn ils

traversent à la nage.

Wg. 55. Lièvre.

S. Le tièvw.—Le lièvre est un gibier de la famille

du lapin, auquel il ressemble beaucoup. Il est d'un

gris roussâtre en été et tout blanc en hiver, tandis

que le lapin ne change pas de pelage : le lapin blanc

reste toujours blanc, le noir reste noir.

Le lièvre est plus maigre que le premier, et sm<iuài,

très bonne d'ailleurs, a le goût particulier de cmJÊt ém

animaux qui se no»rris«iit de bonrgeimi €t ée ra-

meaux.

Ou ptmà le lièvre au coî^t. C'est par exception

qu*<« le tue au fusU, pan» qu'tt ne marche généra-

lement que la nuit.

OU»»rK>NNAIRE.-i. Quel, .ont le. animr.ax q»»j'»»omtne

èluMt1pMraoai»Ui«ir ou pour nourrir ?-a. Quel «rt le
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Vit. ANIMAUX A FOjURRURBS.

I. Animaux à fourrures de la province tf« Qaétee.-1. homme fait la chasse à certains animaux sauva-
ges pour se faire des vêtements bien chauds de leur
peau couverte de poils fins et soveux Dans la pro-
vince de Qnébec, les animaux recherchés pour leur^
fourruressont: lecugtér. la lurtre. le vison, le re-
Bârd. le raton, la nmm^mtmmU HèU puante, le
rat musqué, ia numiioite. la biMit few^tta ët i«
petite belette.

2. Le castor.— Voilà un rongeur bien connn (denom du moins) de tous les Canadiens, même des eu-

foTlï: JSïwï*^ "^^'"^ ^8:urer à côté de la
fenitte d'érable, ittr ies insignes que nous portons au
jour de notre fête nationale, le 24 juin ?

I^ei«tr« !a iMiMi#ittrtNa iost les emWémts
la natloBalité ouMdlaaBé^toMiçiato.
Us mœurs de cet animal sont très i^téreatatet à

une bande de castors s'associent pour se construire nnvillage sur le bord d'un ruisseau ou d'une rivière. Si
I ean B CM pas asaes profonda, ila foatUBbana^me
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des arbres jetés en travers du courant, ou, si le cours

d'eau est large, ils plantent des bûchettes dan» la vase

et accumulent des branches et de la terre pour foreer

l'eau à monter.

F%. s6. Castors.

Après U dHHiMfo (édoie) Us bfttiflwiit lescabane».

d'assez grande» dineosioiis, puisqu'on en a trouvé de

htdt peds <te liaïKletir et douze de diamètre.

Ces cabannes sont généralement construites de

branche» et de terre détrempée, à deux étages, avec

toujours une porte communiquant sous l'eau. Le

castor est prudent, il se met ainsi à l'abri de toute

attaque au dehors. Ét tout cela est fait avec 99S dents»

ses patte» et sa quetie. Pluaiettf» castiH» l'atta^^^

en même temps à un arl»e de six à hnit potices qu'ils

rouget avec,leurs dents, pui» renvemeat ea Iraveis

du courant, ou ^^tem par b&di^e».

Le» membres de dfev»it servent à transporter et

ceux de derrière à nmgtt. On prétend que le castor

se sert de sa queue comme le maçon de sa truelle ;
des

chasseurs soutiennent que c'est avec les patte.s de

devant qu'il travaille la terre, ce qui paraît fort plau-

sible. On ne travaille pas le do» tourné à «eo QlPffa-

ge, pas pluakeattortBel'IiMUBe^
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t.,,0. de I homme. Autrefoi, il éuit tris commun

B?u^i:;r'"°"'''û''*'^=
aujourd'hui il se fait"

â^^LL*"' " 'T" «l^'-hement et de I.

«t recherché pour la richesse de sa

hoi. c
n nourrit d écorce et debo,^S. ,««e« «o.,.^

L. Imrtr^-U Iwtre €« à peu près de la eros

Elle voyage à terre pour
se transporter d'un cours
é*9tmfm d'un étang à
un antre. Ce trajet, que
les chasseurs appellent
P<»tagè, révèle sa^
sence dans le voisinage.

5- La loutre tit mi
carnassier très raditr*
ché pour sa fourrure.^ ^animal n'est pas un rongeur ^mî^TÏ ««lor •

le castor et la loutre; comme eux. il a les jdaigta
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réunis par une membrâne qui le rend habite à U nage.

Aussi, c'est au bord de l'eau qu'il élMtM deanm.

Il ne se contente pas seulement de poissons: il

étrangle des oiseaux, des rats mtssqnés et d^nitits

petits mammifètes. et, s'U m tfOiif*prt»a*Wit ferme,

il fera de désastreuses viaites aux oiiéàtiz éà la brtw-

I8WT. Sa foomire est recli«r^^4f* .. \

QUBSTIONNAÏRB.—I. Ûn«l» «ont dans la province de

Québec tes animaïuiqti'mi techetche pour leurs fourrures?--

2. Où figure le castor>-Le castor vit il isolé?—Comment «'y

prend-il pour construire une chaussée ?— Comment les cabanes

ioot-élles construites ?—Qu'est-ce qui lui sert d'outils pour

oottper les oûchettes, les transporter et cimenter les branches

avec de la terre détrempée?—Autrefois le castor était-il beau-

coup répandu dans la province de Qnébec ? I^urquos re-

cherche-t-on le castor?—Quelle est sa nourriture ? —4. De
Quelle taille est la loutre ?-Où vit-elle ?—<• U loutre est-elle

un rongeur?—Sa fourrure est elle recherchée ?—6 Comparez

le vimm à la loutre et au castor ?—Où vit-il ? -S'approche-t-il

qnfffcjttftfaf» d« la ferme?—Safoomtre est-elle recherchée?

Vill. NOS ANIMAUX A FOURRURES (suite).

K M fe««r*.--î* «••rtl. ««rte 1« P*«*"

80i^4iatiMHifiiA^^ Be nourrissent d'oiseaux, de

lièvres, d*écttreiis, etc Le renard a beaucoup de res-

semblance avec certaine race de chiens. Il a le mu-

seau pointu et la queue touffue des chiens de ber-

ger ; il en a aussi la taille. C'est un aaimal très

rusé qui flaire une proie de loin, H creute sim ter-

rier à la lisière du bois, à*ùh û tort qn^u^c^
1*1» la jchaiaer «Br-̂ iiëattt .fe baiii Mmrt -* vm



dJ'jiljrir''^
de diw^t pelage: de. ,o«f-,«• «yyenté», des Mwks, des blm ette

«••St. JUnu4.

et le. p us chères. U plus co™«» d.,.s le cem«^la province de Québec, c'eil te ,g«^ (fau^rougeâtre), dont le prix n'est pt«^^
moinsélancé que le renard, nuOs d'à pw^èTu
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mêttttirilte. Sonpel«f»«iliri»bi«idHitno«i«tt-
nfttre âvec une band un peu plus foncée sur le àm.
On le rencontre au mhI de la proviaee d* Qoébee et
aux Etats-Unis.

Pig. 60.
. Marte.

.

Ce que nous appelons ici capots de chat ou capota
de chat sauvage sont des capots de raton : il n'y a
pas de véritables chats sauvages en Amérique.

3. La incite ; le péetti.~I«a marte et le pécan sont
plua petits <|èe H lenind. Be ae s'éloignent pas de
la forêtt eA ils se Boarrisseat d'eiseat» et de peths
mammifères.

4. Le pécan est une espèce de marte un peu plus
grosse qne la première. La fourrure du pécan et de la

marte a t joins de valeur qne celle du vison^ de la loutre
et te castiHr.

5. t4i M|ii puante.
—'^à^ Jea kebitaoto de la

campagne eolHiMssent hhn ce pet^t mÉipletir aii'

tour de la ferme, par t*IÉe»r fétide^
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qui fêvète M préMoœ. C'est un m^f^. j

ê

1^ <l. Bête|iBÉSte. (1)

d. chaque .«.é du do. 1. .««4.^^^
''fc^''

*'

autres carnassiers.
**•

Sa fourrure ge vend sous !# ^ ^

•oiiklîïrî^^ marmotte est mieux connue««» •Mtoox. parce qu'eUe fut

1. Nom deniifiqBe, mougeiU.



ils LB RAT MUtQUt

nasifliiatBt quand tilt Mt tta^mé» BIte

un Unrkr «u»! bien en pWa
champ que dans le bois ou Hor

une pente rocheuse. A l'époque

de la moisson, on trouve souvent *

sou terrier dans un champ de Fig. 6i. mrmetti.

SUe n'MMmw pat ét ptavkiooM daat ton terrier :

c'est aa aidmal littmnuuit (domaat tout Thivir).

Sa nourriture cooitote en bourtioiit» ItuSHtt» lltfbe tt

céréales. Sa fourrure gris roux se vesd comme
pelleterie commune, mais durable.

7. Le ml BM^iié.' I«e rat ntieqnéftteiieoieasics

Pif. 6$. Rat naaqeë.

répandu dans notre province : il n'y a guère de ruisi-

seatuc» d'étangs ou d'écluses de moalins qni ne fot^t
fréquentés par ce ww^mu. H s'^^gne pett t*mmi
les ga'.eries qu'il se creuse dans la tqpfe^mt 4x>ujoufB

leur entrée Aousf retu. . Om l%H?|«ffie pour f# £oiur«^^

rure.



un petit

taUlc.

I1

à*nnt grande force pourm

Vig. 64. u belette hemiac.

Bile étrangle des animai» foia tAnm -L.

J^^S. eue pénèt« d.n. un poutaOler. Z^2^«^I*»ji««ri ponto pour «tùiWre

«tn.it «™«^
Son p,I.ge e«t roBMâte CD M «t toat tlaxi ^

le bout de ta q«ue e* eTSLlrÎlrSa fourrure d'hiver est estiuit*.

»• L. petito bolette -U Ktit. b.Mt« on ^ i ,,,,

s
•^•T—j^i eat le plue



comiiitta dans le eëtitM de tarprovi*ceàe Ûaébéc?-U)4 itçlilit.

il ordinairement son terrier? — 2. Qn'esl-ce qne le raton?'—

»

Comparez la marte et le pécan au renard?— 4 Compare» le

pécan à la marte ?—La fourrure de la marte et du pécan a-t-rlle

antont de valeur que celle du vison, de la loutre et du castor ?

—5 La bêlfe -tfkMHlt» les habitations ?— Quel est son

moyen de déftnse?-«-Qa'est.(ce qnî la disriii«u« d«a antres mam-
mifères ?-i-Soas quel nom se vend sa fourfura?—6. Bons qnel

nom la marmotte est-elle connue ici ?-Oil fait-elle son terner?

—Bnqnd^ passe-t elle l'hiver ?— Si peau est-elle utilisée

comme ôalt«tèrfe?'*7. Oà trouve-t-on le rat musqué?— Où
creuse t-il ses galeries?— 8. Qu'est-ce que la belette hermine f

—Oùhabite-tJelle?— Quel est son pelage?— 9. Compafwla
petite belecte è r&crmiae ?'«>Ooaim«it la eaptiu»t«a ?

IX. NOS PLUS GROS CARNASSIERS

I. L'ours.—La plupart des animaux à fourrures

que nous venons d'étudier sont des carnassiers, puis-

qu'ils vivent de proies, mais ils n'offrent aucun dan-

ger à l'homme. Il n'en est pas ainsi de l'ours et du

Pig. 65. L'ours no r.

loup, nos plus gros, comme nos plus ûmug^wx c«r-

bissfe^s. \
„.'Vours noir d' Amérique est à peu.près de la haute^f

d'un chien, mais il est plus long et plus robuste...



«Il

d'arbre pao^, p^r^S^ Z^*!!:^^'
trouvent de, d..mp, d'orge o»4^»,Zttm^^bois, Il y viendra brouter les jeuMs ptaaT^». ^troupeau de moutons ou À j.nnS^,,

Tirrlf ^""^ boisK.ParfouZ^

J?' habituions pour saisir „
Fwr» Mgtfer d «goe,u_d'„nen„ il est incapable

Wf. 66. Oiin palliai.

d'en prendre i ht couiae— U '

,
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fauve, tes amn^oiis m MitviBt, mais ils reviesacnt,

pttis doucetntBt s'a^rodietft, s^ipprochent au point

d'avoir le nez dessus. L'on» n*^a qu'à poser sa

lourde patte sur l'agneau de son choix, qui n'est

jamais le plus maigre.

L'ours n'attaque pas l'homme, mais serré de près,

il est dangereux. Il grimpe facilement dans un arbre.

La mère défend ses oursons avec ootiniffs et intn^-

dité.

L'ours passe l'hiver aaa* manger, dans le creux

d'un tronc d'arbpe, on sous de froMet neinM. Ait

sortir deœ foag jeftne, û est plst dangerenz

.

Sa chair est mangeable et sa fnnfi iure s'emploie

comme pelleterie fl^tttaire.

2. L'e«« pelaife en reiifvblanc -L'owrt poMre
ou Tours Mené est plus gros et plus dangereux que

l'ours noir. Sa taille atteint de six à huit pi^ de

longueur.

Son pelage est blanc, avec quelquefois des teintes

jaunâtres. Il hab '^e les régions glaciales. Au nord,

il descend jusqu'à la Baie d'Hudson et au Labrador.

L'ours blanc attaque souvent rhomme.

Il se nourrit de poissons, de phoques et .de neçaes,

qu'il ponrsnitsoBS les glaces. ~

8dt qu'on le voit sur les glacc^ ou ptiioinsier deae

«ae cage, Tours pcriske est toujouie en mouvement ;

il belattoe constamment la tête en tons sens. Ce qui

UA donne un eqieet tout à fait singulier.

a. Le loup.—Le loup est de la taille de nos plus

gros chiens. Il s'en distingue par sa longue queue

tonffue et ses oreiUes droites.
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Bi«i qae très foic et féroce par natur* i*. i
parfois polt,^: pri.«upièee ou din?'

^
se laissera atUcher etc^Z ^ Tc^l^' "
l«s allures d'un chien qui a ptJZ^ZT^!^^'
en bande et affa.é. il el ^ret^X^"' """^

4. Le loup est très nuisible.-DanT^^i*o« c^le loup conime ani.^a, trè^J^Lt cSlî:desd^ qu'il cause dans les trou^t«^Ht
*

dsos 1. proS4 de^Qu"^^^^
"



X ANIMAUX SAUVAGES DE LA HW*
VINCE DE QUEBEC (fiilte).

•

I.
L.lMip.c«rvi«r.-Lelbup-cervler ou lynx est un

oirnaitter de mox^ taUle et aaitr répandu dans

Fig 6S. Loap cervier.

la province de Qtiébtc. Il â ta tête ronde d'un chat^

et tel membres velus endessous comme lui. Sa robe

Teasemble à celle du chat sauvage.

Il habite les lis épais, où il se nourrit de proies.

Affamé, il s'approchera de la ferme pour s^emparer

de petits animaux.

Il n'a pas l'odorat du loup et du renard. Rien de

plus facile que de le prendre au piège, à l'attrape ou

au collet, et de le tirer au fusil quand on le snrprcttd

dans un arbre, où il grimpe avec i'a^mè du<^
Sa chair et sa fourrnre sont estimées.

2. Le porc-épIc-Le porc-éplc est ^^^"^
rongeur au corps trapu et qm a à peu prt» 1»

dtt castor. Il se nonrrit d»herbe. de frtito «t sartoiit

d'éccffce d'arbre. h



taque
!
Son corps est pa««n^de longs polU eù htiL4e t«y,„, de plume,« fort pi,,.„^%„^^V^^^

ne- «9- Pttfe^fie.

facilement de la peau. Un chien qui .ifl--,
ouverte sur lui. Iâd.e aussitôt pn«*fT^t
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3' Lt blaireau.—Le blaireau, bien que bcaaconp
{dos petit que l'oun. a .plusieurs traits de ressem-

UtOÊCt avec lui : il sian^ tttr la plante des pieds ;

fi a .€orpt ramassé ; il passe VhWtx dans reoflovr-

dissement, au fond de son terrier. Doué d'une grande

force pour sa taille, il ne craint pas les carnassiers

plus gros que lui, tels que le renard et le loup. On
le rencewrtre aux Btats-Unis, à rouei^ et an nord du
Canada. H at crenst tm tmier 9 ne sort qm
T'wax dieidier sa œmrritnre. n est omnivore comme
Tours.

4. Lt carcajou.—Il est au Canada un carnassier

très rusé et qui fait le désespoir des chasseurs. Cest
le glouton, mieux connu des chasseurs sous le nom
de carcajou. Son corps ramassé lui donne la res-

semblance d'un jeune ourson. Il est un peu plus

gros que le blaireau et encore plus rusé. Il visite les

pièges et les attn^es pour dévorer les appâts ou le

gibier qui s'y trouve. Il a la précautic» de Mit

Piy. 70. MÊànm
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tomber la buwile de l'attrupe, au de mmmm hpiège avant de saisir l'appât ; et s'il réussit à «ilHi.cher le piège, il le cachera avec soin. Dea dtannift"owtttt que le carcajou qui rencontre une cabane

L^SZI*^ couvertes, fusils

et le lonp? -Sa clwJrïîî ft«l2SL qne le renard
û««lkeit laSlï^n«>5xîï?r*'2 «ont-elles utilisées?- a.

ressemblance le blaireau a-t-il mv^v^^^l T^* * K"***
ressemble le carcaion? "^JL'L'IïiÏÏ^-4l„^

de lui ?—Est-il bien rosé ?

XI. MAMMIFBRBS AQUATIQUeS.

mh U piMW|Be.-U phoque est ici mieux connuawarn natt^rioup l'appelle aussi

' ^*7i. PbaqoMet

Le phoque est organisé pour la vi#



IBenibret ont plutôt àm , ^lag^pires^ que . ^ttif
j^prcs à U marche, . tl f'^gpejjçu dç Vcftu. d!où

jU^it^iMIgà deiortk^I^^ U w, tient fiur i^

rivage» ou sur une rocfae, et, dans les régibi;» j^«r

ciales, sur les glaces, où on lui fait la chasse,

Il y a plusieurs espèces de phoques : des gris blan-

châtres avec tâches noires, des bruns foncés. La
fourrure de ces derniers est plus estimée que celle

des premiers.

I«'épaisse cottche de graisse qui l'enveloppe sert à

faite de riiirîle.

Les habitants des régions, polaires utilisent tout

dans le phoque : la peau, la viande, la graisse, les os

dont ils font des outils, et les intestins» dont il* font

des vitres, des rideaux et des vêtements.

Les phoques se nourrissent de poissons et de mol-

lusques.
. .

-

2. Le morse.—Le morse, déncmimé clieval marin
ou vache narine, «at beaucoup plus gma que le ptn^

'^B», Bamiclidre supérieure est armée de knigOM
dtfenses d'un bel îvoiise. - ;

- .rm

Le morse a les mêmes mœurs que le phoque.

Parfois le phoque aime à remonter les grands

fleuves. Le phoque commun a été vu à Québec, à

Montréal, et encore plus haut dans lè fleuve St-

Laurent, tandis que le morse ne s'éloigne guère des

régicms glaciales.

On fait le même usage dtà nK»se que du phoque.

QUBSTIONNAIRB.— I. Sont qofl nom le phoque est-il

connv ici ?—Le désigne-t-oo encore tons d'antres appellations ?

—Les membres du phoque sont-tls propres à la marche?— Où
se tient- il, quand il est obligé de sortir de l'eau?—Y a t-il plu-
jtnw .aitil— de plie<mit ^-^QB4 HMSft ht^ lu^fai|aBta.âteTt«.



phoques-Quel w««fe ^trfPI d^fnonè?

XII. NaS.PBTITS MAMMIFERKS

1. Nos plus petits mammifèrss.-^La faune cana-
dioine compte encore un grand nombre de petits
nwaarifèiw très répandus partout, tels que écu-
mtilt, foiaéet, taupes, chauves-souris, rats, niuJots.
flotnrb el muaaraignei.

2. L'écureuil rmuc. - L'écmoil est un gentil petit
animal. Ses aUures vives et gaies, ion cri énc^^e
sa queue longue et touffue, qu'il tient presque toul
jours relevée sur le dos, tout en lui le fait aimer.

I^'écureuil n'est pas farouche, il ne fuit pas la pré-
sence de l'V -nme; il s'apprivoise facilement, au
point de va. librement dans la maison et de se

C'frt «n habOm grinpenr; ansn se tient-il con-
•tomment dans le» «rbfw «t «ir les dôturef^

Il fait son nid dans le crtvoi é'w nàim^ tA «W
magasine des noix, des faines et des noisettes, m-
D-^t bien soin d'enlever les écoles avant l'arôrovi-
sionnement.

3. L'écureuil gris.— L'écureuil gris est plus gros
^ pin» Umxé qit« l'écnreuil roux. Ou ne le rencontre
qtt'antnd de U province de Québec, dans l'Ontario
et aux Etats-Unis.

I<'écureuilgri»tottoutle |oœr et ne tortfMJÉ
nuit. Sa fottmuvji plus de valeur que ceQe de^éeu»
reuil roux. n ;
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Mil fitf ft U pefttt dei flftnct très étendue. Cette

•mbraiM loi sert de paradiuts et lui permet de

fokr d'ftrbf» ta trbie. On le verra le soir sur U

Pig. 72. Bcnrtnil volant

branche élevée d'un arbre, les membres tendns, le

peau des flancs déployée, s'étencer <*a«lo^«t ««'^
brtadie isfifiettre d»ttB tibre, à do^eate verges

plus loin.

Cette espèce dort le jour et soft k adr pour dier-

dier se nourriture ou prendre ses ébftts,

5. Le suisse'. -Le «uisse est encore nap^tmem-

mifère qu'on sime * rencontrer. H • r^égence, k
fricté et k vivsdté de récureuil.

I 8e«f«idt voUat, dénommé palatouche parle» vÊ^nxMÊ»*

a. SaiMe, appelé tamûu par les natnralistea.



longueur, de beada uoiie. - -
de noir

; tout le reste de U
robe est «emblable 4 otUe
d« récureuil roux.

U Mieae préfère le sol ,«« «rbfw tt aujc clôtures. (]

Poursuivi d« iMès, «tàtfé-
faut d'un trou on dt bnm*
ssilles épaisse. pwMTsyc ^
cher^ Il cherchera son salut dans Ho trbi^

untemer où il fait ample pioviëna dt wàm
noiiettes et graines.

rn^iL^I' !!lr^ ^•'rierde suisse.» l« de eunionx. un demi miaots de
*Mrti»epoligii«de gam»lB.

™»

Où fait-il ion nid ? tient l'écnrenil?-
renowitre-t-on l'écnreSSî?fSÏf « JÎS?^'» ?- 3- Où

-4. Qu'est-ce qui ^^Sne^î^JSSr^ ^'^^

f

^^^'^t volerad^^'^iSS^S^^iJ^ antre.?-
chw M nonrritnre <m"pîïïd»^l£;S^"** Ç?"'«t» wbe^ tni-JetcelTeS l^lZ^Î àiBéxtam

Xlii. MAJMMIPBRB8 INSBCTIVORBi.

mifère qui rit
peu près de k 41

«•t sa petit animal mam-
•^«Hf^tem. «ne est à

S» IMI est court.
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il d'tm grit pfcique noir. BUe mcrcbe pénible-

ment tur le sol, mais elle e?t très habile à le crmaer.

Sa tête allongée, son museau pointu et ressemblant à

celui du porc lui permettent de percer facilement 1»

terre, qu'elle déplace et

renvoie an dehors à l'id-

dé dt iM ïargci mains,

aux Mgi^ ctmttÊ, mm-

aftd'oBftei K.1RS, forti

et tranduints. La pau-

me de la main est tour-

née en dehors. Ses yeux Pig. 74. Taupe,

sont petits et sa vue est

faible.

2. La Uup9à Htff étiillé«~I<>t—yai

^toHé ne di«èr« de la tmip» commune qi» pw mm

mtiteatt mtoné d*iii» denl^ore charnue.

». Le ttrrier de !• taupe s'appelle taupinière ou

tauplnée—On trouve souvent dans les champs et les

vergers une petite butte de terre qui décèle la pré-

sence d'une taupinière ou tauplnée. Ce ta» *ct«re

provient des déblais des galerfe». S«»« BKWtfevte»

à quelques pouces sentement de la surface du art, ae

tseuve tin terrier circulaire où aboutissent tout autour

des couloirs, véritables galeries. C'est là que la taupe

va chercher les vers et les larves d'in#ectes dont elle

se nourrit.
. „ • . ,

La taupe est un Insectivore très utile à 1 agncul-

ture. Sans dout^i.qu'elle peut nainç à çertatwfa plan-

tes en pratiquant ses galeries; mais en compensation,

élfé tîétmit quan«« d'întectes nuiaiblea. En somme,

âlrfeiï beaucoup ptt» de Wen que de «al it mérite



p«tit awamiifèrie qui â !• fiièiiHé ^ èômine les

son con» citmmt de poU.. et ses «iles font cons-
tituées par untpm sue qui t'éteod des âmes et réu-
nit les membres sntéïkttwww aNnlMp fMifiemr.La chauve-souris pssse tont le jour dttis tm ttensombre A la tombée de la nuit elle sort de sa
traite et voltige partout, en quête de sa noorritiirt,
qui consiste en insectes ailés de toutes sortes.
tm chAUve-siNirls n'est pas farouche : ell*. s'apnroche

de nos demetifis, die y pénètre même par la po. te ou
une fenêtre entroiiwte, et, dest me»brsne adhérente
et des ongles aigus dont ses membres poMériiiin«oii«
armés, elle se tient accrochée, la t^ê «o bas, 4 te i&e-
minée ou aux murn.

Elle passe l 'hiver, comme le jour, sans sortir dén
retraite obscure. 11 y a plusieurs espèces de chatrve»:
sottns

«. La ciMiiv»40ttHéMl iiMectlvore.^U taupe fait
la chasse aux vers et antres insectes qui coupent la
racine des plantes : te^^im sc^risfelf la guerre aux
papillons et autres iusectii .'iil^^ *»*ô* ltt»t 4«dommages à l'agricnltu». > .-^^



La chauve-souris, bien que fort laide, est tout à fait
inoffensive

; elle mérite notre protection, par la ^tt-
traction qu'elle fait des insectes nuisibles.

QUESTIONNAIRE. - 1. Qu'est-ce que la taupe?- Bsteltoorganisée pour marcher sur la terre comme la plupart des nâ.
très mammifères ?-2. En quoi la taupe à mns^n ittoilé dm-
re-t-elle de la Uutc commune ?—3. Pourquoi lataupe se crense-
t-elle des gâteries ?-Qu'est-ce qu'une Uupinière ou taupinée ?—U taupe est-elle utile à l'agriculture? -Doit on protéïer lestaupes?—4. Qu'est-ce que la chauve-souris a de commun avec
les oiseaux ?-En quoi diflFère-t-elle des oiseaux ?- Où la cban.ve^uns passe-t-elle le jour?.^Bn quoi ccmsiste sa nourriture?

XIV. NOS PETITS MAMMIFERES (suite).

»* BX» «otiria.—Les rat» et kt sonris sont des
^•tits wiiWirss qtii auneiit à habiter les granges
et les maisons.

Ces hôtes incommodes recherchent particnKèf»-
ment l'habitation de l'homme. Pour y pénétrer les
rats d^grégeront, avec le temps, k mortisr dst
maçonneries.

Une fois à l'intérieur, ils rongent armoires, plan,
dwrs et Umbris pour trouver leur nourriture.
A déhnt de viande, grsins, légumes et fruits,

ils rongeront du Ms, ÛM pefler da Hage. m tuy-
aux de plomb ne sont pas à l'abri de la dent des titSe
Les plus gnnd esnemis dos mis et des soute spat

les chats.

Pris au piège, le rat a parfois le courage de se
couper la patte ave^^? ses dents pour recottyrer h li-

btrté*
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*f *P^^i'^-U w«rl. à patte.BMMtt diff^ de la «omis commune par les pattes

Fig 76. Souris à patte» blaochea.

et les parties inféiieurcs. qui sont blanclies.
habite les bois et se «oarrit dt graines de tontta
sortes et de fruits.

Elle s'empare d'un nid abandonné par un oiseau
surtout 4e celui placé haut de terre et dans le creu^
d'unarbw.

3. U nulot Le mulot est un peu plus gros que
l.«>uri«. n habite les champs et vit de graines, de
racines et d»écorce. Il se fait un nid d'herbes sèches,
qu 11 place le plus souvent sur te ac4. Ventzée est
ménagée sur le côté du nid.

En hiver, il va par des galeries sous la neige, nm.
ger

1 écorce des arbres. Gare aux arbres fndtteit.
s il y a des nids de muloU dans les enviions!
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4. Les musaraignes.~ Les musaraignes Sont les
plus petits mammifères connus. A part leur museeu
long et effilé en forme de trompe, elles ressemblent
ans souris. Bthfci sont insectivores comme la taupe.

Il y a plusieurs espèces de musaraignes. Elles
haWtcnt les bois, les champs ; il y eu a qui recher-
chent les habiutlons

»T?25??°^^*^^** T'- °û habitent les rats et les souris !-yn mur de pierre met-il une cave à l'abri «les rats .i»-Quels sont
les plus grands ennemis des rats et des ^ouri8?- 2. U souri» àpattes blanches recherche-t-elle les granges et lermaison.

^aT^fL!n^H>"?°'"""î°f^-3•
où vftlemmotP-Comnient

; iiiS Jîiîî~^? s'attaque-t-il aux arbres fruitiers ?-
f«iH?^*** . P'"* P*''** mammifères connus?— Qu'eat-cequi^itttngne les nnnaraigiie. de, «wisf-Deqnivi^

XV. LES CARNASSIERS ETRANQERS
A LA FAUN& CANADIENNE.

1. Lm féltet om ta tète «tIM griffes du chat.—En
dehors de la faune canadienne, il y a encore beau-
coup d'animaux à étudier, et des plus intéressants,
comme le lion, le tigre, le léopard, la iMUitlièn. Ces
grand félins sont les plus puissamment armés et,

partant, les plus dangereux de tous les carnassier».
Ils ont pour type le chat ; ils sont aussi redonUiblts
par leurs griffes que par leur dents.

2. Le lion.—Le lion est surnommé le roi des ani-
maux, à cause de sa force et de son courage. Il ha-
Wte. l'Asie et l'Afrique. A la force il joint l'agilité :

le Uott du ^trt peut faire on bond de trente pieds ;
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avec une génisse entre ses puissantes mâchoires, il

peut sauter une hai^, une palissade aaaez élevée.

Sa robe est fauve, tirant sur le brun. Le mâle a la
tête encadrée d'une épaisse crinièn ]diu foncée, qni
recouvre le cou et les épaules.

C« grand félin se nourrit de proies vivantes : che-
vaux, bnflet, bœnfi, sangliers, antilopes, qu'il chasse
seul et tonjoufs bi suit.

Le lion est le seul félin qni ne grimpe pas ûnm
arbres. ^

3- Le tigre.— Le est un grand camasirier de
la taille du lion. Sa robe jaune f«ave est sébrée dt'
bandes noires transversales; la gor|^ les
inférieures sçnt blanches.

.

Le tigre est le plus redoutable des félins. Moins
fort, moins courageux que le lion, il est cependipt
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féroce, plus cruel. Sans besoin, il étranglè'pour
sttisfure ses instincts sanguinaires Peu de mam-
mifères rédstt .t à sa griffe.

78. Tipe, ettstMÎer d'Asie «t d'AMqse.

n s'attaqce aussi bien à l'homme qu'aux animaux
nwnvc «mvent qu'en Asie et en Afrique, le tigre
pénètre même de jour dans un vilUige, d'où il ne
sort qu 'après «voir étnmglé pln^n personnes. On
le considère comme le «wMirttr !• plot atdrtbte.
L« citasse au tigrs, comme cdle du li<m, est extiè-
ment dangereuse.

Sa peau est rechercliée pour tapis, cooycrtnfe de
selle et de voiture.

Moi»rd.—Le léopard est le félin qui res-
•Mtl^ le plttt «Il tigre, par la taille, la forme, la
MteetiMaMmi. n an pot plus petit et beau-



coup moins redoutable que le tigre. S« robe jaune
rougeâtre est pamaée de taches di^waécs en roeettea
plus foncées.

Il y a plusieurs espèces de léoftaids ; la paMIièff^le plus grand et le plus
vmmwmun,

bean léopard, habite l'Afri-

que; le Jaguar est na
grand léopaid qoi habite
l'Amérique dn Sud et une
partie de l'Attériotte du ^
Nnrrl • 1»^ ^7^^ 79- J^g™», léopard
iNord

; 1 ocelot ou chat- d»
*

tigre habite l'Amérique Centrale.

v?t"«5^'?^''''^'.^* n-.^'*^»" ^^'^'^ canadienne

LnifJnJ^r' àétudier?-U lion appartienUl ï Uïï?-^ Po««iaoi le lion est-il .uraomméle wî'-^^ te trouvère lion ?- 3. Qn'eat-ce que l!ïpe?—Comparez la robe da tigre L celle du lion ?-Le ti«-e eS
ÎFS^^^r ^i»»

î-S'.»taque-t-il à I homm, ?-QÏe fSt'.

XVI. ANIMAUX] SAUVAGES ETRANGERS
A LA FAUNE CANADIENNE (suite).

I- L'hyène.—L'hyène a les jambes de devant plus
hautes que celles'rde derrière, eest ua carnassier
qui recherchent les charognes.
Elle n'attaque l'homme et les .^Ĵ SÊL^
animaux vivants que

.
lorsqu'elle 03HrHÊO

affamée. CjU£^
Bile habite l'Asie et l'Afrique. Fig. «o- Hyène,

esfaawierd'Ar^iie.



2. L'éléphant —L'éléphant est le plus groê éti
animaux terrestres. Celui d'Afrique atteint jusqu'à
15 pieds de hauteur ; celui d'Asie est plus petit

Pig. 81. BléfAsnt, gnad mâamUèf.

L'éléphant vit au delà de 150 ans. Sa peau est
calleuse et presque entièrement dépourvue de poils

;

aoa oez se prolonge par une trompe longue et effilée.

4«i loi 9tet à porter Totu et la nourriture à la bouche.
Il se iKMmit û'hetht comme le cheval.

L'éléphant s'apprivoise facilem^t; grâce à sa
grande docilité, on peut le dresser comme bête de
somme et de trait.

On lui fait la chasse pour l'ivoire que fournissent
ses défenses.

3. Le rhinocéros. —Le rhinocéros a la peau épaisse
et calleuse, le corps ramassé c time l'éléphant. Il
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n'a pas de trompe, mats il porte
qui est une arme tcrtifaicL Une
en a deux.

»a3

d^rinnocéros

Fig. 82. Rhinocérof, |;i3Mid.5»in^

Il n'est pas docile, èt il est plus redoutable que l'é-

léphant C'est ^nasi un iier&rivore.

I<es ind^iièpes Ini ipot la chasse pour protéger leurs
moissons coàim ses dévastations, et pour «on cuir,
sa viamte et sa graisse.

QUESTTONNAIRB.—I. Qu'est-ce qui distingue I hyèiie dea
autres mammifères?—Que recherche-t-elle pour sa nourriture?
-Quel pays habite l'hyène ?-a Quel est le pins gros des ani-maux terrestres? -.Qnelle hantenr pest atteindre l'éléphantdAfnque?—Qu'est-ce qui le distingue des autres animaux ?—
Quelle est sa nourriture?— L'éléphant s'apprivoise-t-il et se
dresse-t-il facilement ?— Pourquoi lui fait^ la chasse?—3.Qu est-ce que le rhinocéros a de coauaaa wec Féléphant?—

diffère-t-il ?-Pourqnoi les indiféma d*Ati^ et d'A-
fnque lui foat»ii»ja rhaise? X
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XVII. ANIMAUX SAUVAGES BTRANQBRS
A LA FAUNE CANADIENNE (suite).

1. L^hippopotame. — L'hippopotaine est tm gros
mammifère aux pattes cour-

tes, au corps trapu et long, à
la tête énorme, qui vit dans
ks fleuves d'Afrique. Sa peau
épaisse et caUeuse est foncée
et luisante.

Il passe la plus grande par>
tie du temps à nager. C'est
alors qu'il est redoutable aux
animaux, ainsi qu'à l'homme. A terre il est lourd.

Ira chair et la graisse sont très estimées ; la peau
donne un cuir solide, et les dents, un bel ivoire.

2. Le kangourett.—Le kangourou a un aspect tout
à iait singulier : le haut dn corps est beaucoup plus
petit que le bas, et les membres antérieurs sont mdns
développés que les membres postérieurs. Cette dis-
position lui permet de* faire des bonda»prodigieuz et
l'oblige à marcher par sauts.

Fig. 83. Hippopotame,

Fig. 84. Kanfonroa, niaui! d'Atwtralk.
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U kangoarott est Im ^ — ««««
de mammifères qui sont munis d'une poche oà les
petits se nt gardés jusqu'à ce qu'ils soient en état de
pourvoir à leur subsistauce, et où ils Tiennent cocm
s'abriter dans le danger.

Ce mammifère ne se trouve qu'en Australie.

3. La girafe.—La girafe e- t un ruminant caracté-
risé par des jambes antérieures beaucoup plus longues
que les jambes postérieures, et un cou très élevé, qui
loi permet d'attciadre

les feuilles dont elle se

nmirrit à une hauteur de
quinze à vingt pieds.

Elle a le sabot fendu
comme les autres rami'
nants.

Grâce à la rapidité de
sa conrse. la girafe est à
l'altti des carnassiers.

C'est un bel anfanal à
robe janae ^nye,
taches plus foncées.

On ne la rencontre que
dans le sud de l'Afrique. Kg. ^Giirf..

l'hippopotame?- Où se
**î"*^ redoutable ?— Quel nsage en fait-on ?—a. Quel est 1 aspect dn kangourou ?—Que possède ce mammi.

fère pour protéger ses petits F—Où se rencontre le kancoM^
—3- Qq est-ce oui caractérise la ginûe ?~A anelle hantenr
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XVIIl. LES SINQBS, LES CBTACeS.

1. Les sinffet. — Le« slni^ sont des mmnOl^fm
appelés quadrumanes, parce qu'ils possèdent quatre
mains. Ils ont les yeux sur le devant du visage^^ ei
non sur les côtés comme les autres mammifères.

Il y a plusieurs espèces de singes
; les plus gros ha-

bitent rAnden Continent. Le gorille est le plus
grand, te pins fort et le moinÉ docile. iÛebout, il a la
taille d*nn homme. U est de force à se défendre
contre les carnassiers.

2. SiiiiMfMtteftA«|iprtvoiter.--L'ônuif.ofit«ng,
le chimpanzé, ainsi que d'autres espèces plus petites,

sont dociles et faciles à ap-

privoiser. Les trois espè-

ces ci-dessus, ainsi que le>

gibbons, n'Ont pas de

qnene.

3. Les singes de l'Amé-
rique sont d« petite taille.

—Lessinges de l'Amérique
mériaionale soit de pe^<
taille et pourvut d'itae Ion

gue queue prenante, par la

quelle ils peuvent se sus

pendre aux arbres. L'-

principaux sont : le wistiti

.

le sapajou, le saki, 1

tmmrfB.

Les singes se nourrissent

Pig. 86. Orang-Ootang

.
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4. Lf cétacét.--te» eétacég tout det mémmmnê
de grande taille qui ressembléiit avx poi»ofw pur M
forme et les organes extérieurs.

Pif. 87. Biilciiie. (le filttt graad de toteIm mMBnifSret.) '

Bien qu'ils ne sortent jamais de l'eau, comme le

font les phoques et les morses, ils .'ont cependant obli-
gés de venir à la surface pour respirer.

Us cétacés tant camsss^; ite^tot de poissons
et d'animaux marins. Ils sont pourvus de dente ou
de fanon«i. '

' -

Il y a plusieti.s espèces

de cétacés : les baleines,
les marsouins, les narvals,
les épaulards. les cacha-
lots.

8 La iMleine —La ba-^

Idoe est le plus grand des '^^^^ baleine, __.

cétacés etde tous lesman- ett^H^Sk^
mifères. Elle peut atteindre une locguevr 100
pieds et un poids de 330 mille livres. Bile se dis-
tingue des antres cétacéi pfur sa tête énonne^ ém te
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mâchoire tapérieure est mnoit 4t nombrcos^ lame»
ooroétt «t élattiques qu'on i^p^ liaoBS on bn-

Icintt, et qni lui Mnrent à ttintr ks pctiti poinona
dont die ae nonrrit. Le baleine reapire par Icaéfettta»
orifices situés sur la tête. Une baleine donne nne
grande quantité d'huile et de fanons, qu'on appelle
bal.'ines et qui servent à faire des paraploiea.

QUBSTXONNAIRB.—I. Pourquoi les rfagiaiMt-ila apptiéa
qtt«dniiiMMS?—Qa'wt«tanilMdi*tingiie «bcotc des autfM
iiianiniifèrM?->i. Qacl ot le plus gros et le moiaa docile de
tous les linges ?—3. Les singes de l'Amérique scnt-ils aussi
gros que ceux d'Asie et d'Afrique ?- En quoi consiste la nour-
riture des singes ?—4. Qu'appelle-t-on cétacés ? — Les cétacés
peuvent-ils respirer dans l'can?—Nommex les di£Féreiitc* espè-
ces de cétacés?—5. Unellelongnenr et quel poids peut «ttc' adre
la baleine ?—Qu'a la baleine an lieu des dents?—Comment sont
faits les fanons ?—Quel usage la baleine fait-elle de ses fanons ?

--Qu'appelle-t on évents?—0Mi ntaRt l*lioaUBe fidt-n des
fanons de la baleine ?

XiX. DIVISIONS DBS ANIMAUX
•

* 1. Deux grandea dlTlaloni.—Le| naturaUsteH ont
éubli un grand nombre de divisiona et deaubdivisiona

pour les aninuu». lia groupent en WÊm ctaeen. en un
ordre, un certain wiaitnv d'animaux qtii ont dea
caractères communs. Sans classification, on conç<^t

toute la difficulté d'étudier les 360,000 espèces ani-

males vivantes. C'est ainsi qu'on a séparé toutes les

espèces du règne animal en deux grandes divisions :

les ao^ux vertébrés et les Id jrtébréa.
* 2. Lee vertébrée.— Les vertébrés sont formés

d'une cdonne vatébnle et d'une crftne, c'est-à-dire

d'ttn sq»^dette ii^érienr q«l ptotège leur isrs^i^



nerveux. Les vertébrés sr diviMnt «n dnq
classes : les mammlfèrM, les TlfuBM la
tetractont et les poiitont.
Chaque classe se subdivise en ordres, les ordres en
""^'^» iMnUles en f«orta et les genres en ea-

* ».Uê iBVwMMs.—XiCi invtiUhré» s'ont point
de squelette iatériettr. Us at dMaantw mmÊmmm
(buttres. llaMçmia, etc.), amMlét (insectes.«^léea,
vers) et rayonnés ou zoophytti (éponges, onrrinsetc).

4. Les mammifères.—On distingue sous le nom de
mammilèras, tons les animaux dont la femelle nour-
rit «es petits de son lait, tels que les animaux dor ;

tiqncs et tea aainiatix aauvages.
C*ert daaa la ctaaae dea amnaiiftriaqw ae trouvent

les plus gros animaiix tft kt pitia uXHêb i T'bnmiiii,
tels que les animaux domcati^ttae, laa a^aum à
fourrures, les gros gibiers, etc.

5. Les ruminants.—Les mammifères qui ont dea
caractères communs sont groupés a un
c'est ainsi que les animaux
qui. en mangeant ne masti-

quent qu'imparfaitement lenr

nourritttfe, pour enaoite. la
faire revenir à la bon^ etfti

mastiquer complètement, sont 1^ 89. MAchoiMs de
appelés rumi'.;, nta.. Chez la

rmninaat.

plupart de ces animaux la mâchoireai^^iem s'a paa
d'incisivea, et les deux mâchoires sont dépourvues
de canines;.les molaires sont larges, plates, bien
fettea poor broyer les aUmento, comme les meules d'un

à fttina es frottant l'une contre l'autre broknt
«Wé. Imf rtsisii aost hsrMvores

r
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* 6. Estomac d«8 ruminant» —En examinant ' «-

tomac d'un ruminant, fig. 90, nous voyons qu'il ae

composede plusieurs saca

plus ou mcHns .gsmadB,

Let a&pia^ts .|qipa£ftlta-

ment mastiqués sont con-

duits de la bouche à la

panse (2) par l'œsophage

(i); le bonnet (3). en se

contractant, fait remonter

les aliments à la bouche,

où se complète la masti-

cation. Pendant lanuni-

natte. ka aHuenl» ne

retoabent plua dans la

pMUl^ mais passent par

une espèce de gouttiè-

re, appelée demi-canal,

dans le feuillet, puis dans la caillette, quatrième

poche de l'estomac, où s'achève la digestion stomacale.

C'est à l'ordre des ruminants qu'appaitiennent nos

principaux animaux domestiques, tda que achcs,

bœa&, ^noatons, dièvres ^ nos gros gtl^ers, comme

l'odgaal, le cuftoo, le chevreuil, ht chameau, la

girafe sont aussi de» raminawta.

Fig. 90. Estomac d'un ruminant;

I. CEsophage; a. PaoM; 3.

Bonnet ; 4. Demi-canal
FenUlet ; 6. Caillette ; In

l ; s.

iitestin

J Inotttrw.



7. Les ronffeura.—Les mammifères tpn a*oat ptm
de dents canines, mais des Incisives longues, arquées
et tranchantes qui repoussent à mesure qu'elles
s'usent, appartiennent à l'ordre des rongeurs. Ils
lineiit» ils: nogimt me leurs iedsives l'herbe les
fruits, réoofce et les nuttttBtx .des arbres. Ils ix».
sèdent en outie 3 os 4 pdr» de molekes. larges et
plates, qui servent à bn^ damtege ce que ks
incisives ont rongé.

Les rongeurs causent souvent de grands *i^ntagtg
aux moissons. U plupart sont considérés comme
des animaux nuisibles. Les plus petits mammifères
appartieBsent à cet ordre. Les principaux rongeurs
«Mrtî keaator» le pote^pic, la m-rmotte, le lièvre
le lai^. te m-rnsqné. réaneita. te rat. te mulot, te
souns.

8. Les carnassiers.—Les animaux qui ont à diamie
mâchoire une paire de canines fortes, longuw^Rt
pointues, et des molaires, tranchantes, à l'aide des>
quelles ils saisissent et déchirent une pitue. sont des
carnassiers.

OniLVLJé^Sl'T'**^/' Tête de carua«sier.

Les carnassiers ot|t lea di4g|s.,|ira^,||^"ongtea^^p^^
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tus. Les animaux les plus féroces et les plus redou-

tables appartiennent à cet ordre.

Vt ikm, le tigre, le léopard, la panthère, l'hyène,

l^oart» te loup, le teoard, le blainttt, te carcajou, le

loup cervier, la loiitre, te marte, te péoai, te vlaon, te

belette, et la bète puante sont ctes carnaiihri.

C'est parmi les carnassiers qu'ra rencontre te phm
grand nombre d'animaux à fourrures.

* 9. Les édentés.— II y a une famille de mam-
mifères dont un certain nombre n'ont que des molaires,

et les autres n'ont point de dents du tout, de là leur

nom. La tète aplatie est terminée par un rostre

ndttce, aUongé oonnne un bce comér à l'extrémité

doquel se tfOBve tœe tonte petite booche. Ces aa^
manx sont in.sectivores. Ite se rencontrent géné-

ralement dans les régions tropicales : le fourmilier

dans l'Amérique du Sud, l'échidué dans l'Australie.

QUESTIONNAIRE— I. Comment divise*t-on les animaux?
—a. Qa'appeUe>tK>n vertébré* ?—Comment diviae-t-on les ver-
tébréflf—3. Commeiitae dlTiaent les invertébrés?— 4. Quels
animiux appartienneût à la classe desmammifères?—5. Qu'est-
ce ^ui caractérise les ruminants? — Les ruminants ont-ils des
incisives aux deux mftchoires ?—Quel rôle jouent les molaires ?
—6. De combien de sacs on de pedies est composé l'estoauie
d'tm mmiaaiit ?-j|MltSMit les {nriacipaoxmminaiite ?—7. Com-
ment les mâchoires des rongeurs sont-elles faites?—Nommez
les principaux rongeurs ?—8. Comment sont organisés les car-
nassiers ?—A quel ordre appartiennent les animaux les plus
fénxres et les plus redoutables ?— Nonmez les principraz car-
oassiers ?—9. QQ*«ri^ fni distingue tes édentés «ta ai^w
mantfaiièfcs?

XX. LES OISEAUX.

I. Les oiseaux.—Les mammifères sont couverts

de poite et pourvus de quatre pattes, les oiseaux sont
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couverts de pimMi tt fomwm ém deux
deux ailes. Les maamiifères mit d»i
nies de dents, les oiaesut ootm bee
Dans l'étude des

mammifères nous
avons appris bien

qui ser-

145

des

oiseftttx. I^etprin-

ciptOct parte d'ttii

okettt sont la tête,

3$. £o«la^ 9%. 94. Sqnelette d'(

(ponle).

le tronc (ou corps) et les membres ; la BUite^ Ifsvnn^
bras et le bras garnis de plumes forment |«,
doigts munis d'ongles terminent les pattes. 1^ ^
seaux 0*01^ jamais plus de quatre doigts.
Les QMBBiifèns ont un squelette, ils font partie

des aniMix imtêbié» ? les oiseaux ont un squelette.

2. <Bali«t«liÉ.~t>s oiscatix pontot des œu&.
dont !e nombre^k cwtftttr tuiert Mif»^ te
pècM. Ils se construisent des nids ^ li fcnt.
des branches, des herbes, de la mousse, du cria, de
la laine, des letdUes^dasptaei. VcaMt dioM

10 *
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ueOTacditilidet les matérUti» «mployé» varient aussi

«vec les espèces d'oiseaux.

U mésange niche parfois dans le trou d'un arbre,

commcle montre la figure 95- Le merle bâtit son

nid de paille et de torre

sur la branche d*tm

taillis, 0à tt pond ctB%

œufs bleus verdâtres ;

le chardonneret dépose

ses quatre à cinq œufs

• blancs, tachetés de

*(ir 1 bleuâtre, dans un nid

de mousse ccHistruit sur

la branche d'un arlirls-

95. Mésange. seau ; te l^bois fait

le sien dans le creux d'nii chicot j te Pf'^nx et

l'alouetteseconteiitent de Upiaserd'heihef, defeuiltes.

de plumes un téger

cretix: mrla terre,

te^première pond

quatre àJxuit œufs

jaunâtres; d'autres

pondent sur la terre

nue. ILe martin-

pècheur dépose ses

quatre œufs blancs

dans un trou de

trdsi quatre pieds

de profondeur dans

laterreetaubordde

l'eau. Les hirondel-

les fixent leur nid

.lu toit des granges

et des maisons.
Fig. 96. Mirtin pêcheur.*
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3. NourrltuM tfM
les mammifères, ne se nourriMit pas tow dba «cmes
aliments

: les oiseaux de proie préfèrent la chair ém
mammifères ou d'autres oiseaux : l'hirondelle, le pic
recherchent les insectes

; les oiseaux de basse-cour se
neniriaseiit de grains

; le martin-pécheur et le héron
vivent ét ^eimena,

4. Utilité tfea «ttaMuc—Us çiseanx sont d'une
grande utiUté à l'homaie.

Us plumes servent à la eonlection des mmmê.
des traversins, des Uts de plttae, et à roniemtttdei
chapeaux.

U poule et la cane pondent des atuU esccUenta à
manger.

perdriB labéeaiie,etc, fournissent une nonrnture
très recherchée.

VhirondellIe.lepic.boiaMe fiwm^, Ul grive, la
fauvette et la plupart des petHa oiaeanx ii»MeBt de*
insectes qui s'attaquent anx arbtet, mwTmm^ etaux vergers.

Le hiboa et la chouette font la chasse aux souris
et aux mulots

, mammifères nuisibles aux récoltes.
'

^Vloit^ #«lMnttx.— Les différences eiitre les
oiseaux sont mdw gwuidw que «*lles qui taracté-
nsentlesnia«iyftr«a. i^vftest ^dte d'étu-
dier chacune en partie^, fei iMàè iT'^doigi iÉi^

-

espèces d'oiseaux qui peuplent la terre. -i'^-*î5!>^£>

Nous étudièrods nos oiseaux de bassè-cdur." les
principaux 4)iseaux ^Ui fom partie du gîbier, aossï'^

a. Fivart.—non (ruinais, ipie doré.
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ceux qui protègent °^

classes.

Ta. Tou. les <>i-^„P^âS^t-îlitUTleur nid «nr le.

W

»J^'g-^£Sre^^^^
ïSSSiiMI^»^ ce« qui lo«t

XXÎ. LES OISEAUX iMI 1-A

- . w-..-«oar—L'homme élèved^^^seSMfM»

son utilité. ^^^«^«^^^f/j^'j^rS^
Ces oiseaux sout ap^lés ^^^J^^^^ >
basse-cour comprend U poole, » cpnro,

I.lii^ïSi. à»Wde son «tmté et <1« »

•jcéitente nourriture. i^t^ ^ «mm
•TTarde les poules dans - ^P?-^^^
qu'elles pondent beaucoup^jt

wjï^r
Ls un état de grande ^J^^l^^^
aéré et désinfecté souventM liU^ ««« OU

atiAiPK^"*w » viande hacbé^o»
kmCtf te ponte, on y ajoute U vi«ui

des os moulus, du mortier broyé om
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3. Le canard.—Le canard diffère beaucoup b

poule
: U a le bec plat et dentdé, les pttta» pfAmêkê,

c'frt^^^ts^^gt,^ réunis par une mem-
rane 9m!M^» tÊÊfi0.^^iigiii^ ^ caiu» et 4e laloMre et qfUlÉ mud ff^imm^^ UU ^màmé eat

près dune mare ou d'un ri^téM» fi y vuum L
plus grande partie de son temps. r > !

Sa chair et ses œufs sont bons à manger, sans être
agsi estimés que la chair et les œufs de la poule. Lesyaati cèitrtet de la poitrine et du ventre donnent
le dtwt^ ri «cherché pour faire des oreillers et des

4. V^-^V^Mm ét te hwm ccur qui ressemble
le plus au canard, c'est l'oie. A ftdie à âever et à
engraisser. La chair de l'oie ot
bonne, et son duvet sert au même
usage que celui du canard. On ne.
mange pas les œu£i de l'oie, on
|«^g«rde pour liire couver. L'oie.

f«Mi. S» pattes palmées'^ faite ^.9t.Ôit.
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pour nager. On peut cepcadant l'âifar iiw twî

^ est «kN» plut gratie.

5. Le dindon. Le dindon est eucorc plus gros que

i»oie, et sa chair, plus délicate que celle de la poule.

U femelle, la dinde, est bonne pondeuse «t toone

couveuse. Les petits de la dinde sont plus diffieBM

à élever que les petits de U poule, de la canne et de

l'oie. A
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é. La ptol«4k.--I.a pintade e«t trèi peu i^tacliit
en certaines parties de la province dt QuÊbm* Bile
ressemble un peu à la dinde, bien que plus petite.

C'est une bonne pondeuse, et sa chair est ati»« déli-
cate que celle de la dinde,

7. Le Pigeon.-~Le pigeon est un oiseau plus petit

etpiwétégrat qiie la pottk. II se nourrit comme
elle. On &kvt le p^ieon
dana nu plgeonaier» éont
la porte est toujours ou-

verte, afin qu'il aorte et

entre à volonté.

Il fait quatre couvées

de deux par année Sa
chair est très estimée.

A cause de son habi-

leté au vol et de sa fa- Big. 100. Pigeon,

culté à reconnaître son chemin, on l'emploie à trans-

mettre ks défièphet. A cette fin, on choisit la nce
cooime BO» le nom de pige<»ui volaats on pigeons
voyageurs.

QUESTIONNAIRE.—I. Quel nom prennent leioiManx qne
l'homme élève sur la ferme pour son utilité ?— Quels sont ne*
oiseanx domestiques ?—3. Quel est l'oisean domestique le vim
répandu ?—Oà gârdc-t-on les ponles?—Comment les «otretcnfar
et les nonrrir pmir qne les ponles pondent beaucoup ?—r Le ca-
nard.—i- HtabtiMez qnelqnes différences entre le canard et la
poule.—Qu'est-ce qu'on utilise dans le canard ?—£'0»V.—4. A.
3uel oiseau l'oie ressemble le plus ?— Qu'est-ce qu'on utilise
ans l'oie— Qn'«st-oe qui indique qne l'oie aime l'ean 7 — Z#

SiUff^^'Zk' (^°">9aMi le dindon à l'oie et i U poule ?—U
dtaoe Mt-^e bonne pondeuse et bonne convettse ?—Les petits
de la dinde sont-ils plus difficiles à élever qne ceux de la poule,
de la canne et.de l'oie ? — La Pintade. — 6. A qnel oiseau res-
semble la pintade?—Bat-elle bien répandue ici ?— Kgeom.
-7. QoûBitmtm k 9ii«»aâ l«poaie,^Oàfiii»4^ Iw^
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éhet?

XXn. QIBIBRS A PLUMES.

I. Olbl«r û. boli.-P»nri te «teM» qui font

partiedtt yibier, on dktiniot k perfrix gnae». te

per^ât«maM, lipoii]ede prairie et la bécasse.

Oit oteanx liéq—tent k boiii c'est pour cette

nitOB qu'on les appelle

giWers, de bois. La per-

drix grise prend diffé-

rents noms: c'est ainsi

qu'en certains coins de la

province, on l'appelle per-

drix de boukan, en d'an-
j^i. Perdrix grite.

trw, perdrix dt bok-franc

a. OMar 4e marécafe et gibkr de grève —
cassine, le courlis, le pluvier fréquentent les marais et

les grèves : onc les appeUe gitâers de i^écage et gi-

biers de grève.

3. Gibier d'eau.—L'outarde, l'oie sauvage (grise ou

blanche), le canard, la sarcelle sont nos principaux

gibiers d'eau. ^
4. L'ontortle.—L'ontardé eat pins grosse que rde.

Elk t'en d^tey» iitttei^ ptf k plamagenoir du cou

et de tfttc

g. L'ok sauvage.— C'est de l'ok awnrai^ que dtt-

orad nc^ oie domestique.

X. PM4rix gri»«. appeW^ les naturaUttet, ftiinoUê à
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y*

Les canards voyagent par bandes nombreuses, par-
tant l'an après l'antre. Les canards sont très répan-
das : nos lacs et nos rivières sont souvent visités par
cet ékÊÊmx aqnatiqiief. ^^cMr est bonne ; la plume
eC tartoat te dnvtt aoat citiiiiét éiat l^âcfe.

QUBSTlONNAIRB.-GibUrd.boto.~i. Qiid. loiit lc« pria-^pmz oiManx qn'on dérigm wem lemm Aie gibier de bols ?—
JP?^'** K"»* «° certaines régions de
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I. Btc «t Mrrtft d« TépMrvItr.— UtmMuMfM
MjMarr|if«iit différtnaMit, ade« kwmpuiiattioa ;

tai ototaïuc êxt'wk oomomment une nourritore diffé-

rtatt, selon leur organisation. Examinons cet éper-

vitr. Son bec fort, crodia ec tranchant est lait

Pif 103 Epervier. Ftg. 104. Bec et Serresé'Bpcrrkr.

pour dé^iftr une proie ; ses pirtlM aw daigti wmaiê
d'ongles longs et poiirtiis sont âm smea bieii 09a-
jBiiées ponr retenir ttne |nt>ie vivttte.

2. Oiseaux de proie. — Les oiseaux pourvus d'un

bec et de serres semblabl*'s à cet épervier, sont des

rapaces ou des oiseaux de proie qui vivent de rapine.

Ils font la chasse aux oiseaux plus faibles qu'eux et

aux mammifères. Il y en a qui tmt te ailca a«es

poissantes poarkur permettre ée s'envoler cvte Isnr

proie dans tas acrfca*

Nos prindpanx oiseaux de proie sont : le Mben, la

cha«stta, l'épervier, rénMrtiloa. U buse, l'aigle, et

le vautour. Les deux dcmicfsaont ka ylnagma^
lea plua forts.



HIBOU

pMttée etnard lot). BQt
a les doigts réttni' pv ose
membrane ou peau .ai lui per-

met de déplacer l'eau comme
une rame.

Les oiseaux pourvus ée ttSr'

ptttM paIflilpMM de

l'*ie ammipN ^ ^aai
Fig. 105. Hiboa bUnc. cyfne. U fiiiar# ' le glèbe

le |>«c-^ci^ ' s jQt a ^mipèdes
qu'on reelMTche pour la i m.
Gt^PM eat BégMe,

P%. 10 ^fttte de canard.

dittiliaée

I«« pii9Ht
mer qu'on ne

cisémeot c<Mnœ* gibt«rs sont ar-^ «hnipèdes,
que les lunette Ica ^rflmjrli, le

morans, ^ pélK- ïs, etc.

ÔÊêwtêmm i»«a -Qoe ateNifiÉtare convient à l'orgafli»
MttOB des ciseanx i t^mte i emiU des autres oiseaax?—
2. Quels sont nos prm< 4 sea» oieP— 3. Qu'est-ce

permet aux canards ne^ u.ent ?— Comment m-
pelle-tKNi leâ oiscaiiz or .nis/ comn e canard ?— Quels aoat
«afiiwapfc < fHlnapidea de M proviMa de Qaèbacf
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XXIV. HOfismuRe dbs cmibaux.

Pig. lo;. Pélkuis.

1. Nourriture des oiseaux.—La plupart des oiseaux

qui fréquentent les eaux se nourrissent de plantes, de

poissons, de greooiiil-

tetet de noUnsqats.'

2. La péttcMi.—Le
pUlMÉ estsswi iaté-

xesss&t à étudier : ioa

kmg h€C pOTte en des-

sous un renflement

comme un sac, où il

accumule le produit

de sa pêche. Cet oi

een est assez mre dans la proviaoe de Québec.

». hM Urm Me».—Le liém m ou erafiiart

pêdiettr, bien fu'il ue soit ul

plongeur nltettuageur, ayant

les doigts comme une poule^

Comment s'y prend-il donc

pour saisir les poissons?. .

Grâce à ses longues pattes,

il peut s'éloigner suffisamment

du bord sans mouiller les plu-

mes de son corps. Là, il at-

tend qu'un poisson passe pour

le saisir. Faforiaéparlalon-

goeaf de son oov et de won

bte» il i^espare du poteon
"80 i^ouger.

4. Les éciiassiers.— Les oiseaux organisés comme
le béron bleu sont : le<



âmjÊmit et k butor. On les appelle éckMgltxs. parce
qn^ibMiInpi^ d longnei qu'ibi aemblent montés
sur âti 4c^MM.

•> SÊÊÊÊmm^grlMptM « ïl y. » jdfpo^iiaittx ^
grimpent sur les arbres cooM. tet . dwii» ^ Xb. «Il
les doigts disposés autrement qne les autics. Voyfo»^
cette patte de grimpeur (fig. ixo). Deup doigli ta

Pig. X09. Pio-boU. Pig. HO. Tête «t pctte de ftimgvut,

avant et deux en arrière mnés d'ooi^ fins t
pointus, lui permettent de se maintenk sur l'^rce
de l'arbre. Le pic-bois (fig. 109) s'aide aussi de la

• queue Nous le voyons foinrent près deuos demeures,
grimper lestement sur les arbres et frapper des coups
sur réoorœ pour fiimioi#r les vermisseaux, dont il

est si frfond. I^e pmqu^, le pivart, sont aussi des
gri^ip^Éii.'

6. OÊÊmux granivorei.--Certains oiseaux se nour-
rissent de graines de toutes sortes, comme les oistttia
de la basse-cour et un gnuid aonlift de pfrtitsqiv^^n.
Ce sont des granivores.

Ceux qui se nourrissentde graines ont le bec plus fort
que ceux qui ne mangentque des insectes. Comparons

• ^
Hi^ nt, iiMfrMMsa M» in. BsadsStavttte.
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tetedamoin^nàceluidela fauvette (fig. i"
^

cette dernière n'est point fait P^^'^J"'^^^ ^.

seaux ivores sont
ftidétruisMit

proctecteu.. des vergers et des ctam|». Wioet
^

Fig. IM.^*«>»<*«"*

lea insectes qui font périr les arbres et les grains, l»

tu». Pour uoo» faire une idée de 1 utiute o«

Maux, faisons an petit calcul.
._^,dMciiii«

"les hirondelles, les mésanges. -r*^*^
plus de 500 insectes par i^'-^^^^^^
détruit dans--'^^IC^S^^^

^

90.000'. Que de ^l»"»* iwtto^*»'

arithmétiques Toowattt.



plantes.—Vous connaissez tous ce gros insecte rouge '

fooeé» coBft et luge, «tx «iks épaisses, qui vient
l<»aqitt kl feoêtfisMt Mvcite» se jelor sur ki ebemfaiée
de la lampe? CcH le InuMMlMi ; le totlle pend en
terre, en moyenne« 90 e^ ; ontf donne
naissance à un ver blanc, qui rongera etui e^i^s jfo
plantes pendant les 3 ou 4 ans qu'il passera en terre
ha destruction d'un seul hanneton peut épargner
i3<5oo plantes.

" Dieu, dit dit un naturaliste français, à créé les oi-

seeœi ponr protéger lea moiams, les légumes, les

arira, ks Mu, contre le mTe^e éea insedce.
Chaque oiatMtx mort, ee—" -tf mlltinm d'înwirlu
sauvés, et les millions rt' iiioictie ^^Htrot ta^Mint **.

9. La plupart des petiU oiseaux sont des blentei-
teurs.—Aussi, dans tout les pays, des pénalités sé-
vères frappent les destructeurs d'oiseaux. Dans le

nôtre aussi il y a des règlements, des lo s pour pro-
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téger k8 oiaeftttx «t punir le» infractenrs de ces règle-

ments. Mais tout cela nesnffitpas : il fant encore

que les enfants, comme les adultes, cynprennent que

les oiseaux insectivores s<mt des ^tafato"
"^^

celui qui tue un oiseatt <m éétiiiit wm tàMm^^inMm
à rendre le pain plus doÊX et à MBMcrk fMrfat.

It. VmâtÊitmA étÊÊOÊ» les uUtmwi «tt «nirt.-

Qo?tttitcr««l l'enfant qui enlève un nid, au grand

^lespoir de la mère qui proteste à sa manière par des

cris et de pénibles lamentations !

S'il vous arrivait de prendre un petit

sez-le un instant, puis donnez-lui au plus ^laHbtrté,

et s'il ne fait que commencer à i^âottr, «M»^ ^éfO'

aer dans une touffe â>liefbt%»» l^iUêim ott

luM. aAtt fu'fl« coaie pn tm riaqn* à*Unicrasé.

Li»Mllli«IW«Bi SMit M li^tM charmants.—

Im oiimx tout des hôtes si gais, si charmants

que nous devons chercher leur compagnie, en les

attbsst autour 4a;iyMi demeures.

Noms lr«i«pls et angW» tf-f otoeeux ^m^

INretéger.

Vhimdelle des graagcs. Ba» swamow.

i,*htondèlle des rivi^es. B«rtt«wallow,

Ja martinet ou hiroaÉ^
des cheminéi». Cltoiey swaUow.

Letritri.
™ Beemertiii.

Les Fauvettes. WttWtft.
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Les meucherolles. Catchflies.

Les pics-bois et les pivarts. Wood peckers.
tesengoulevtntfc Night-hawk, (whip-poor-

witl).

13. OlMauz ioMctivortt «1 gnunivMM.

N^awmttali

Long sparrow
•Am^I -Ban tftanmw.

Le rossignol (pinson-
diaiitw) et toot ks
autres pioMMa.

Les mésanges.

Le chardonneret.

Les grives.

L'étoumean.

Le caronge.

Les gfM becs.

Les^Meiurt.

Les geaifik

Le moiaMu.

YeUow hbé.
Tmshes.
Cow-bird.

Red-winged MtfkWrdx
Grosbeacks.

Cedar bird.

BoixiUiik.

P/o^^g^OM «UMl les oiseaax granivores «t In-
iÊ^ywtê.— I<cs oiseaax insectivores et granivores
«î^ftttati* wê» gnodt qwntité d'insectes au prin-te»^ mais sendblti^ pi<M«r tet pitet tm temps de
la maturité. Ils a*ea méi^m jm^a^ mût» pn^
tection

: les graines qu'ils consomment s«^ iMi»
ment compensées par ki ^wmtité pto^gimt «Hwic
tes qu'ils dévorent.

15. ObserYMM la loi qui protège les otoeaitt.— La
loi protège tous les petits oiseaux: les infractems
s czpoMt à l'amode oa à l'emprisonnement, fils
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prennent, tuent, blessent on tirent ces oiseaux entre

le premier jour de mars et le premier jour d'août

Les oiseaux de proie, les corneiUes n'ont pM cette

protection.

QUhSTlONNAiRE.-i. En qnoi
"*i""*2îfrS

la oluDart des oiseaux ?-2. Qu'est-ce qm distingue le pâlican

deFautîSo4i»ttx?-3. Lehéron est-il bon nageur ?- Corn-

ment ^SÎU le poisin ?-4. Quels sont h* oiseaux orgam-

SrcoSie liiiéror?-5. Q^^ ce qui permet «xoi««««

grimpeurs .le se tenir sur l'écor»? d'un arbre? -^Comment te

SfrbS^se urocure-t-il sa nourriture? - 6. Les oiseaux qui w
^rSlSt^dTgndiies ont-ils le bec comme ceux qui se nour-

• \^.{™tfr?_7 OueU services les insectivores rendent-

d'insecte, par iour?-Combien dans un
"i_ mois?—8- Qu'est-ce que le hanneton ?— ComWen de piaa-

^ ïïSîent être préstrv^es par la destruction d'un seul hamie.

Si?!^ ïis tois'^ÏotÈteBt^l- les ««eaux ins^^^^^^^^^^^

Quelbit-on dire dMii enitot que
P»«^?if.t°i^^*!j|!

5iaux?-ii. Pourquoi doit-on «"ij-er les ptvts «s«mx pi^^
nos demeures ?-ia. Nommez quelques ofseaw

is Y a-t-tt granivores qui détruisent dea insectea?— M-

]S«voM«eas attisi protéger ces oiseaux ?

XXV. LB PAON - L*AUTRUCHE.

I. Le paon. — Le paon est un des ^m ^ÊÊM^j

seaux ; c'est le plus beau ét» oiminr de la Ijêêêê fmri

On ne l'éttve que pont te^e«tfé à» Êm ptuflMse, Wen

que sa toit tfèa tstiaiée. Il se distingne des

antres «seaux de la basse-cour par la longueur de sa

qvm de brillantes couleurs. Lorsque le paon

étale sa queue en évantail, on dit qu'il fait la roue.

A cause de leur sensibilité au froid, les petits du paon

sont encore plus délicats, plus difficiles à él«v«r qt»

les petits de la dinde.
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1. L'««tmcht.~L'«atowîhe ttfc le plus gros des
oiseaux com,»,. Elle peut irtteind« jusq?à sept
pieds de hauteur. Lecoo d. r«ttod^ J p«,aq^

ailes et la queue 8<Hlt i^eçmtmis ét t^mmW^
grande valeur. ^

'/^

m^/^ii'fi^^"'*^
^^'"^ °° «>»Pre«id facile-

m«t<|tt'eat. ««t impuissantes à soulever une telle

t^«£?* comre, se, longues pattes,
terminées p«rdete doigt, élargi, à la base, luVp^



,5^ I.*AUTECCH«I

metttat d'égiter ua di«f«l à la course. Parfois eUe

t'tiât de MS literoi» comme de petites voile», lorar

que te irait «t lÉfonW*. L'antwclie ert k type.des

^•eaiiz coureurs.

p^. 116. Antnwht.

2 L'autruche vit te. dé«ftid» Afrique. On te

sarde aussi à l'état dotnestiqiie pour te richesse de

«mpittmage. Une «tttrudit en vue du corn-

«croepeut rapporter $400 par année à son propné-

C'est le mâte quiales plus bdles plunies;

celte» du corps sont très noires, et ceUe» des aUe» et de

U fMue aoot d'un blanc éctetant.
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tniche?—L'antruche vole-t-elle Que pcnt>elle ^aler à

à» la même coalenr ?

Fig. 1x7. S^pKlctte
àmr'—

A, nageoire paire; Bi
nageoire paire; C>
nageoireimpaire; D.
nageoire impaire
«Hidale

; B. aageoi.

!• Lm polm— font dw vertébrés.—Les poissons
oat on sqndctteooiaM lMoiiMax«t les mamiidfères,
cesonténicdetvertébféf. Cen
là, à peu pfèi, le eeoltiait qu*U»
aient dt commun avec les di-

seaux et les mammifères, à l'ex-

ception des cétacés dont ils ont
la foi. .e et l'apparence ex^-
riettre,

2. Leg polMons ont le sanf
MÊê,^mmmfÉtm letaifioti,

sortont Ici fKÇaÉe, foi s'ont je-

mais péché de pflibeoni. Ceux qniettOBtpirieearfe-
marqué, sans doute, en mettant la ntidn dewos, qu'ils
avaient le corps froid. En mettant la nudn sur le
corps d'un oiseau et d'un mammifère, nous remar-
quons au contraire qu'ils ont le corps cbaud. ta
cause est dans le sang : les poissons ont le sang froid j
les olseeia et les mammifères ont le sang chaud,

a. l,es peissoBs se déplacent à l'aide de pageoires.
n'«fMt constaté enoofe «ne dOSIitntt entre les

poissons, ki llMiifères et les eésMft? Mttfète
terrestres ont quatre» pieds pour maiclmr, les olsiiui
ont des ailes pour voler. Les poissons n'ont^ fiOte
àt ces otgwics, puisqu'ils ne vlmt pMsnr H^lis» itf

À
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dans l'air. Aussi Dieu les a pourvus de nageoires, à

l'aide desquelles ils se déplacent dans l'eau aussi libre-

Pig. ii8. roiMon.—Différentespartiet du eoriM (carpe).

ment que les oiseaux dans l'air et les mammifères sur

la terre. Ils ont des nageoires sur le dos, sous la poi-

trine, le ventre et près de la queue, qui est elle-nêne

une nageoire et la plus puissante.

4. Les potM—eeort c—wto yécrtMit —UfM
eorara une dtflkeiice : leaf^eksoiis sont couverts d'é-

csines. Certains poissons ont les écattkt lé petites

^*oii a pdbie à les distinguer à l'oeil nu.

5. Ferme et Utile des poissons. — Il y a bien des

dffférences entre les poissons, différences dans la taille

et la forme. Certains poissons ont le corps eflSlé et

presque rond, comme l'anguille; d'autres ont le

corps aussi large que long et plat

comme un betUnr, tels qi» la

ptie,letiiibot,leberbae.

m.—L'«^ttrgeon6.L'

mwm le corps plusieurs raugées

d'une dentelure dure comme des

M» Ift1^ teot^verte d'une cuirasse, avec la bouche
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toi^ pttôm, àép9'ivnm «te éum tt ptacée sous 1«
tniiMMi.

7. NMmrltiurt dcg poittont. — De même que les
anioMiix terfCiliiMttltt obttttx. les poissons ne se
nourrissent pwtow4e hnnêmefsçon. Beaucoup 4c
petits poissons trouviirt du» l'esu la noorritmv qtii
leur convient. L'eau contient des éléments nutritife
qu'on ne peut soupçonner tout d'abord. Mais en en
examinant une goutte au microscope, on est étonné d'y
voir s'agiter des animalcules, des êtres si petits qu'ils
échappent à l'œil nu. Les vers qui se trouvent dans
le tttdmmm4Pmm, ks teeeetes qui se reposent sur
lasurtodel'cett, sont eiitntt d'aHaeeti pour les
poisson». Nous en avoue k pcetnedeM le 9«r
mouche accrodiée à riwegett et foe le poliiitt«M
avidement.

8. Poissons carnivores —D*aittKepoiMQBseeaeiir»
rissent 4e 1« (^eir de leurs semUeblet. Oeux-d oat

les mâchoires garnies de
requin, etc. Le
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même de tous let moBitnidft te«Mr»

qui peut ittdiidre jttiit«*à 14 pitâi ki««tiir. J5e
p^MQBlu^ tetnwft te
payidumis. n mit par-,

foU kl navires ponr paisir

une proie. Malheur au

marin qui se baignerait!

dans le voisinage de ce Fig. lai. Tête d« brochât

monstre !

QUESTIONNAIRE.-!. Pw»q«>*>^P*^"S?^"roKu^

différence y «.t-il àant le sang des
f^'^St^i^fmmm*^

mifèrM?—3. Indiquer les principales dUMiamai •^^f.r^
SSSm deî poisiwu et ceùe des oiiesnx mammifères ?

iTDeqnoi «t ««»^«!L!L!?^^1**fC?ÎSÎ^*. £ît
noisson a le corpa long et preeq» Kmd?-ûnels P?*»^»pj;s^- a le corpa long J^rSTJTÎLS!^ V
plats et presque qn aussi largea Ç^^^^tt^^l^f^JS^
^tfsct^se l'esturgeon ?—7- Comment «^wflMjmi^ipw
^J-Que voit^ dans l'eau examinée a^l^f^îSîiZrSoMea den» poisaotts qui ont des dents ?-Qa* ««a-waa

dn fiquia ?

XXVII. L'UTIUTB OBS POISSONS.

I. Le poIsMO sert à fUiMiHitH" ée

U Vàmm ioee tm gtttd t&U é^m rahmenUtion de

riMwane. U diair de poisson est de digestion faale,

gnrtout consommée fraîche, mais elle est bien moms

nourrissante que la viande de boucherie. Presque

tons les poissons sont bons à manger, tels que le bro-

chet, le saumon, la truite, le hareng, la mome, l'Mi-

guille, l'éperlan, etc. La chtif dt «wUiui

est vénéneuse. « w a.
'nani imlilni fny» le ywÊmn est l objet ûm

iii<f«ite(teiii^poK«uil.«t1»f*^ Vnm^n» '
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^

fom kt hibitmtt de* c6tet et des

a. Ltt
eaux doiicas qm» «mm 'ii hHh Bm Uj H-
gions du golfe Saint- Lanrent, la pècte au banof tl
à la morne est la plna importante ; dana nos gnndat
rivières, on pêche le saumon, U traite, l'arhigan. etc.

3 Lapêeheettproliibéeaataaipadiifrai.— Sana
la protection des lois, qui défendent la pêche à cer-
taiaes époques de l'année, le poisson disparaîtrait de
aotbcs d rivfèies. et par suite priverait d'une
iownt impQitett de veviMM. « Irfi pêdie «4 prohibée
au temps du Ind, époque okha v^aaomùit ict omt»
et les dépose an fond da Vtm,

4. Les petits poissons édotant par i'Influeiica ét
reau.—Pour l'éclosion des petits, les œnfs des oi-
seaux ont besoin d'être couvés, soit par la chaleur
aatardle de la mère, soit par la chaleur artifcci dle
d'un i«enhateur, appelé aussi couveuse mécanique.
II en est tttt antrinttl des œnla de poisson: ^es
petits ^rlmul^nn^watée Vmê, eus que ka
œufs soient covréa

5. Moyen de pfpugar |t pataaa é&m Im mm
douces.—Pour propager le poisson dans les eattx
douces, on en élève dans des établissements spéciaux.
A Tadoussac, le gouvernement de cette province a
une pisciculture de saumons, d'où chaque année des
quaotitéa de pe^ amaMoa sont transportés dans les
rivièiiMt

-Les principam ttkmm^MjmJÊÊmk4êM
vmce de ^léfaae ae^ la aawiw, ip mijugli in
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truite, te éoié, te pe«*e de rhrfèie. te brocliet, r«cbi-

gto, tebert.

Pi(. XS9. VoiMoo veteat.

* 7. Il y a dans les mers des contrées tropîcttei,

et même dans la Méditerranée, des poissoi» dont tes

nageoires placées des deox c6té% en «rrièfe de tetête,

sont très développées et lemplÎMent les fonctions

d'sites. Il ne fant pM croire qnMls puissent s'élever

très tant dans Tair et voler aussi aisément que les

oiicsnsc. Lorsqu'ils sont poursuivis par des poissons

carnassiers, ils s'élancent hors de l'eau, et grâce à

leurs grandes nageoires, ils se. maintiennent quelque

temps hors de l'eau.

0ÙFSTIGNNAIRB.-1. Quel e»t le principal usage qu'on fait

da^^iwon ?-La chair de ^JiMcm ert^ ««f «««"J."?
i^ïï^dede boucherie ?-Le poiswn °° ^i»* 1j
Smmaw tmpfUnt pour certain pay8?-Qne pêche-t-on te

S^nanTle gSfe St.-Uurent?-Que prend on dans "o* lac? et

îiWère«?-V^aaaviendrait.il du PÇrt-o«^f« ^fJ'^h Z
des lois '-Quand la pêche eat-elle preirfbi»?—4. L«« ««5^°*

ÎS.ÏÏÎ.^Î1Î» besoTn d'être couvés commec«xde.^-«?
1^ One fait-on îX)ur propager le poisson dans lea «««
Jâc2 ?-Y a ?.il^ éta&isiement de pisciculture dans notre

iMir ptfaUtd* v^«?
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XXXIII. LES RBPTILBS (vertéMi).

}^ If rampMrt.—L« rapt&tioiit dit
tébrés, puisqu'ils ont un squelette ceMe lté mImoiis.Un grand nombre de reptiles
ont deux paires de membres,
nuit QCB membres, placés sur^ côté* da corps, ne leur
"««^teirt de mÊttâm ii. laj. Sq^dteîte de
comme les . ——..

n'est qu'en rampant, en se tr^Miit le vMfc à tene
qu'ils marchent, tels qn* ks ttrlMs» fei Hn gi 'lis
crocodiles.

^

2. Les tortues.-—Les tortues ont tua bec conié ooai«
me les oiseaux, les autres rep-
tiles ont des dent».

Qtttnd la tortue est «ttt-
quée, ^ s'enveloppe cea-
plètement dans se seâde cara-
pace.

Avec les plaques qui recou-
vrent le dos de la tortue ûtvi^Tn
mer on fait l'écaillé.

La éaàx de la tortue de terre est comestible.
Le crecedile. -Le crocodile est dangereux. Long

d tme i^^rteieede pieds, arec de fortes mâchoires

9%. tiS CiMOdIie.

armées de dents tranchantes et une poiu écaiUet
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qiri te met à Fâbri de« bdtf«. c»eil im awiwtfe itdmi-

tabte.

4. at^lot dépourvus de membrei.— Il y a des

r^IttM qui sont complètement dépourvus de membres,

tdi^ le serpent, la vipère, la couleuvre, etc. Ces

reptiles rampent plus vite que les autres. La ouiUuit

de certains reptiles peut causer la aiort, à ca«it û*m

venin qu'ils y dépostat.

8. Lu uMtf—»w mit tooiteinivi» — La coutenvre,

qu'en luaooetfc si souvent dans les champs et dans

testaê^a» humides, est inoffensive. Ce qu'elle pro-

jette au dehors quand elle est atta-

quée, n'est pas un dard : c'est sa lan-

gue, qui est fourchue, molle et inca-

pable de piquer. Elle est utile à l'a-

griculture par la destruction qu'ette

fait des rate, des mulott. des mmàB, ^^^^^
TX\t mtmgt •xud des gwBoutftra at

ée» oteai»*

é» KaptMat Yanlmanr — La morsure de certains

i^ititea peut causer la mort, à cause d'un venin qu'ils

y déposent. La vipère, le serpent à sonnettes, l'aspic

sont venimeux. Heureusement que nous n'avons pas

de reptiles venimeux dans la province de Qu^tc Le

serpent à sonnettes se rcttcoatie aurtout asx

Unis, et la vipère en Burope.

7. Les reptiletm peovent respirer duos l'eau —
Lea futile» ue peuvent respirer dans l'eau, voilà pour-

quoi ila sont obligée de venir ai aouvesl à U surface

ou à terre.

mn«mONNA.IRB. - X. U» reptiles .ont-iU de» verté-

biK>Z£iS(^^praT«at41siiuui^«rmir U terre «omI U-



m
lM«ment que lesjnatamifères?—Nommez quelquet rrptil— mi
ont pourvus de deux pains de monbfes?—a. 1* tartM mû
elleponnme de dmto?—QimI reptile possède ua bec corné

S?ÎÎ^V!?i?^^",^il»*'*^ l'écaille?«3. Le cfoco.
dileest-il redoutable ?—Pourquoi est-il à craindre ?-4. Nom-
mtz quelaues reptiles complètement dépourvus de membraa?—
5. La couleuvre est-elle venimeuse?—Quel est le plusmê 9âr»
peut de l'Amériqne dn 8ud?-B«t.U rmOmmik?-!. Quels

SwSÎijmÇÏS?^*'^*"^' ^ peuvent-UTres-

XXIX. Les BATRAGIBNS. (V«rtÉMi).

I. Ut hrtwrlMM.--I41gifoi^ et U cmptnd w
distinguent dwig^lHiifUkm^ÊÊ
qu'ils subissent. C«lp«»|aoèâ
le nom ét

Pig. la?. MétsmnrphoMS de la grsaowille.

Des pdiisi

têtards, ^'00 voit en _
rais d'eau croupissante et qu'on i^pelle --^«.««^
ment queues de poêlon. Le fait est qu'avec leur tétt
large et leur queue effilée, ils rrniimhltgl à Jm fg^
Ions, par la forme et lacouleur.

En B, figure 127, on voit Is première forme du
têtard. Bn C, deux membres apparaissent et la par-
tit aatltiMm d« carps te développe. Bientôt les
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nenibfct antérictm •antinent et Is qtietie ditptntt

complèteiiient Oes tnatfomiatioiit que nom voyons

en C. D. B et P, t'appuient les tnétMWMffdioses de In

grcnoollle.

3 Le crapaud.—Le crapaud subit les mêmes trans-

formations. Malgré son aspect repoussant, ^le cra-

paud ne mérite pas la guerre que
^^-^^s^^fc

lui font les enfants malfaisants. jfT^B^^^te
Le Crapaud a la bouche plus pe- y'~^^^Ê^^^

tite que la grenouille; il possède

de chaque c6té du cou des glandes pjg, ,,8 crapaud,

à venin qirf lui servent à se d^en*

ibe contre ses ennemis. Ilm Xta/at pas acm veién à

son agresseur : il n'e^ dangereux que pour l'aidaial

qui. le mordant au cou, crève ses glandes à venin.

4. Le crapaud et la grenouille sont utiles.—Ces

deux batraciens sont de véritables amis de l'agricul-

ture. Ils sont tout à fait inoffensifs et ne vivent que

d'insectes nuisibles à l'agrictLlture : vers, limaces,

etc. n Uxk Men se garter de faire la gnerre à ces

proteeienfs de nos jardins.

QUESTIONNAIRE.— I. Comment la grenouille et le cra-

paud se disttnguent-iU des autres replilesT—a. Où voit-on des
têtards ?—Comment appelons-nouscommunémentles têtards?

—

Qndles transformations saMt la graaonille?—3. QmI antre
batracien se métamorphose commeia grenouille?—Le crapaud,
à cause de sa laideur mérite t-il qu'on lui fasse la guerre?—
4. Quels services le wfaad et la gme^te i«Bonil4ki ft

l'agriculture?

XXX. ANIMAUX iNveirreBfefis.-~LBS anns-
LW—INfTCTBt.~ARACHNIDB8.—VBRS.

1. Il y a beaucoup d'espèces d'insectes.—Les in-
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sectes forment un groupe exeevivemcot
d'espèces aninuitet vivastct.

2. Les insectes sont des aiMMiéton arOesUt.
insectes n'ont pas de squelette : ils sont fet
neaux successifs, ou d'articles soudés les
autres. C'est pourquoi on les appelle --- m
ticulés.

"

Tons les insectes sont pourvus de 6 pattes ; lapmamém miles, an nombre de deux ou quatre.

«75

d'«n<

pin-

Fig. 129. Chenille.

3- Les insectes se laiwiimlmim t_ Inwctfis
subissent des méummfèmm. mmm^ k.gi«K«iae..
Les petits papillons pres^ tort blwce qni se poeentsur les plants de choux, y pondent des œufs,>^
sortent les chenilles qui dévorent les feuiUes. Ces
^nilles, après plusieurs mues-changements de

^"lîL^"^"*"* " chrysalides. Us chrysa-
iiaes Menaoft en peu de temps papUlons. Gêné-

* L« feaaailia—U taaactoo at bien connn:

chtnM» f
»«» "«t. qui, cher.cUant la lumière, vientle adr le jMn «wc Inrft mr

na ssance à une on gr» v.r btanc mnni d.
pattes. Ce y«r. «pri. ,»,rir détroit%w«tW i,ptol»
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dans les jardins et les champs,

devint clujrMild* ou nympÊm»

Fig. 131. Haaneton. Fig. 13a. Chrysalide dn hanneton.

puis iMBMiM. Le iMaattoa est mi ta laMelct kt

plus ottisibkt: n l«rve pMM j^ieiin amiéct dans

la ton à dévoier lea radnes des plantes.

5. Mouche de la viande.—Qu'arrive-t- il des œufs

que déposent les mouches bleues-verdâtres qu'on

appelle mouches de k< viande? Dans les grandes

chaleurs, en quelques heures ces œufs sont déjà de

petits vers blancs qui dévorent la viande. Oea larves

ae taufonaast ca elirjnMliâta, puia en moncte.

Cflikàrétet da larvaa ^ iaa iaaaelea viveatle

ploakMigtaflipa et caaaaBt le plua da d^ita. I<a via

ta pafHllons est de courte durée.

6. Nourriture dea i asectes.— Parmi les insectes,

comme parmi les mammifères et les oiseaux, il y en a

qui se nourrissent d'herbes, d'autres de fruits ; il y
en a même qui recherchent la chair, telle la mouche

bleue de la viande ; un grand nenbiaaa^ msaÊÊÊèm,

aa nourtinaat d'auttaa ianctaa .

7. AiarfcnHii " * laa auiauna articulés, il y
m ad'd^^anUda différemment des mouches et des pa-

pillons. C'est pourquoi les araignées et les scorpi<ms

—qui ont quatre paires de pattes et des tentacules ou

pinces—font groupe à part : on les appelle arachnl-

dea- Le Sarcopte (acarus de la gale), presque invi-

sible et qui ronge la peau de rhomma, appartiaut à ce
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grow. H y ««Md des sarcoptes qui causeat la gale
ftocbeval« «ieyesetaaiiiottteo. I*a gale est une
°»bkUe easti^ieiise.

ont jusqu'à 20 paires de peites» et que p» exegér»-
tion on appelle mitte pmttm

"

9. Vers.—Les vers sont des annelés seae pi^tH» Jfe
corps mou, de forme allongée, cylindrique «m a^
Le lombric ou ver de terre est le plus conm^
qu'on l'utilise comme appât pour la pèche."y**' ^ P^***' ^« couleurs foncée,
qo*o« trottve tes l'eeu, possèdent une espèce de
suçoir qui ieor ptraict de se ûmmk In peen et^ pom-
per le sang, par In blessure qtm

'

res triangulaires ont pratiquée. _
«lans la vase des lacs et des marais.

C'est cette propriété qui les a fait w-.^^^^™
dans la médecine, pour pratiquer des saignées.

Il y a plusieurs espèces de vers, parasites des
manxet de flioame même. Le ténta ou ver
trtfe, Fmte de riMna^ nn^^ pieds de Ion-
gueur, et parfois Wen dsvantige. Osi-piend le t^
surtout en mangeant du poreMtsfait^ tedMtie. On
peut aussi le prendre dans l'eau que nous buvosa H
importe de faire cuire parfaitement la chair du soie,
non seulement à cause du ténia, mais aussi à cause
des trichines, petits vers de la grosseur d'une tête
d é^gle qui logent dans la chair du porc et qui peu-
vent se limiteputràdms les muscles de l'homme
et occeskMUMf «aemsfaidie tie«e. In trlshlnese.

10. Insectee ntlleg.—Il y n dee Insmis nliies ; l*im^
dustrienaettkallieddnMe nn nrit! iimi fim it.». i

ta
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cellules de sa ruche, qui est une menrtllle d'indttliri».

L'abeilte et la fourmi sont te nodètet .

Uveràtste, qui fournit àrindMtrie la matière

première dca plot ftaet et te ptt» fidM» étsto. «ft

tmlMitte utile.

Les ioMCtes carnassiers qui font la guerre aux

autres insectes plus faibles, jont très utiles, mais en

petit nonïbre : le ver luisant, le carabe doré, la bibd-

lule ou demoiselle, la fourmi-lion, etc.

II. Insectes nuisibles.— Presq»»^ ^ insectes

vivent au dépens te juntes : les vm attaquent ks

radnas, ks autres mangent les feuttks, les fleurs ;

ccrtite nœgtnt les tiges ; un lion aovbrt s'intwdui-

sent dans te fruit ou la graine.

Les insectes nuisibles, même ceux qui détruisent

nos récoltes et nos forêts, ne sont pâs inutiles: Dieu

n'a rien fait d".ntttile Ces insectes servent de nour-

riture aux oiseaux qui nous donnent une chdr dÛi-

cate. comme à ceux qui màm i#Mteettt par leur

einntr> Us latvas de U aumlie bleufr de la vinnâa

purifient l'atmo^ière, nk âéwmA les charognes.

tt Pnmanils des céiirtes —Les céréales sont atta-

qute sur pied par le Uupin. la cécydomle, la noc-

tuelle du blé ; dans les greniers par les charançons,

les teignes, l'alucite. Les choux sont parfois dévo-

rés par les chenilles de la noctuelle du chou et de la

piéride ; les champs de navets et de bêtes raves iout

souvent ravagés par le ver gris.

Les sauterelles, les fourmis, les pucercms, et bien

d'autres toseetesravafwt parfois lea clM»|«^de «été*

aies.

13. Ennemis des vergers.— Les principaux enne-

mis de la pomme sont : U pymie, le charançon de la



m
nT • Misii les puceroof

nombreux parmilei. être* vivant.?-». U. ineeciM oa?K
ont-
«JîiHî^ïrTÎST^""?- *n»«îtei rablMent iU des métn.
2?5Ç^*ï^'~f ?*«î?«^»«ï»"neton?-Quel est le prag^P'dTi^nneSinPrj^i^^^^^ oiMÏÏles œufs de la monehe de la viande ?-Dan. qwSéStïïTÎ!.
df'^.ï 'L^î,lîïe?»*,t?~"«^ STduréTde U iîe

in-SSîÎ!; Wtf/*^^; nourriaeent le.

v!?5tt*2r^' et Je icorpion aont ila des inaectee?-.Y a.«l encore d'autre, petite aniikaux arUcnléi q3 fetiJentK««Peà part?-8 Qu'eat ce qu'on «ppelle^SSiiS?^
Quel e.t le ver le mien* <vtnt.ti >lrtt««*iTr* „ „.^^'r" L 9Quel e.t le ver le mieux œnnÛFlÔTp^Si^ri^alïïS^^

long qureat pararite de l'homme?—

aSÏÏSiSîSSit u.i«eS.ie.piiîS3:

XXXI. LB8 CRUSTACES -LES MOLU»QtM»—
INVBirrEBpiS OmM.

>• Ui cnittMit.—Les cnîitaeis iont dctnimaux
constitués par «sémvx ou scgntBtt, eoom tetepee-
tes. Ce sont donc dtt tnnelés. Il» doNeat lew BdHl
à l'espèce de croûte on enveloppe pierreuse qtii ki le-
couvre et qu'ils peident au temps de la mue. Besa-
coup de crustacés ont les yeux fixés au bout de petites
tiges mobiles, comme le homard, l'écrevisse et le crabe
Presque tooi vivent dwi l'eau et servent à l'alimen^
tatioa de l'boniiiie. Les prhieipaux crustacés sont •

le homard, l'écrevisse. la crevette. Je déporte.
». Leatnn^itmiss —^.cs awltaaqaes soat dessai-

maux au corps mou e' Fjv^nOmm^t jpmmgé par aae
coquille, comme l'epe^^got. Vb^ttCl bi «j^rtf.
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Pig. 133. Umacr.

Li nmàH loidcfwiCMM fÊÊitm, m
eaM d* bote poarri, flwllt èi iin%

•ottvtnt on petit animal au

oofpa mou et luisant, qui a

la propriété de ae ramasser «t

de s'allonger. C'est une 11-

maca. Elle appartient au

groupe des molluaquet.

4. L'escargot.— I.'escargot, vulgairement appelé

colimaçon, est enveloppé d'une co-

quille roulée en spiriOe. n a ka

y«nx an bcmt des enroet. Cer-

tdnet aottt comettiMea, ^
. UaHmaces et les colimaçons eau-

sent parfoia de grands dégâts dans p^dt p^itay«n>
les jardins, en dévorant les jeunes

pousses des plantes.

8. Lm huttffcs at les mouîes. — Les huttres et les

moules sont des mollusques ex-

cellents à manger. On en pèche

dans les eaux salées des pro-

vinces maritimes : Nouveau-

Brunswick, Noûvèlk-Bcoiie «t

rite du Prince Edouard. «35- ^"^^

* 6. De la coquille d« oertainet «^èeta d*liiitorai»

on tifè la Mcr*. atâMitmce plentsie blanchâtre, btU-

lante, à reflets chatoyants, dont on fatiriqttc des bou-

tona et àmvmmê éb^iÈ^A'fi^m^aL

Dana la nacre de riMttre-perlière. qtt*oa P^
dana le Odfe Peraique et l'Océan Pacifique, on tninvc

dca perlta très appréciéit dans la btio*tterie.



UIPODI^S iSi

- ilMm.ittttiimollM.
que sans coquille Êm
corps mou eit comme
enveloppé d'un sac
muni de huit longbru
portant '*fc«cun deux
nngéa» de vttttouaw.

Cet bna» plos longs

queaoncoipa,atrviat
d'organe» de locomo>
tion et de préhension.

Le poulpe se nourrit

de mollusques et de
crasUcés.

i^ÏÏSfîf'V*^ -'- Comment «»t formé, le. cnwtoeés/
ZS!^^ jnejq«e. cni.Ucé..-a. Qu'ct-ce qui dbtiMwrtea

Fig. 136. u poulpe

XXXtt. tm ZOOPHITBS.-LiS INFU9plReS.

* *"®P''"««"'««««"Wwtàdesplaiiiafc--lf«
zoophites sont des invertébrés si simplementOffuMs»
qu'un grand nombre ressemblent auUnt à des plaates
qu'à des animaux. nom zoophites vient dedm
mots grecs signifiant •Imaux-piantes.
Parmi les zoophites, on distingue les échinodamM

oû rayonnés. les polypes et les spem^^lris.
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vient de ce que ces tnimatix sont feomwrts de plain-

tes ou piquMits. On ks appelte auMÎ f«y«Mi*«. P««^

qu'ils sont peur la plupwt «vêtus d'un carapace ou

^iv^oppe coméc ott calcaire, disposée en rayons.

Les étoOM de mer. les oursins, les anémones de

mer etc., sont des échinodermes ou rayonnés. Ils

n'ooi pas de tète; c'est à peine si on leur volt nu

petit ofififie. onvertiited'tiiitiibcqiii •crt de bouche

et de caiiid digestif. . ..

Us sont de petite taille ; ils habitent la mer. où ils

vivent de petites proies ou d'herbe.

3. L^polype..- Les polypes sont <ie très petite

animaux, vivant en colonie. c'est à^Hie ai grtgd

nombre sur un support calcaire app^ ••"^^îîl^m!
support est sécrété par des polype., comme la coqniUe

de riwftfe eat aécrétée p«r le moaiaqtie même.

Us polypes vivent au fond des mer. tropicales ;
ils

iciMmUent à des arbres formant des forêts sous-man-

nés. Ils viennent à former des îlots qui se couvrent

de végétation, grâce aux débris apportés le ta.

Les polypes sont constitués d'une espèce de MC fi»-.

tnant le corps du polype, et d'nne petite
•«'«^ITr^

tourée de bras on tentacnle. qnl .ervent à wsur kt

pfoic*
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Pig. X39' Ptdrpicrdtt
eondt.

ItCtMpèoetdeileiirsqaenous diatU^^nom tarte po-
lypier, ng. 139, ce sont les bras
des polypes qui ont pcodmt ce
corail.

Parmi les nombreuses espèces
de polypes, il y en a de consis-

tance gétetineuae et de colora-

tic» petiote brilteiite, coamie tesédmss, en forme de dochc.
4. Les speai^i^^iiv^ltcsspm»

giaires forment an groope dexoo-
phites dont l'épooge est le type.

5. L'éponge. — Peu d'élèvea

connaissent la nature de l'éponge
avec tequelle ils eflFacent l'écriture sur leur ardoise.
Ite ae se doutent pas que c'est un morceau de l'enve-
loppe d'nn animal qui vit à te façon des plantes et
qu'on a longten^ couidéré comae un végétal,

n*^nt ni boudÉit, tSt tii^Mides
pour saisir sa nourriture. L'épon-
ge, fîg. 140, a bien l'aspect d'une
plante qui a besoin d'être attachée
au soi pour vivre et se développer.

C'est cependant un animal qui vit

ftttedié aux rochers, dans les eaux
dMiidesdu Odf du Mexique, detelféditernuiéeet de
te aer Rouge.

Ces animaux sont constitués d'une si^rttt»e
tineuse, soutenue par une espèce de charpente eotaii,
renfermant des cellule^ vivantes. Par des «dte et te
séchage, on détruit l'animal pour livrer aux
domestiquer le tissu élastique et résistant.

MO» Mpm^
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é. Lm IntttMrfrts.—Les înfnsoires sont des êtres

inviribles à Vceil un. Il* «mt si nombreux qu'à l'aide

du micrcscope on en peut voir des milliers dans une

seule goutte d'eau de marais (fig. 141). Il y a de ces

petits êtres, non seulement dans l'eau

,

mais la mousse des tdts, la poussièie

des maisons et des rues. Il y en a de

fixés ans matières orgniqnes. Pour

nous en convaincre, trempons, infu-

sons (de là le nom d'infusoires) une

Fig. 141. infusoi- poignée de vieux foin dans un peu

fMconteniwdans d'eau, et regardons à la loupe. Un
anegoutted'eau. ^^^^i^^^ considérable d'animalcules y

grouillent.

Desséchés, ils sont inertes et se confondent avec les

grains de poussière ;
imprégnés d'humidité, ils pren-

nent vie et se multiplient.

7. Laa microbes.—Les microbes sont des organis-

mes* infiniment petits, invisibles à l'œil nu, de formes

très variées. Il y en a dans l'eau, dans l'air, à la sur-

face du sol, dans l'intérieur de» animaux et ôt» plan-

tes. Beaucoup sont inoffensifs, mais ua gnnd nom-

bre sont absolument dangereux : c'est un microbe qui

produit la tuberculose (consomption), un autre qui

caUM la petite vérole (picote) ;
il en est de même de

totttts les maladies infectieuses et contagieuses. Vous

voyez qu'on a raison de suivre les conseils de l'hygiè-

ne pour empêcher la propagation de ces maladies.

Le charbon, la rouille de certaines plantes sont cau-

sés par des microbes. La fermentation, la putréfac-

tion sont aussi l'œuvre de microbes.



U» ViCGitTAUX

mitt quelque! divisions dans les zoophites.—On'Wce aalum«ehinodermesP-Nommez quelques rayonnéfW^âSifa!
QuWlle-t-<« polyJeP-ûu'^t.S^^SSf?;

pOTge?--6. Que désigne t-on sous le nom d'infusoires?-7
microT)es?-euelles maUdie. wit SÏÏS^

QUATRIEME PARTIE

ï. LES VÉOâTAUX

1. Lm plantes vivent. — Au printempe, lorsque la
^earcoaoïeiiceàiKfaire sentir, nous voyons les
prts verdir, ks tenn s'épsnouir, les arbres se couvrir
de feuilles. Nost ao«s diMms tâont '^Us plantes
vivent."

2. Les plantes croissent.—De jour en jour l'herbe
des champs grandit. Certaines plantes atteignent en
quelques semaines, en quelques mois, une taille éton-
nante. Nous disons: "Les plantes croisant, gran.
dissent".

^
plantes meurent. — Parfois, la chaleur de

l'ité» k viidence dn vent, les piqûres des insectes sonteam que les f«IUcs sèdient etqne k plante tombe
enfin d'eUe- lême. Nous ajontinis: 'Les plantes
meurent."

Ces vrai, les végétaux vivent, avisait, dépâds-
sent et meurent comme les animaux. Ils n'ont pis k
faculté de se déplacer, de circuler, de marcher conuro
ks animaux, mais ils n'en ont pas moins la vie.

4. Les parties d'une planta.— Les prindpaka iMt.



aes d'une plante--J-^jj^C^ 1^ ^^IT
dis,, les rameaux, k» «•••W^;^^^^^

pas tou-

jours toutes les parties à la

fois dans une même plante.

Dans le chêne, figure 142,

nous ne voyons paa l»»*^

cines, qui, preiondéBWBt

enfoncées dam U ter»,

midntietiueiit l'arbre de-

bout. Au-dessus du sol,

la tige se dresse et donne,

à une certaine hauteur,

naissance à de petites ti-

ges appelées branches. Dit

^^^^ms^- hanches mêmes aorteat

"^^^^^^ d'autres petites tMfaaAes
««.ua. Chêne,

fp;;;^^.^^.
Les petites lames v«tes qui pendent au. branches

tt aux rames«x sont tes iMrtlss.

chota. et d«. dents i!r. mangent. Au moy« d«

organes de la digestion ils s'assimilent >»P^
tritive des aliments et ils éliminent k «-tt»- "j*
est de même des végétaux : ils ont de. «"««^f^
exercer les fonctiomi deh vte. Cet «V- «»« ^

, i^nSîmt w*eat du» ta terre une partie
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aéoensirwàlftvfe; les iettiliis piditiitdn» l'i^kt
gaz, l'autre partie indispensable à la nutrition.

7. La tige.— La tige est l'organe de cUatribution :

elle distribue la sève qui provient des sucs absorbés
par les racines et des gaz absorbés par les feuilles.

QUESTIONNAIRE. —i. Qa'ett-ce qui nous fait dire qne
les plantes vivent?—a plantât croiMent'cllea?—3. Donnes
noe preuve qne !«• plantM mcnreut^-nA. QaeUcs aont !«•
pridpalctparâctd'iow^aate?— Quelle dilMmice entre les
brancfaei et les rameanz ?—Comment appelle-t on les petites
lames vertes qni pendent ans branches et aux rameaux ?—5.
Quels sont les orsanes de la plante ?—6. Quelles sont les fonc-
tions des radnesl—Que font les feuilles I—7, Qae fait la tiae ?

II. LES BWmmWS—UBB BOUTONS—

1. Las bottrreons.~I«a êgan 142 représente mi
rameau portant des bourgeons. Ces bour^j^oisi WfMÊt

de jeunes feuilles et de jeunes tiges

qui passent l'hiver ainsi renfermées

dans de petites écailles qui les pro-

tègent contre le froid. Au printemps

tes écaUtes s^onvrironf, «t les fenit-

tes at les t^ se dévdi^peront.
Fendtttt l'été, sur tes nonvaanx
rameaux, sur les branches et la tige

même, d'antres boncgeons sa for-
meront.

• Les boutons.— Le rameau de
wrMâ' sauvage \ figure 144. nous
^isK voir des flei^rs épanouies» des
ontons qni s'ouvrent et des bon-

t«rtis »cote ftanfés. Cait la ^^^^^^'^^T^'
I. LecoMsr

fmit, mgritt.
apMraoafiwisids. mgris^. «t le
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toppemcBt de cet bootoat qiti froduit les fleurs et les

fruits. De même que les fleurs, le» botttoas tienocat

ftiix ntnèaiix par le pédoncule.

Fig. 144. Ramrau «le cerisier sMtvage portaot des

twntout «t Ue« flinm.

3. Parties ou orgunet de ta fleur.—Une fleur se

divise en quatre parties ou organes: le cattM» la co-

r«lle les étunines et le pistil.

4. Le calice est la partie verte de la fleur.— C'est

par le calice qu'une fleur est attachée au p«Sdoncule.

Pour bien comprendre le rôle du calice, il n'y a qu'à

examiner le rameau de cerisier sauvage (fig. 144), oà

l'on peut suivre le dévelfq>pement d'uae fleur.

5. La corolle est la partie colorée et odorante do

ta fleur.—Le bouton enam fermé n'est autre chose

que la jeune fleur non dévdiqipée. Les p^tes lames

vertes qui omipcMent le calice sont les sépales. Les

sépaks, en s'écartant, laissent paraître la corolle, qui

est la partie colorée et odorante de la fleur. Lorsque

le calice s'ouvre, on ne voit d'abord que les péfales

de la corolle.



é. Im étefateM «t Je pistil sont l«s orfaoes de le
nprateetlMi.^Ut eépelce du caHce protèiçent la
corolle; ^ tBêmc kt pétalet dt le tioroUe protègent
les organes les pltu délkata et ke plus importeate
de la fleur : les étamines et le pistil. Les petits filets
terminés par de petites boules sont les étamines.
En touchant les étamines, il en sort une poussière
jaune qui s'attache aux doigU; c'est le poUso de k
flear.

Au miUieit des étamiiies il y a un filament différent
de^ antres,^«st k piM. On se kfa ime idée dtt
pistil,, ^1 examinant k coupe verticak de k fleur,
(fig. I

) où le pistil est fendu dans toute nloogueur!
Us étamines et le pistil sont les orgaaes qui ament à
la reproduction de la plante.

"*^m?n."'.;i Pf-f ^ Wwr coupée dma»mine. pl. pwtil. le eene du ptotîT

QUESTIONNAIRB.-!. Qu est-ce qui protège les iemiMhges et les jeune» feuille. ?-Où se dévelop^ lS tour^î?
développement dei ÉwtoT.?-?!?^"

lSi?îï^?«!î**? tiennent-ils anx rameaux ?-3. Quâles
!^fiîi?*î "r?.^**P*^*'i'' ***°"* fleur ?-4. Qu'est-ce que S
ÏÏÏS ;riLi^ f'*.*^^*i"*^"*^^"?-Q"elwt le nom de kpartie colorée et odorante de la fleurP^d. Qu'eMn^equi »
protège les étamin.^ et le pistil ?-Qael e«t% iwmdMpSt.
fiktsTeminés de p«ti^ boules ?-Qnel nom preld S
poussière qui se détM:li« des étamines ?-Qàel sont les orsanoi
les plus importants de la fleur?-QueIsi5ot les onaS^S
servent à la reproduction des ^tes ? *^ ^
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III. LES FLEURS ET LE» FRUIT».

I ItMomeMKê—Us fleurs présentent bien des

diiércnoes dans la forme, la couleur et la position

diverse sur les plantes. La disposition d'une fleur

sur la plante se nomme lnfloreic«BC«. H y • 9X9tn

mode d'inflorescence : épi. grappe, dÊtâ^m- vmMê.
capitule, etc Toutet Ict Iteun ne «mtpaaorgaiiiilet

comme cellei du ceriileriaiwage. Lei

fleurs q«i Icort rcoemblentmi celles

du pommter, du poirier, du prunier, de

la ronce, du fraisier, du framboÎMer,

du rosier sauvage (églantier).

2. Fleur» en épi— Certaines fleurs

sont disposées en épi. comme ceUe du

blé, du seigle, de l'orge, du mtt, etc.

Chaque fleur eit destinée à pfodui»

une ou plusieurs graines, ou bien un

fruit. Lies fleur» du blé ne sont pas

eonfplètes comme celle du merisier :

elles n'ont ni calice, ni corolle ;
elles

n'ont que des étamines et un pistil,

qu'on ne peut distinguer facilement

sans loupe. ^
3. Fleurs en grappe, en capltnla H oMoelit.

Certaines plsntes ont les fleur» groupées en grappes

comme la vigne et le groseillier ;
d'autres en capitule,

comme la mMguerite, le pissenlit, l'artichaut. Dans

ces dernières, ce qui nous paraît une pétale, est une

fleur complète avec ses organes. Toutes ces petite»

fleurs sont groupées de façon à donner Vû^fUtm»

d'une seule fleur. Il y en a de disposées en

ou parasol, comme la carotte, le cerfeuil.

FIg. 147. Epi de
blé en flenrt
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4. FtÊmn 9u ckstMi.-*Lt «ummu
de aoiaetitr (fig. 148) montre en
haut une fleur à pistil, et ea hm,
deux fleurs à étamines réunies en
chatons. saule, le hoiilgin mit
aussi cette inflorescence.

5 Fleuri en cdne. — Plusieurs ar-

bres de nos forêts ont les fleurs for-

mées 4'écsfllcs dates oonme du bois

et te le forme d'iia cte*. Soss ots
écailles se trouvent les ga^Nik
pin, le sapin, l'épinette, le CTprès, la Pi«.V Flenr.
prache font des cônes. aoiwtier.

6. PlentetSMisfIems.—Xlysdesplsiitesqttia'oat
pssdeflfttis. U iMiflre, le» amMees. les
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plffBMMttefiiclMM,lctprétet(fMMdt m,^m
ét dMval)mt ét ce aonibrc.

fniits qtw piodtiiMiit tes fleurs sont bien diié-

rents de forme et de couleur. La plupart de ces

fruits sont de petites graines de couleur et de

formes diverses ; il y en a de noires, de blanches, de

jaunes, de brunes ; la forme en est ronde, ovale, ou

fine et pointue.

7. Prultt (Bluinitii.—Lci VCtAom sont quelqncfolt

rcnliniiéti dâBt te fntte dum» tt bom à auuiger,

oonuiie dftnt tes cerises, tes pommes, les groseilles,

tes frsmboises, tes ronces, les poires, tes pnsBCS, tes

«migcs, les pêches, tes metens.

Pig. 151. Rameau de cerisier sauvage
pottant fmiti

8 Les parties d'un fruit. — Examinons la cerise

coupée verticalement à son pédoncule (fig. 152)

peau misée recouvre te cbair ou te pulps ; «a maiieti

se trouve VmoÊmêê, vtMwt» d'une ewrdopft Ûm
qu'on appelte m^u.

9. Fruits à noyau.—Les fruits qui ont leurs graines

renfermées dans des noyaux sont: les cerises, les



prunes, les dattes, les pèches, les raisins, kt fniMt,
Itt (naibroises, les ronces, les figuec,
les greiiiUes, les gadellet. Les quatre
Pf«aii«r« fruits n'ont qii'«a seul
»^tt ; Itt «Htm ta oat ptaïkan.

10. Pruittèpéptot.«Ut gndaca
enveloppées d'une membnuM légèn- pff.
ment durcie sont des pépiât. I««s wpêsenloay.

principaux fruits à pépiât a^it : It pomaie, k poira»
le citron.

rJl^lai
Pé<}agogiques.-(Pour que la leçon soit vraiemetit Inté-

ÎSîïï^i éJïïSSïriîS^.^T^r.^'
quelque, fleur. diffTom qwH^MS fn^: un fruit i noyau et un à pépins.)

tnSH?^'^^S^Îf^'?^ - I. Le. fleurs se re.semblent-elle.toutes? Quelles fleurs ressemblent à celles du ceriSrlau-vage?-Nommez quelques modes d'mflore«in<î?-î QueHwfleurs sont groupées en épi comme, celle. énmf^àatéS^
Il"* f*"''L^^ blé sonrîiie. cSjiScomme ce les du ceriuer?— 3. Le capitule de la marguerite S

^Z^^i Pl'r?'*
se composent-ils d'une seule fleu??-^

plante a des fleurs disposée, en chaton.? - TouteTli. fleur,du noisetier ont-elles i la fois de. tomtocs et dÏToistil.?^Quels arbers ont les fleurs en côn^TwmpoSU d4in^

IV. Le MMS-lM finiILLES.

I. Boit, tige ll^utus»; herbe, tige taerbacée.-Les
««let, tes plantes foungères, toutes les plantes qui

t»l rtp tnifiauét} li «iiliiif îti tttttes In pl^ites
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«dont la tige a la consistance du bol» mai des iiMm
à tige lignewe. Le bail ett Ut p«ftfe dure et «âliâc

d'un «dm, d'an «rbrisMati d d'un «rbinte*

2 U« partlei é» brti.— Powr diitiafiier les difé-

rentes parties dont se compote le bois, il faut couper

un artwe en traver». L'écorce est l'enveloppe exté

lieure ; l'aubier, la partie la moins colorée et généra-

lement la plus tendre du bois ; le cotur est plus foncé

et plus dur que l'aubier qui l'enveloppe ;
la moelle est

au centre du cœur.

3. Moyen de recennaître l'àge d'un arbre — Dan»

la coupe transversale du bois, nous voyona un certaia

nombre de cercle» égalemeat distancé» le» mi» des an-

tre». Ce» cercle» représentent le nombre de couebe»

successive» qni ont formé le bois. Une nouvelle cou-

ci» vient s'i^outer chaque année. Ces cercles, ou

plutôt ce» cottche» concentriques indiquent l'âge de

l'arbre.

Ftg. 153. Coupe tTMSvwMle d'an arbre.

4. US UtâOÊê. —La fo^Se tient an nuotnn pm k
pitMiiL ^'ott appelle impropftnent qnene. Les ner-

vures «ont Irarmée» par la eontinttatUp dn pétiole qi}i
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enmlfoeti plttucimairètM decliaqatcdté. Us
nenrarcs fonaent la dMrpctH» de 1* feailk ;^ aon*

Pif I5S- BpittMe min (
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tes ftniUct lorveiit à Ift uu^tian et à la

tkm teplantet. Blltt sont caduques chez la plupart

deaot arbres, c*C8t-à-dire qu'elles tombent en au-

tomne pour être rem^acécs par d'autres au prin-

temps.

5. Les If-îurs des cônifères sont persistantes —
Il n'y a que les cônifères, (pin, sapin, épinette, pru-

che,) qui conservent leurs feuilles en hiver. LesfeniU

les de pin sont longues, effilées, presque cylindriquet

et pdntnes comme des épingles ; celles de l'épinetta

sont nddes et pies piquantes.

La forme, la structure et la disposition des feuillet

varient avec les végétaux

QUESTIONNAIRE. —î. Qn'ert-

erbacée?—Qu'appelle t-on plante
-ce qn'nne plante à tige

heTbacée?—Qu'appelle t-on plante à tige ligneuse ?— Qu'est-ce

qui est appelé bois dans les végétaux? — 2. Quelles sont

les principales parties du bois ?—Qu'«ppelle-t-on anbier?—

Qu'est-ce que le cœur?—3. Comment distingne t-on l'âge d'un

arbre? 4. Quel est le véritable nom de eeqtie nous appelons

U aueue d'une feuille ?—Quelles sont Ict (ATUesd'une femllc?—
Qu'appelle-t-on nervures?—Les feuillet ttetryent-elles à la ntitri-

Uon des plantes?—A l'automne que font les feuilles?- 5. Quels

arbres conservent leurs feuilles en hiver?—Comparez les feuil-

let du irin à celles de l'épinette.- tel feuilles des différents

arbres ont-elles la m^àié fonne ^-^SqutHèUci disposées de la

même façon sur les raoïeaiK l

V. ARBRBSiFRUITIERS DU CANADA.

r. Prtadpmn arbraa fraititrs i» Caaate.—I<ca

arbres frttiticrs sont ceux qui produisent des fruits

dont l'homme se nourrit. Les prindp&ux arbres frui-

tiers du Canada sont^ ponmj^, 1% poirier, la pru-

i^ar, la çartsifr.



2. Le pommier.—L'arbre fruitier le plus important,
dtt]Boii»4«M]« pf«viiiee de Québec, c'est le pom-
nte. It a'eat passnfri répandu. %n*U k devnût : te
lût de cette pravkiGi^ Itii eit tfès JmtiM, malt te
connaissMioe de té efdtw« fait défaut. Im cahtiTO dti
pommier pour être profitable demande beaucoup
de soins. Il ne suflSt pas de faire reprendre, par la

plantation, les pommiers reçus de la pépinière : il

faut savoir planter pour que l'arbre ne souffre pas
trop de ce changement, croisse fort, vigoureux, pro-
datet ptomptemcat, bcanooi^ et longtemps. Par
l'arracbage et te tiaaapofft, des racists ont étécattées»
d'autres brisées, meuftek»; critea qi^ icHtst at
donc plus en état de sustenter suffisamment le fUni
dans toute sa longueur, avec toutes ses branches et sea
rameaux. Il est absolument nécessaire de le tailler

au momment de la transplantation et pendant plusieurs
années consécutives, pour lui donner une belle appa-
reacat en aM^ant temps qu'assurer la vigueur au tronc.U pt^Mratioada aid^ te amOèra d'y fixer tes plants
exigent easOfa^des pfécaattenirii dea ^mmàmmm

3. Soins à donner aa panariar.— ^«rtatei
s'est faite dans de bonnes conditions, tea jaaaeaarteai
se couvrent de feuilles, on dit: "I^s pommiers ont
repris, bien sûr qu'ils produiront dans une couple
d'années." Pas si vite? le succès n'est pas assu-
ré; ce n'est qu'un bon commencement, Il faut
piévcidr te dnrdaKiament du ad et l'envahissement

^Ji^i^nlaBF éaa irhwi^ ittiutaïunlaa mèr-

qaa faonaai» niftek»» âMaWta mn, fa^ <É#att»^



198 tMtOÊBiXÊÊL

quant aux feuilles, à l'écorce, au bois, et même aux

racines, causent la ruine des arbres. A toutes ces

causent d'insuccès s'ajoutent enasÊt les maladiei coiii-

mnties «m pliiitet et partkuli^w ctts ttbret fnti-

tien. Totitts e^i nakidies fcqnièratt des tndtt-

ttwnts*

4. Avaat de planter, apprenons l'arboriculturo

fruitière.—Est-ce à dire, pour toutes ces raisons, que

l'arboriculture fruitière est impraticablt ? Non. Mais

avant de la tenter, il faut se renseigner par l'élude

des traités particuliers à cette culture, des bulletins

publiés par la Perme Bxpéiniestale d'Ottowa^ M"
putenent d'iiorticnltttr^ et, ce qnà est préférable,

par la visite ées vergers bien tenus et la couversatimi

avec des pépinMsIes et des horticaltents expéri-

mentés.

Ne fût-ce que pour le comfort que peuvent procurer

à une famille quelques bons pommiers productifs, cette

culture en vaut la peine. Bien faite en vue du com-

merce, c'est une culture lucrative.

5. Variétés de pommas —H y a bien des vmikéii

de pommes. Selon qu'elles mûrissent dtfHérm^s^-

iiifiiMifmi lit nn h Is fin de l'imtoœae, et qu'elles se

cjouservcnt plus ou mcnns longtemps, on les groupe

en pommes d'été, pommes d'automne et pommes

d'hiver. Parmi les pommes d'été, de même que parmi

celles d'automne et d'hiver, il y en a qui mûrissent

avant d'autres du même groupe : on dit alors qu'elles

sont précoces ou hâtives.

6. Pommlirs riistimisi TTn mhm ^jnén pmn-

miers qui suppwÉsnt aintx tef^^wmt^taMfa^nitr
Slmri«léaaQBt r«sti«MB. €hi

renoe ctes variétés mstiqnes.



AMHOS FRCITZVSil I99

QUESTIONNAIRE. — i. Qu'app«lle-t-on arbres fruitier?
—Quels sont les principaux arbres fruitiers du Canada?— 2.

Quel est l'arbre fruitier le plus important de la province de
Québec? — Pourquoi le pommier n'est-il pas aussi répandu
qu'il devrait l'être? — Suffit-il de le fixer en terre pour qu'il

produise? — Pourquoi la taille est-elle nécessaire au moment
de la plantation ?—La préparation du sol et la manière de |)lan-

ter exigent-elles des précautions et des connaissances spéciales?
—^3. Après la plantation,' y k'-t-il encore des soins à donner?

—

Quels sont les ennemis des arbres fruitiers? — 4. AvMit de
tenter la culture des arbres fruitiers, que faut-il faire?—Est-
ce que tous les sulns exigés par cette culture doivent nous dé-

courager? — s. Comment groupe-t-on les différentes variétés

de pommes? — Qu'appelle-t-on pommes précoces ou hâtives?
—6. Quels ponuniers sont rustiques? — Quelles variétés vaut-
il mieux planter?

VI. ARBRES PRUITIBR8.— (Stiite).

1. Poirier.—Le poirier est plus délicat et plus diffi-

cile que le pommier. Il réussit mieux dans la pro-

vince d'Ontario que dans la province de Québec. Sa
culture demande aussi beaucoup de soins.

2. Prunier.—I«e prunier est un des arbres qui re-

quièrent le vaoism de woba. C'est attaai crini fui

doime le foeMleoi' fxtàt que now eyoas en Cenada.

Une de» wiélét dn pnmier eet indUginem Canada,

c'eat le pmnier d'Améri^ae, très rw^qne» ans Imite

petits, rouge foncé, à la peau coriace, à saveur un

peu aigre. Les pruniers des jardins donnent de plus

gros et de meilleurs fruits. Le prunier, comme le

pommier, compte des ennemis redoutables parmi les

insectes, ennemis qu'il faut à tout prix d^ntife.

3. CaHaiarMHivw---Il y a an Canada ^nskors

vaimea- çie eefpppRi lauwagii ispsi «oisscni panow,
sitr la teid des dMMrisè et des rivièica, le loi^ 4*
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clôtures et dans les bois. I^cs plot comias soat ks

oerisicis à grappes * et les petites meriaes

Us certeiers cultivés dans les jardins et qtie aoos

appelomcerisieis de Fraœe donnent de plus gros tt

de bien meilleurs fruits. Le cerisier, comme le pru-

nier, est sujet à une maladie, appelée la gonune. Un
puceron s'y acharne et le détruit.

4. Arbrisseaux fruitiers — Les arbrisseaux frui-

tiers sont : la vigne, le framboisier, le groseillier, le

gadelier; le fra'sier.

5. Vigne.—La culture de la vigne, dans la province

de Québec, n'est guère praticable, autant à cause de

la fraîcheur des nnits d'été qne de la rigueur de nos

hivers H y a en Caoïda deux variétés^ vignes sau-

vages plus rustiques que les autres et qui réussissent

mieux tcL

6. Franboisier* groseillier, gadelier.—Le fram-

boisier, le groseillier, le gadelier sant les plus faciles à

cultiver. Cependant pour en avoir de bons fruits et

pendant longtemps il faut en connaître la taille et

combattre les insectes qui s'attaquent au gadelier et

au groseillier. Le meilleur des petits fruits est la

fraise, dont la culture demande un peu pins de sc^as

qne les autres.

Tous ce9 arbrisseaux croissent id à l'état sauvage,

mais leurs fruits sont inférieurs à ceux des variétés

cultivées.

1. Ceririer i grai>f>es,-^ora bû^taà^ tmaçûê, miitr ét
Virginie.

, , . , >
2. Petite merise,—nom botaniqtte françat,s, cmsur 4m C»-
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QUESTIONNAIRE. — i. Le poirier est-il plus délicat qttd
le pommier?—Le poirier rétis«t>il aussi bien dans la province
de Québec que dans la province d'Ontario? — s. Comparez le

prunier aux au res arbres fruitiers? — Quel est le meilleur
fruit que nous ayons au Canada? — Y a-t-il un prunier indi-
gène au Canada?— Est-il plus rustique que les autres? Com-
ment sont les fruits du prunier indij^e? — Les pruniers qtte

l'on cultive dans les jardins donnent-ils de plus gros et de
meilleurs fruits que les pruniers sauvages?—^3. Nommez deux
cerisiers sauvages indigènes en Canada? — Comparez les fruits
des cerisiers cultivés à ceux des cerisiers sauvages? — Le ce-
risier est-il sujet à quelque maladie et aux attaques des in-

sectes? — 4. Quels sont les principaux arbrisseaux fruitiers

cultivés en Canada? — 5 .Quelle vigne réussit mieux dans la

?rovince de Québec ? — 6. Quel est le meilleur des petits
ruits? Y a-t-il parmi ces arbrisseaux des variétés indigènes

dans la province de Québec? — Les fruits des arbrisaeMX
sauvages valent-ils ceux des arbrisseaux cultivés?

sssssssssssssssssmssmssmmmmmamBOBSBSsBSB

Vil. LES PRINCIPAUX ARBRES FORESTIERS

1. Pin, éplmtte, cèdre, Mpln.—Les forêts dn Ca-

Bftdt sont unf iotti» ée dch^^ pour le pays. BItef

f<Hiniis8«it le bois pour la coastrncttmi et le chattffage

des makoiis, ainsi que pour la fabricationén mettUes.

I. Beia 4ec—rtmctio»»— b<âs «nployé dans la

coastrnction est surtout le pin, l'épinette et le oèdie.

On emploie aussi le sapin. Ces arbres so^ équarria

en grosses pièces de charpente, ou coupés eu Ullets

de douze pieds en montant, et transportés aux SC^rkMl

pour être sciés en planches et madrit rs.

Le bois de pin blanc est plus recherché dans la

menuiserie ; on en fait des portes, des châssis et des

moulures.



Pig. 156. Pio blanc dn Canada.

3. Cyprès \ pin jaune' et pin fgl L* cyprèi,

appdé aussi pin gris, est surtout utilité comme boÊi

te pin Jatme et le pin rou^e n*ont pas non plot la

valeur du pin blanc.

I. Cyprtt ott pta grtt — noon botaniqttt français pi» 4êt

rochers.

9. Pin jaune — nom botanicpte français, pim iovs.

3. Pin roi^ — nom botan^e françut, pm rismtu».
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4. L'épiMtto rouge *.—L'épinctte rouge, qu'on ap-

pelle Umarac en certaine région de la province, est te

meilleor boit de cliarpeBt», Ccat un boit plnt fort

que cens nommét plttt httit, et pretqm antti dnnibte

que te cèdre. Aiuai» dm tet fondations où le bote

ett exposé à pourrir et pour poteaux de télégraphe,

on l'emplote cmuiic te cèdre» de i^réléretice aux autret

bois.

8. Le bois blanc, te tremble et le peuplier.—Le

bois blanc ^ le tremble ' et le peuplier, se travaillant

facilement, sont otiliiét dant te ^arrooneite. 1a

bds blanc ett un des pli» grandt aibrct de noa ferétt.

Let charroot te tcrvent atual éê bote durs, conmie te

chêne, réraUe, rorae, te merisier et le frêne.

«. Caryer, charme, bote dur ou bote de fer.— Nos

bois les plus durs sont : le caryer, le charme, le bois

dur ou bois de fer *. On en fait des manches d'outils

et des objets résistants. Le chêne, l'érable sont aussi

employés à cet usage.

Le caryer, improprement appdé noyer dur ^i^i

nofW btonc. est grand arbre qui ne croit pas plus

bat que Tïois-Riv^rea

7. Le chêne Uanc—Le bois du chêne blanc est

plus précieux que celui ues autres variétés de chêne.

Outre la charronnerie, on le recherche encore dans la

construction des navires et la tonneliers.

1. L,'épmette \ >uge—nom botanique français, mélèse d'Amé-
rique.

2. Le boia blanc a. pour nom françauis, tilleul drAmérique.

3. Le tremUe est tme des yvVM» éa peuplier, ptu^Htr

faux-tremble.

4. Bois dur ou bois de fer, nom botanique français, Os-

tryer it Virgmu.
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Fif. 159. Cbè&c bUnc (feuille* et gland).

8. L'érable à sucre.—L'érable est l'arbre aatlomil

au Canada. L'érable à sucre est le plus précieux par

l'excellent produit qu'il nous donne, le sucre d'érablt

qtt'oii lalffique de iM sève, ht bda d'énU>k i lucre

est dtur et très fort ; c'est aussi un des meilleurt boia

de chanffafe.

Fig. 160. .Brable à racre.



206 ARBRS8 FOMBSTIBRS

Fif.i6i. FmiltectfiaiMâ'InbttftMÉft.

Fig. x6a. Fcnillc et graine de plaine.

9. iM pillât
—

^Lft plaft est une variété d'érable

qui se distingue facilement de l'érable k sucre par

l'éQorce. la f«mi« et la fitm foilfi» d'où le nom Voto-

nique, érable rouge.

Son écorcc est plus foL ée, sa feuille plus irrégsBI-

rement découpée ; son bois est loin de valoir cdvi de

l'autre érable, et M lève, tfèi idieiidante. est moiiit

sucrée. On en fait atmi àu sucre.

10. L'éraMe t «iiièfes.—I»'éf«Meè Giguières \

moins grand que rérable à sncrt, a ainsi une sève

sucrée.

QUESTIONNAIRE^ — i. Que fonmissent nos forêts ? —
2. Quel bois emploie-t-H(WL *in8 la constniction { — Quel bott

est plus recherché dans te men«»erie? — 3- A qum «tt Wiué

^""""^
... -„

.

I. Erable à Giguicres, — nom botanique^m^ait»

à ftuiUts éê frêtu.



le c^rit ou pin gri»?—Nomme» deux autres espècM de pin?—

4. Compare! l'épinette rouge aux autrei bois de charpente?—

5. Quelle qualité ont le bois blanc, le tremble et le Miiplierr—

6. Quels sont no« bois les plus durs?—Que fait-on de

durs (caryer, charme, bois dur ou bois de fer) ? —J. Qu«
chêne donne le meilleur bois?-«. Qu'est l'érable ««Çanadâ?
—Qtt'ett-ce qui rend l'érable à iuere si préei«ux? — QoeUt Ml
la qualité du bois de l'érable i sucre? — 9. Q^^<»
«laine? — La plaine a-t-elle autant de valeur que l'^uwr—
'ait-on du aucre avec la sève de la plaine? — 10. LMHlt A

Gifttiim vknt-U ausii grmd a«e l'éraj^ à nicre?

VUl. ARBRet POReSTIBSS OU CANADA (intto.)

I. Le noyer noir. U n<qrfr foamit na bois tfèt

fccherclié dans maÊtOkom te wêsOàêm «t te
imkrttmento^^MriVM. Dt» rMa^teric dt Ittxt,

c'en le noyer noir qn^ est recherché, à eanee de m
belle conteur et du beau poli dont il est susceptible.

Le noyer noir est indifèaft duia la province d'Ontaxio.

I

Hoyfr l«»Jre ^ei;^ll«i et w^v]^^^
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2. IM noyr tendre U noyer tendre est em-

ployé attx mtows UMges. mais il est loin d'être aussi

beau et aussi recherché que le noyer noir. On le

rencontre dans toutes les provinces du Canada. La

noix est bonne à manger ; on en tire aussi une huile.

3. L*orm«.—L'orme blanc ' est un des plus beaux

et des plus gros arbres de nos forêts. L'orme ronge •

est moins grand que Vormt blanc» mais son bois est

préférable. Le bois de Tonoe tat empk^ d«a» k
cbarnmnage. On en fait aussi des meubles.

Pig. 164. Orme blanc.

I. Le noyer tendre, — nom botanique français, noytr cendré,

a. L'orme blanc, — nom boUniqne français, vrm* éAmh

3. L'onnt tooffi, — nom botanique français, ormt roux.
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Fig. (65. Orme blanc (fenille» et grainet).

3. Le frêne.— Le frêne est un arbre très répandu
dans toutes les provinces. Son bois veiné le fait
facilement distinguer des autres. On en fait des pa-
nien, des cerdea ét tomieftuz, des meubles. Les

PIfhm, MilM«tfniiMt4eMMblaae.
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charrons et les tonneliers préfèrent le frêne blanc

au frêne gras ' (ou frêne noir) et au frêne rouge

Le bois de ces deux dernières espèces a une bien plus

belle couleur.

5. Le hêtre.—Le hêtre, le borleau et le mensitr

sont encore des bois durs, utilisés stntoat comme bois

de chauffage. Le hêtre pnâtât un fruit, appelé

iainm, dont on peut retirer uae huile coareitible.

é. I 9 hoiileM.—Le bouleau m distmgue facile-

ment dea autres arbrea, par aon écorce blanchâtre.

Mg. 167. Bètn (fenilltt tt fleurs)

.

qui lert & faire à» canots. L'écorce de bouleau a été

loi^ttmpt employée wus les pUuchea de» Iwnbri» et

I. Frêne blanc-nom botani<i«ie français.^ fT^^J'.'^H^^^jî!^

Ê. Frêne gras ou frêne noir, — nom boCam^ne fraiicait,

''^FÎirÎJ^V-So- botanique franç^.. ffin. pn^*sc^.
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les bardeaux des coutertitict pour empêelitr It ^veat
et la pluie de pénétrer. Aujottrd'kni oa tmfigAt àu
papier spécialement fabriqué pour cet usajfe, mais
qui ne vaut pas l'écorce de bouleau. La sève du
bouleau est beaucoup m«ins sucrée que celle de l'éra-
ble: elle ne renferme qu'un pour cent de sucre, tandis
qtic la lève ât l'érsble en contient de 4 à 5 pour cent.
Nos forêts de bottleat» sont exploitées pour la

pulpe ou pâte de bois et te bois de fuseaux.
7. Le merisier.— Le inmiar ' est taie Tariété de

bouleau bien ndlleufe que Isa autres par la qualité

Fif. 68. Smiteblaac (feaillen).

de son bois. Il est très employé dans le charronnage
et le chauffage. Apr& l'érable, le caryer et le chêne
blanc, le meristex est le meilleur bois de chauffage.

I. Merûicr, — nom botanique frai^ii^ toaliaa «MfMfr.
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8. Bria«tt« n^lft.— Vépinette noire, qui boise les

savanes, est utilisée comme bois de pulpe. Elle donne

aussi un bon bois de chauffage.

9. La Pruche.— La pruche conserve ses feuilles

comme le pin, le sapin et l'épinette. Bien qu'infé-

rieure à l'épinette blanche et à l'épinette grise, la

pnicfae, sciée en planches et en madriers, est utilisée

dans la con^nction; Vécorcesert au Unnage du cuir.

10. Le saide*^
—^Le saole donne «n bois de chauffage

qui ne vaut guère mieux que le sapin et le peuplier,

lia l'avantage de croître rapidement, et cela, dans

presque tous les terrains. Il suflSt de planter en terre

une branche ou encore mieux une jeune tige : elle fera

des racines, puis des branches, et se développera rapi-

dement. Le peuplier reprend et croît presque anssl

vite.

QUESTIONNAIRE.—1. Aquoi sert le noyer noir?—Dans

Qttdle province est-il indigène? — 2. Le noyer tendre a-t-il la

même valeur que le noir?—Où rencontre-t-on le noyer tendre?

—Quel nom porte le fruit du noyer et que fait-on de ce fruit f

—3. L'orme blanc est-il plus grand que l'orme rouge?—
Leauel des deux a le meilleur bois? — A quoi sert le bois de

ronne? — 4. Le frêne est-U répai 'u? — Est-il facile de dis-

tinguer le frêne des autres bois? - Que faut-on du bois de

frêne? — Lequel des trois, frêne blanc, frêne gra» ou frêne

rouge, est préféré des charrons et des tonneliers. ? — Quelles

espèces sont préférées au frêne blanc pour la couleur du bois?

5. A quoi est utilisé le hêtre? — Quel nom porte le fruit du

hêfre?-Que peut-on retirer de la faîne ?-6. Par auoi distingu^

t-on le bouleau des autres arbres? Que fm-on de son éçoroef

—Avant d'employer le papier sous les lambris et les bardeaux,

an'employait-on ? — La «èv* du bouleau est-elle aussi su-

éit que cette de l'étaWe ? — Pourquoi exploitc-t-nn les forets

de bouleaux ? — 7. Le merisier est-il metUeur que le bou-

£u? - QÏel en est l'uMge? - a Oà croit fépteette no.«?

— Quel usage en fait-on? — 9- Comparez la pruche à lépi-

nette - A quoi est utilisée récorce de P^^'^^^J^^^^M^
avantage offre le saule? — Quel arbre a la propffitla oft ft-

prendie prcaqtic aussi factlemcitt que le saule?
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IV. PLANTATION DBS ARBRES.

1. Pfaiiitoiit été «rbffM p«iir protêgêr te vargur.—
Le vent est nuisible, parfois fatal aux tabrts frui-

tiers. Il est un moyen facile de les protéger, c'est de

planter des arbres autour du verger, au moins sur les

côtés exposés au vent. Les arbres, tout en proté-

geant le verger et le jardin, sont encore un ornement :

une maison entouiie d'arbres est gaie, sans compter

qu'elle est plus chaude en hiver et plus fraîche ta été.

Les «rbres attirent les oiseaux, «s agréables chantres

de la nature, ces Menfaisants dertmctenrs d'iiuKctes

nnisll^es aux moissons.

2. Quand faut-ttflMrtsr?— Il faut planter avant

les gelées d'automne, et au printemps, lorsque la tient

est suffisamment séchée. .

Mc« 169» y<HiM<ada peapiiag»
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J. Arbres ftpiMrttr.—Quelsarbres planter? Toutes
les essences forestières que nous avons étudiées dans

len leçons précédentes méritent d'être plantées. Les
arbres aux bois précieux, comme le chêne, le noyer,

l'érable, ont une croissance plus lente que l'épinette,

It peuplier et le asole. Dsns le dioix des sit^ qui

borderont une avenue on foriiexont un msssif, on
entremêle des arbres qui conservent leur verdure,

comme Tépinette rot^, Tépinette blanche, le pin, le

sapin et le cèdre, aux arbres à feuillage caduc, tels

que l'érable, le chêne, le noyer, le bouleau, le peu^er..

170* Cofittiiv, tettfllw 4^ fleun»

4. Arbres d'ornement*— Outre les arbres déjà men-

tionnés, on en plante d'autres qui ne sont utilisés



qu'à l'ornement des ayenne^ et des parcs. Ces arbres

acclimatés au Canada sont : le bouleau pleureur S le

Mule pleureur, le peuplier de Lombardie Le cor-

mier qu'on appelle aussi du nom sauvage maskoua-

bina» est un très bel arbre d'ornement avec ses grosses

grappes de fruits qu'il conserve tottl l'User* H A

l'avantage d'être indigène et très répandu au Canada.

8. Ptaatoiit aiirtoiit l'éruMa.—Plantona rérable :

flOB feaâla^ ctft ai beau, son boia ai rechcrebé diat

l'industrie, aa sève si précieuse puisqu'elle sert à

iabffiquer un produit inoamparaUe, te sucre d'éraUa.

En plantant des érables autour de sa demeture, de

son jardin, le long des clôtures, un cultivateur qui

veut s'en donner la peine peut, en quelques années,

se faire une petite érablière qui procurera bien des

douceurs à sa famille. Inutile de planter des arbres

trop gros, ils repreunent plus diffictlemcst ^ue tes

petits. Lê succès sera plus lent, mais plus certain tn

se ptecurart des ptnts pmt le semis. On recndUe eu

automne, au pied des érables les graiues (figure t6i),

qu'on sèn» immédiatement, ou au printemps après

les avoir conservées dans du sable humide, dans une

cave fraîche. Par le semis on peut se procurer des

plants de. toutes '

; essences forestières.

La \ ^uiatic U s arbres forestiers et des arbres

d'ornement dei .i^de les soins et les précautions que

requiert la plantation des arbres fruitiers.

1. Boolom ptearenr.iK»n bofaniqtie français» Hnùm kbmt
turopétn.

'

2. Peuplier de Lombardie, — nom botanique français, ptu-

plier pyramidal.

3. Cormier,—^om botanique français, sorbier d^Amérique.
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é. SjrlvIarttitrtMi arboriculture forestière.—L'art

de coltiver les essences forestières s'appelle la sylvi-

culture ou l'arboriculture forestière ; l'art de culti-

ver les arbres fruitiers s'appelle arboriculture frui>

tière ; l'étude des plantes en général et de leur classi-

fication se nomme iMtaaique.

Notes pédagogiques. — Résumer au tableau OU oralement
chaque leçon, en procédant par questions.

Donner un devoir aux élèves qui savent écrire, à résumer
dans leur cahier la leçon du livre. Exemple: Vie des végé-
taux : les végétaux ont la vie, ils germent, croissent se fanent
et se dessèchent. Partie d'une plante, etc. — Radnes, tigM»
branches, rameaux, etc.

QUESTIONNAIRE.—!. Quel est le moyen de protéger les

arbres fruitiers contre le vent? — Outre la protection des ver-

gers et des jardins, les arbres sont-ils encore autre chose? —
2. Quand doit-on planter?—3. Quels arbres il faut planter?

—

Nommez quelques arbres à crpissance lente? — Aux arbres à
feuillage caduc faut-il mêler des arbres qui conservent leurs

feuilles? — 4. Nommez quelques arbres d'ornement acclimatés

ici? — Nommez un bel arbre indigène et très répandu en Ca-
nada?—5. Pourquoi devons-nous planter l'érable?—Comment
un cultivateur peut-il se faire en quelques années une petite

érablière? Les jeunes plants offrent-ils plus de garantie de
succès que les plants plus développés?— Comment se procurer

des plants par le semis? — La plantation des arbres forestiers

exige-t-elle autant de soins que la plantation des arbres frui-

tiers ? — 6. Quel nom donne-t-on à l'art de cultiver (a) les

essences forestières ? (b) les arbres fruitiers? (c) à l'étude

des plantes en général?

* V. PLANTES ALIMENTAIRES.
^

1. Les phuita* alimentaires setvent à nourrir

l'IWBiiBe.—Les plantes que l'homme cultive pour se

nourrir sont appelées plantes alimentaires. Elles com-

prennent les légumes et les cirialts.
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2. LàgmmÊÊ.'-Jm l^net tes plantes que
pfodttit le lifdiii potager. H» aoiit trop bien oonaos
pour que nous nous y arrêtions.

3 Les céréales.—Les céréales sont les plantes dont
les grains scat utilisés dans l'alimentation de l'homme.
Ces plantes sont : le 6/é, le setfie, Vorge, VawritUt le

Molf, le sarrasin et le riz.

4. Lo Mè.—Le blé ou froment est la plus impor-
tante des céréales et de tontes les piaates. C'est de la

farine dn blé qn'oa tire le pain le pins appétissant et
le plttf nourrissant.

Le son, la mouture de l'écorce, constitue une exorî-
lente nourriture pour le bétail, surtout pour lesjennM
animaux et les vaches laitières.

L?s provinces du Canada qui produisent le plus de
\âà sont les iwovinces de l'Ouest: Manitoba, Sas-
cf^chewan et Âlberta.

f. Le se^cla.~Le t ^ vient après le Ué pour la

valeur. Il fait vm pa. ,.^ns l»mn et moins appétis-
fant. Il a l'avantage d'être moins difficile que le Ué
sur la nature du soi. Il croit pananv dans la pi^aet
de Québec.

6. L'avoine.—L'avoine est une céréale très répan-
due et surtout utilisée dans la nourriture des animaux
de la ferme. Le gruau d'avoine est une bonne nour-
riture. Pour faire le gruau on commence par monder
le gmn» c'est-à dire le sépM» de l'écorce, puis on le

moud {i^rossièrement. On fait aussi du gruau de blé.

7. Le ma^s. — Le maïs ou blé d'Inde ne mûrit ^wn
que dans le sud des pays tempérés. Au Canada, on
cultive des variétés hâtives et dans les jardins seule

ment. La grande culture du maïs se fait bien dans le
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etntre des BteU-Unit. On comobuik tes gnios roo^

<m nottli». U fariot de ma» UAt de délkict» gâ-

teanx.

8. La aarratln.—Le sarrasin est la céréale la moins

difficile dans le choix du sol. mais c'est aussi la plus

sensible à la gelée. On ne l' utilise guère que dans la

nourriture des animaux de la ferme.

* VI. PLANTES INDUSTRIELLES.

1. PtoBtatainptoyAatdaiia Tlndiistrle.—U nom-

bre de plantes que rhomme utilise dans l'industrie est

considérable, parce qu'on peut appeler ainsi tous les

végétaux qu'il utilise pour la construction des mai-

sons, la confection des vêtements, son alimentation et

celle des animaux. Les arbres forestiers servent daaa

la construction et au chauffage des maisons, lea plan-

tes alimentaires sont ntiliaées dans raUmentattoa.

2. Lea piantea textilea founriaieot des matièrea

premiètea pour la confection des vêtements. Cea

dernières sont étudiées au chapitre de l'industrie.

3. Les plantes saccharilèrcs utilisées dans l'indus-

trie du sucre, comme la betterave à sucre et la canne

à sucre, sont étudiées à la même partie de ce manuel

que les plantes textiles.

4. Les plantes oléafineuae» s<mt ceUea dont on tire

de rhuile, comme l'olivier, le Hn, le dianvre.

8. Lea pkwtaa tlnctorlalea contiennent dea ma-

tfêrea cdoraniH ntirisées dans les teintures.

6. Le tabac est une plante de peu d'utilité, mais

qui n'en alimente pas moins une grande industrie. Le
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ttbM tat todigène: les •Êmgtg de l'Amériqne en
làiMteiit iittgc mnt l'tnrhrét te Baropétm.

*Vil. m^ANTBS MBDICINALeS.

1. Les plantes employées dans la médecine sont ap-
pelées plantes médicinales. Les unes stimulent l'ap-
pétit, d'antmcoBitMittctit la fièvre, et ainsi de suite.

I. PfawtM «ppérmvM.—Les plantes qui stimulent
1 appétit sont appelées plaiitei appétiUm, coume les
racines de chicorée, de genUmu et de paHtnce, te kou-
Non, la pen$ée sauvage, etc.

3. Plantes digestivea.—Les infusions de camomUlè,
d'angé/içue, à'anis, de sauge, de feuilles deMmrfavo-
riMot la digestion.

4. PiMitea pectorales.—Les fleurs de bouillon blanc,
de vkUtU, de kcMoruke, et les racines et les fleurs
de mme et de gusmernite combattait la toux et le
rhume.

5. Plantes sodortflqiies.— Le sureau, k reine des
prés, la bourrache, excitent la transpiration et produi-
sent un bon effet après un refroidissement.

^6. Plantes fébrifuges.—La racine de gentiane, la
ptiUe emUutrée, la quinine combattent les fièvres.

La quiidoe est extraite de l'écorce du quinquina,
arbre de r Amérique méridiosale.

7. PiÉrtea «Hrteg—tog.-.Lea Mites et tes bon-
tons de ronces font des boisscMis et des gargarismet
contre les maux de goi^çe.

«. Plantes émolllentes.—Lv3 plantes émollieatea
ramollissent les chairs et calment lea inflammatioss.
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Les décoctions et les cataplasmes de racines et de

feuilles de guimauve, de feuilles de bouiUon-blanc, les

fleurs de violette, les racines de chiendent sont de bon»

émollients. La graine de lin sert au même usage.

9. Plantes vermllug Ces plantes débttrruitoi

des vers intestinaux. U graine de eUritU^ tne le

ténift.

10. Plnotet uéoéneinei —Ces plantes renferment

des poisons, parfois violeuU et utili>és en médecine.

Il faut bien se garder de manger les fruits et de sucer

les feuilles de la belladone. Le fruit de cette plante

ressemble aux cerises. La jusquiatne, aux fleurs en

clochettes, les digitales (doigts de la Vierge) roses ou

blanches sont des poisons. VmomU des jardins^ la

ciguë, qui ressemble Unt an perdl sont aussi des poi-

sons. Veuphorbe ou riveWe matin est encore un poi-

son. Un grand nombre de cham^igmm qui croissent

dans les bois sont vénéneux.

VIfl. PHYSm.OOIH VBOeTALB.

1. La physiologie animale nous a appris comment les

animattx vivent ; la physiologie végétale nous appren-

dra commentks plantes se déveloi^pent et vivent. Les

principaux actes de la i^ysiologie sont la germination

et la nutrition.

La vie végétale est en germe dans la graine, qui a

la propriété de s'accroître, de fleurir et de produire

des autres graines. Pour nous en convaincre ouvrons

un haricot (appelé ici fève). Il est composé de deux

masses charnues, disons, avec 1m natim^tes, qu'A
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ctt fonné de deux coifiêâms. Tout an food, se trouve

un germe ou embryon avec sa Hgelle dirigée vers le

haut, et sa radicule vers le bas. A l'humidité le

haricot s'ouvre de lui-même : les cotylédons ren*

fient et s'écartent, c'est la vie végétale qui commence.

2. La fermlnation. — Le développement de la

graine constitue la germination. Sous l'influence de
l'humidité et de la chaleur, les cotylédons s'ouvrent,

le germe ae développe en potsMant sa tigelle en haut,

et en «nfonçant sa radicule en terre, ai la graine eit

déposée dans la terre. Deux oraeei aont csientiellea

à la germination : l'humidité et on certain degré de
chaleur.

3. La nutrition.—La nutrition dans les plantée

ressemble à celle des animaux. Elle comprend les

actes suivants : V absorption, la circulaHon^ la trant'

piraiion, la respiration et V assimilation.

4. L'absorption. — L'absorption se fait par les

racines qui puisent les sucs nutritifs de la terre. Ces
substances liquides pénètrent par les radicelles, c'est-

à-diit le dievdtt des racines. I«es feuilles, l'écorce

dee hfiaelMi et dn treec, to^te la verte aheof-

bent te giuc de l'air. Fùnr oertaiM fieatei» ee
les feuilles et la partie verte qui joueirt te firfai^^
rôle dans l'absorption, pour d'autres, ce sont les

racines, pour un grand nombre ce sont les deux.

5. La circulation.—Les liquides puisés par les

racines montent par les vaisseaux dans la tige et les

feuilles. Cette sève qui s'élève ainsi des racines, c'est

la sève brute qu'on pourrait comparer au sang noirâtre

deé veiiMi, dans les ttimàttz.
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Parvenue à la partie verte, àl'écorce et aux feuilles,

la sève brute rencontre les gaz qu'elles ont puisés dans

l'air, et se traosfonne en sève dite sève élaborée.

Cette sève épaisse se répand odUole en ocllvle dans
toute la plante; elle passe surtout entre l'écmce et

l'aubier, c'est elle qui forme disque année une nou-
velle couche de bois.

6. La respiration. En absorbant l'oxygène de
l'air, la plante a dégagé de l'acide carbonique. Cet

échange de gaz prend le nom de respiration.

7. L'assimilation.—La plante, par les parties vertes,

en àbaorba&i le carbone de l'air pour IHacorporer i te

sève brute et lui donner les autres éténents dont die
a besoin, rejette l'oxygène. Cette traasfofmatioii de
la sève brute en sève élabo^ au contact des gaz, et

en particulier du carbone, constitue l'assimilation.

8. La transpiration,—Les plantes dégagent de la

vapeur d'eau. Cet act prend le nom de transpiration.

iX. LA FBCONDATiON

1. Btamines.—Nous savons qtm les ergaoet qid

savent à la reproduction de la plante sont les étami-

nés et le pistil de la fleur. Le filet (petite tige) des

étamines se termine par une espèce de petite boule

formée de deux petits sacs, appelés antiières.

2. Le Pollen.—Les anthèr«s sont remplie d'une

pQUs^ére jaunâtre, qu'on appelle le poi/eu, matière

fécondante.

1. La pistit.^I<e FlaUl, mpket 4m pt^ tské «i
fitet situé au eeutre de la ilenir, sa ooi^fiMt de tfoit
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parties: à la bue se trouve Vovmirg qui renferme les

graines oa ovules ; ensuite te sfyle, petit tnbe droit

termii^ par le sUgmate, lenfiement mivert dn style.

4. Fécondation de la fleur.—Pour que le: graïues

se forment, la poussif du polira doit tcMnbei pr«r utie

cause quekiMique, snr le pistil où, au contact des
matières sucrées, chaque grain de pollen snUt une
espèce de germination, qui la rédait en un petit tube
très fin appelé tube pollinique. Ce petit tube pénètre
le stygmate et descend jusque dans Tovaire, qui
renferme l'ovule. C'est là dans l'ovule que le pollen

détermine la formation d'un germe ou embryon. Les
ovules fécondées renflent et forment les graines.

Vovaire deviendra le fruit.

Il y a des fleurs qui ont des étamines, mais pas de
pistils ; cet fleurs sont incomplète et appelées fleurs

nâlct. D'fttttres ont un pi«d!, mais sent déponnrtws
d'étanûnes ; ce sont ausd des fleursincomplètes, qu'on
appeHe fleurs femelle. Pour que la fécondatioe ait

lieu dans les plantes, il faut que le vent, les oiseau
et les insectes transportent le pollen des fletus à éta*

mines sur les fleurs à pistils.

aBSBSBBSBBBSBaHMaaMnasBBBamaBas

* X CLASSIFICATION DES VCOETAUX

I. Pour distinguer les nombreuses e^pèccB de |rfaa

tes (plus de cent mille), les botanist;|s|it qilt d&iaétt
en embraiichemeius et mi (amillet.



334 VÉGÉTAUX

2. Embranchemeiitt.— D'après la «mformatioii de

la graine, on divise les plantes en trois embrandie-

ments : les dicoiyliéones, 3^ les numomiylMmes^ 3*

les acotylêdones.

1** Dans les plantes de cet embranchement, la graine

est formée de deux cotylédons, comme les haricots, les

pois, les radis, les glands, etc.

2** Dans l'embranchement des monocotylédones, la

graine ne se sépare pas en deux en germant et ne

forme qu'un seul cotylédon, comme le blé, Tavoine,

l'oignon, etc.

3® Les acotylêdones, ou cryptogames, n'ont point de

cotylédon, comme les champignons, les fougères.

3. Division des plantes en familles-— Les plantes

sont divisées en familles d'après les ressemblances

entre les fleurs, les frt|its et les graines.

4. Quelquesfamilles de dicotylédones.— i"" Unedes

plus importantes, c'est celle des légumineuses, qui

fournit quelques légumes èt des fourrsges. Qe»

plantes ont cinq pétales, dix étamines ; le fruit est

une gousse qui renferme les graines : les fèves, les

haricots, les pois, le trèfle, la loserae, le sainfc»n, la

vesce, etc.

2°. Les rosacées ont pour type l'églantier. Cette

famille comprend les principaux fruit de table : le

pommier, le poirier, le cognassier, le pêcher, le ceri-

sier, le frambroitier, le fndsier, etc.

3*. %jt^ cfiiriUrtt —Ltt fleais de cette famiik est

quatre pétales en forme de crdx ; la graine contient

de l'baiie. Le calza, la navette, la moutaide, le cIiob,

le Btvtt, le radia, etc, sont des crucifères.
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4°. Les ombellifères ont les fleurs groupées en om-

brelle, comme la carotte, le panais, 1 ' céléii, le cer-

feuil, le perfcil, la ciguë, l'an^élique. l'airfi.

5"*. Lm MlanéM o&t Ut cordle d'une aetile pièce.

La plupart des plantes de cette ftmille sont vénénen-

ses, comme la belladone, la jnsqniaBie, le tabac. La

pomme de terre, la tomate appartiennent aussi à cette

famille.

6". Les composées forment une famille très nom-

breuse, qui est ainsi appelée, parce que chaque fleur

se compose de plusieurs petites fleurs groupées ensem-

ble et donnant l'apparence d'une aenk fleur, comme
la marguerite, la chicorée, Tartichaut, lej^ssenlit, etc.

7". LatMMurtacéea ont les étamiaesdans une fleur,

les pistils dans une autre. Cette famille comprend le

noisetier, le chêne, le charme, le hêtre, le bouleau, le

saule, le noyer, etc. Les fleurs mfties ont la forme de

chatons. Cette famille peuple nos forêts.

8°. Les conifères sont aussi des dicotylédones.

5. Quelques familles de monocotylédones- — i.

Les graminées forment une famille très nombreuse et

très importairte. Cette famille est carae^risée par une

tige modeste, eienae et préasntint te mmâÊ, Bile

comprend 1m céréales, fdudeurs manvdses lierbca

(chiendent, ivraie)|et desplantes fontfi^èrea (patnria,

vulpin, dactyle, fétuque, etc )

2° Les liliacées ont un bulbe au-dessus de la racine,

comme les oignons, les ails, les échalottes, etc ; le lis, la

tulipe, le perce- neige, le narcisse, l'asperge, etc, sont

aussi des liliacées. -

3° Las iialmlwi aont une famUte de flM)iioeo^lé>

douta.

15
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é FmbIIIm d'acotylédontt Ml cryptogaiiMS. —Les
cryptogames n'ont pas de fl trs ; elles se reproduisent

par des spores, corps très petits, le plus souvent mi-

croscopiques. Les fougères «t les champignons sont

des familles de cryptogames.

Il y a des espèces de champignons qui sont comes-

tibles, d'antres qui sont Tén^uaes.

Les champignon» aiicrosco*nqii€8 vivent pour la plu»

part en parasites sur d'au 1res plantes, comme la

rmtH/e du blé, le charbon des ciréales, Vergot du seigle,
'

etc.

L?s levures ou ferments sont des champignons mi-

croscopiques utiles.

CINQUIEMe ">ARTiB.

I LES MINERAUX.

Sol : terre, pierre, taMe. «rglle.

1. Ce que renferme la terre.—Nous avons appris à

connaître les espèces animales qui vivent sur la terre

et les végéUux qui y croissent. Etirions mitotena^

les êtres du règt« minéral. Not» vémns que dans

le sein de la terre, Dieu a, dans sa bonté, entassé des

merveilles, etœwe pour l'usage de Thmnme.

2. 50|.— examinant le sol que nous foulons du

pied, nous verrons qu'il se compose d'éléments divers.

Il y a une couche de terre qui fournit aux plantes une

partie de leur nourriture et que l'on appelle terre

arable. Il y a aussi des parties dures qui nuisent à
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Fie. ^Pî 8il»> p»m à fusil.

la eutture, mais que l'kmime cm^ok à divers tifages
;

ce srat des piarm. ,X«a t«rra^ paxf^ e^spoiét^
petits iftains plus on molti ûn&M/4mêmmm^ la

pieiii^ c'est da sable. Une atttre aipèce de tariri,
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puis à la chaleur se durcit ; c'est oodek
terre glaiM ; on en fait des hriqm», des ***dttttM

d*«ui, de la pstefte.

3. PtefMi.—On reconnaît les pierres parila dureté,

la caasnfs et l'action des acides. Le bâton de craie

avec lequel on écrit sur le tableau a été taillé dans

une pierre bien tendre, que nous pouvons facilement

rayer avec l'ongle.

Pie nx Chalcar et bulles se dégagcaatdêlifclunix
^'

wMis l'actkMi de l'eso.

l,a pierre à plâtre est twidre atisai. H n'en est

p«8 de même d'tm morwan :4e pierre de taille et

d*tm caillou, qii*oii ne peut rayer qu'avec le fer ou

une autre pierre encore plus dure, le silex, par ex-

emple, qu'on appelle pierre à fusil, parce qu'elle a

la propriété de faire jaillir des étincelles d'un mor-

ceau de fer ou d'acier qu'on frotte vivement contre

ses arrêtes.

4. Plerref calciUrw.—Voua aaw ce qui aftii»

quandosvera^de l'eau lor lœ morceau ue chaux

vive? La diauz ae fendille, et il s'en fgHie daa



PIKljtRB A CHAUX 339

vapenrtet de hi chateitr. I«c gat ea i'édwppcst,

réduit la cluuix en poudre. Le chaux provieat d'uae

pierre calcaire qœ nous appelons pierre à duam.
5. Un moyen de reconnaître les pierres calcaires.

—Un moyen bien simple de reconnaître les pierres

calcaires, c'est de verser dessus, non pas de l'eau,

mais un liquide acide, tel que le vinaigre. Il s'en

dégage aussitôt des bulles, parce qu'il y a de la

chaux. C'est ce qui arriverait en mettant un mor-

ceau cte craie dans du vinaigre. Le même effet se

fmkluitsttrle marbre qui est an calcaire. On dit

que ces pierres font effervescence sous l'action d'un

acide. Les principales pierres calcaires sont : la crate»

la pierre de taille, la pierre à chaux, le marbre-

6. Craie-—La craie est blanche, tendre et friable.

On la taille eu bâtons à écrire. Le blanc d'Espagne

est préparé avec la craie réduite en poudre bien fine

et mise «1 pain

7. IHerre à ^anx —La pierre à diaux, comaw
son nom l'indique, est employée à l.iire la diaux. On
em(»le les [nerres calcaires

dans un four spécial, appelé

four à chaud . Dans le bas

du four se trouve le foyer,

où un feu ardent de bois sec

chauffe sans interrt^tion

jusqu'à parfaite coiMMi.

La diaox mêlée avtc de

l'eau et du sabk fidt le

mortier. C'est ausd un en-

grais indispensable à la

terre. La pierre à chaux

sert aussi à la construction
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des mtiiottfc. hm pierres cakaisiM MOt tièt lUx»-

danlet dans la proviaoe de Qn^ae.

S. Marbre.-~Le marbre «et un calcaire crlatalHaét

il est plus dur que les autres calcaires. A cause des

grains fins qui le composent, il est susceptible d'un

beau poli. C'est ce qui le fait employer comme orne-

ment : dessus de meuble, tablettes, monuments, tom-

bes, tombeaux, statues.

Notes pédagogiques. — Se munir crai^ tftm ^lex, d'an

morceau de pierre calcaire et d'un caillou.

QUESTIONNAIRE. — i. Nommez quelques éléments qui

composent U sol?—4. Qu'ett-ce qui distingue l'argile du sable?

—A. quoi sert l'ar^le?—-3. Comment reconnaît-on les pierres?

—Comparez la craie avec un morceau de pierre de taille ou un

caillou quelconque? — Quelle pierre peut rayer la pierre à

icbaux?—4. Qu'arriv«-t-il en versant de l'eau sur de la chaux

-vive?—-D'oïl provient la chaux?—$. Par quel moyen reconnaît-

On les pierres calcsiroi?— Pourquoi te dégage-t-il des bulles?

—^Quelles sont les priacipales pierres calcaires?—6. Quel est

Tusage de la craie?—7. Quels sont les usages de la pierre i

duux?—Comment se fait la chaux?—A quoi sert la chaux?—
La oierre calcaire eert-eUe à autre chose qu'à faire la chaux?—
& Qu'est-ce que le mstImv?—Pourquoi ntiliw-t-on le martee
comme ornement?—Que fait-<Mi avec le marine?

II. 8iL^— MBULme— QRB8.

I. Le silex ou pierre à fasil est plus dur que l'acier.

— Le silex ou pierre à fusil, figure 172, neatlaiiae

pas ujtc, eoBÊBÊt U cakaire, par vm don ou par te

pfMadn canif: il ert asan dur pour rayer l'acier.

^ Itcaeif^ avec le marteau, nous verrons que la

cassure n'a pas Taspect de celle du calcaire : elle pré-

sente des bords tranchants. Ba versant du vinaigre
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deiMi, il ae l'ca Hptgit pts de gms : k silex n'a pis

dt duuix. On l'appelle pierre à fusil, parce que au-

trefois, on faisait p rtir les fusils à pierre à l'aide de

l'étincelle produite par un silex qui, dans le jeu du

chien, venait frapper une lame d'acier. Quand l'étin-

celle passait à côté, le fusil ratait. L'invention des

capsules fulminantes a rendu le tir plus sûr.

Avant l'inventioo des oUumettis, nos pères faisaient

du feo au moyeu du bri^iMt. Citait un ailcx, un

morceau d'adcf'-lisie ou lamede couteau—et uu mor-

ceau d'amadou. Ils recueillaient l'amadou en déta-

chant l'espèce de loupe spongieuse qui croît sur l'é-

corce du chêne, du merisier et du bouleau. Ils la

faisaient sécher et lui donnaient le nom de tondre.

2. Meulière.— La pierre meulière est remplie de

petites cavités; elle est rude et dure. Elle raye

l'acier, comme le silex. L'acide n'a pas d'effet sur

elle. La cassure de la meulière n'a pas les bords trau-

chauts de la caMie du silex. X41 pitfve amilière,

parée qu'^m oontleut pas de ckaux. est plussolide,

plus résistante que la pierre à bâtir. Elle fait de meil-

leures foiklations que la pierre calcaire, mais elle est

plus rare, plus difficile à travailler et d'un aspect moins

beau. On en fait des moulanges de moulin à farine.

Il n'y a pas de meulière dans la province de Québec.

3. Qrès.~ Pour connaître le grès nous n'avons qu'à

^xmaàats une awule à aiguiser, à affiler les outUs. H
y ctta^teaptoBtealea beuti^uci» dies tons tes eultl-

ateuft. Il est ladle de voir quek gièa est formé de

gndna de sable liés ensemble par une sorte de pâte, de

ciment naturel. Le grès dont on fait les meules est

dur, il rajf l'acier, L'juâde n'a pas 4'ef«t sur lui.
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Le plus dur sert à faire des meules pour tailler le

cristal de roche et d'autres pierres dures. Il est un

autre grès facile à rayer avec le couteau «t tur lequel

l'acide fait dégager des buttes. Les grains desaUc

de ce grè4 sont réunin par un dment qui fenferme de

la chaux : c'est un grès calcaire. Ce grès peut servir

dans la construction, mais il est moins résistant que le

grès qui renferme de l'argile.

QUESTIONNAIRE.—!. Le silex est-il plus dur que le cal-

caire? — L'acier raye-t-il le silex ou en est-il rayé? — Pour-

Îuoi le silex ne fait pas de bulles au contact de l'acide? —
•ourquoi appelle-t-on le silex pierre à fusil? — Qu'est-ce que

les anciens appelaient briquet? — Comment préparaient-ils

l'amadou?— 2. Quel est l'aspect de la pierre meulière?—Com-
parez la meulière au silex?—La meulière est-elle plus résis-

tante, moins altérable que la pierre à chaux?—C"^l usage fait-

<m de la meulière?—3. Comment est formé 'e ?—Le gres

dont on fait les meules raye-t-il l'acier? — L'aide en fau-U

dégager des bulles? — Quel est l'usage du grès?—Y a-t-jl une

sorte de grès qui renferme de la chaux et qui est plus friable

que l'autre ? — Fait-on des meules avec le grès calcaire?

111. CRISTAL DE ROCHE—QRANIT—ARGILE

1. Cristal de roche ou quarte —Le cristal de roche

(quartz) est une i»me très pure qui se forme dans

les rochers. On a trouvé en France, dans des cavités

de rochers, des cristaux de roche semblables à la fig.

175. Ils ont des formes si régulières qu'on serait tenté

de les attribuer à l'habileté d'un artiste. C'est pour-

tant bien le travail de la nature. Ces cristaux ont six

faces, et les extrémités se terminentcomn» un cJoditar

à six côtés. Ce qui caractérise surtout fe cristal de

roche, c'est sa limpidité ; c'est ce qui nous lidt dhfe :
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limpide, transparent ou dair oomaw dn criatal. Il

cat plnA dur fite le Ttrrc : il It raye et ne ae laint pta

mordre par la Unie. Les addes n'œt paa d*eiet

lai. Il y a dtt cristal de roche de différentes couleurs.

On en fait des articles de verrerie d'une grande

akur ; on remploie aussi en bijouterie.

J
•

1;>
t

Fig. 175. Cristal *le rotUe (quart*).

2- Orenit.—Le granit e«t une sorte de pierre très

dure formée de grains luisnuts. Ces grains sont des

petits cristaux de quartz (cristal de roche), de mica

et de feldsp:ith. Les acides n' attaquer t pas le granit.

On remploie dans les fondations importantes. Comme
on peut lui donner un beau poli, on en fait de» tom-

bes, des monuments plus léststanta que le niartee.

n y a du granit gris et du granit rouge. Cette

^kem n*eat paa rare dans la province de Québec. Les

dfttares sur le« terraim du Partemeat, à ^i^bee, août



\ faites de blocs d« graait gris de Stanstead. A la

Rivière à Pierre, sur le chemin de fer du Lac St-Jcao,

on extrait du granit rottge.

Fig. 176. Granit.

3. AHote*-— 1-ta ardoiaea tor IcaqneUei on écrit

aont tolanilles d'une pierre appelée ardoite. Cette

pierre a à peu près la consistance des calcaires. On

peut la rayer avec la pointe du canif, mais l'acide ne

la mord pas. L'ardoise a la propriété, sous l'action

du marteau et du ciseau, de se fendre en plaques ou en

feuilles de la grandeur du bloc détaché de la carrière.

On en fait des aidcuaca à écrire et des tahlcaitx »«•

ra«x à l'ttMge des écoles. On eo faft aussi des cou-

vertures et des dalles K On exploite mie ard^ière à

New-Rockland, comté de Richmond, et une carrière

de pierre à dalles, à Dudswell, près de Sherbrooke.

4. Houille.—Ce que uous appelouscharbo. ou char-

bon de terre, c'est de la houille. Cette sorte de pierre

1. Dalle signifie morceau de pierre, marbre, ardoise

eiKDloyé pour payer. Nous appelons ici improprenaert mfif«

«ne foottièr^ ovèce d'mwe 41» r««9tt l'eau dv tort.
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Mt forait ptfdndép6todtf<gétMS. Uttn^nia*
tatdcvéfânn f«*fB trowr* tes to» bonilUèrM ta

fourniMent une preuve. La
hoaille ett dure et remplie de

gaz qui brûle facilement, c'est

ce qui en fait un si bon com-

bustible. Il faut veiller à ce

que les poêles à charbon fonc-

tioancnt bito, parce que le

fax q«i t'éebiqppc de Im corn-
^'J^jJj^J-

Morceau de

QUESTIONNAIRE. —- i. Sous quelle forme trouve-t-o«

quelquefois le cristal de roche (quartz) ?—Quel ett l'aspect du
cristal de roche?—La lime et les acides attaquent-ils le cristal

de roche?—Y a-t-il du cristal coloré?—Qud usa^e fait-on du
cristal de roche?—2. Qu'est-ce que le granit?—Qudte est la

nature des petits grains brillants qui forment le granit?— Le
granit est-il tendre et attaquable par l'acide?—Que! usage fait-

on du granit?— Quelle est la couleur du granit?— Le granit

est-il rare dans la province de Québec?—3. D*oîi proviennent
les ardoises à écrire?—L'ardoise est-ellt plus dure que le cal-

caire? — L'acide mort-il l'ardoise? — Quelle propriété a l'ar-

doise?—Que fait-on de l'ardoise?—Y a-t-il de l'ardoise dans
la province de Québec?

—

4. Qu'est-ce que nous appelons char-

bû» ou ^rbon de terre?—Comment est formée ht houille?

—

Qu'est-ce qui rend la houille bon combustible ? HOweile est la

nature du gaz qui se dégage de la houille?

IV. LB& MBTAUX

t. Leiv.—VoM savez tsatavee quel métal en fait

les ooateaux, les outils, les ratures, les poêles, les

tuyaux, les ferrures de voitures ? C'est avec le fer

qu'on fait tout et» objets, et encore une tafiaité
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d'autres. Le fer est donc le métal le plus faBportaat;

c'est cûm dont l'iissge est le pins «sivcfsdkaiatt

répai^n.

2. Le 1er est flexible et malléaMe.—Le fer est

gris, mais à l'air il brunit. Le fer raye la pierre

calcaire ; il est donc plus dur qu'elle. Cependant, en

donnant un coup de marteau sur une barre de fer,

fcUe plie ; une pierre, fût-elle longue et mince, casse

Big. tTft. Haut fourneau.

net sous l'action du marteau. Le fer est flexible, Is

pierre ne l'est pas. En frappant la pierre, mène 1»

pins dore, on peut te casser, le lifofer tonte mm petits

gnias ; en frappent te 1er, on l'eplstit, on l'étead : te

ier est antléable ; mais pour loi domcrtelonne ^*<m

vttit, tl itOÊt te faire roogir à Um.
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niMnii de tor est foodu dant les hauts

fourneaux.—On trouve le fer dans la terre, mêlé à des

smbstances étrangères. Dans cette état, c'est du

minerai de fer. Pour le débarasser des matières

étrangères on le soumet à la fusion, à l'aide du diar-

bon de bois ou du charbon de tene (houille)» daosdts

fours appelés hMts fouracauz. I<c aiétal tombe m
liquide dans le errasel. Rcfroidioe uiélal n'est pas

encoré le véritafala fer, c'est la fonte fragile, cassante,

impropre au^r usages de la forge, mais employée dans

les fonderies, au coulage des plaques de poêle et des

pièces de machineries de toutes espèces.

4. Fonte et fer de forge.—Pour avoir le fer de

forge, il faut recourir .à l'affinage de la lonte. La

charbon, en aidant ait minerai à se fattdfedanalebatit

foorroau, a mêtt do csrbone an fer. G*ést oè néiai^

qni fait la fonde. L'affinage consiste à enlever par le

fèn le carboot à la fonte. Bnsuite, le battage

du fer au moyen de poissants marteanz le rend

encore meilleur.

5. L'acier.—L'acier, c'est du fer qui contient une

légère proportion de carbone. On peut obtenir l'ader

en laissant du carbone an fer dans l'opération da

raffinage, ou. ce qui éoBBa du m^lcinr scier, en

dum&nt forteoMut te fer piur rccoavtrt d'una concbc

de poussière de duotee. Vader a le grain plus

fin et prend un plus beau poli que le fer. Il est aussi

ptoaUfer, plus flexible et ^ns malléable que le fer.

6. La treape de l'ader —Par la trempe on donne

à l'acier une dureté lîlus grande encore. Le forgeron

qui veut acérer une hache, commence par souder un

morceau d'acier à la place du tranchant osé. H a
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bes« la tfmvailfer dit martcui tl dt Ia line, la luidia

ne coupera jamais bka sans la trempe. Aussi, &
fait rougir le tranchant, puis le plonge dans l'eau,

le retire et le replonge, en suivant avec attention

les changements successifs dans la couleur de l'acier.

L'acien trempé est encore plus dur et plus fragile

que l'autre. On peut lui faire perdre sa trempe et

le reodit maU&dde en le recnisant» c'at>à-^» €a
faisant reti|^ à Uanc» {mis te Udsumt refrmdir Im-
tentait, à l'air.

7. Le fer Mt ceanaiM ûnê bi ^rwvlaca de Québec.

—Le fer n'est pas rare dans la province de Québec.

Deux mines de fer sont exploitées dans le comté de

Mégantic, à Colraineet aul<ac Noir. Plusieuio autres

mines, notamment à St-Urbain, comté de Charlevoiz,

•ont inexploitées.

Notes pédagogiques. — On se procurera un morceau de fer,

un morceau d'acier, et si possible, un morceau de minerai, que
les élèves iioafwi» y<àt, extariner «t itomptnr.

QUES«*IONNAIRE. — i. Quel est le métal le plus impor-
tant et dont Ttuage est le plus r^tandu? — 2. Quelle est la

couleur du fer?—-Cie fer est -il plus dur que la pierre calcaire?

—

Le fer a-t-il des propriétés que les pierres les plus dures n'ont
pas?—Que fait-on au fer pour lui donner la forme qu'on veut?
—3. Où trouve-t-on le fer?—Comment <bS>arrasse-t-on le fer
des matières étrangères?—^Est-ce du fer pur qui tombe dans le

creuset?—A quoi sert la fonte?— 4. Que fait-on i la fonte
pour en obtenir le fer?—En quoi consiste l'affinage du fer?

—

5. Qu'est-ce que l'acier?—Comment s'obtient l'acier?—Com-
parez l'acier au fer?—Qu'est-ce qui le rend encore plus dttrf-^
6. En quoi consiste la trempe ?— L'acier peut-il perdre sa
trempe et devenir malléable? — 7. Y a-t-il des mines de fer

dans la province de QattieeF Qèt nfioile'^'^s daa flMMs=.de
fer?
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V. LES MBTAUX, (tuito).

1. Le plomb.—Le plomb est un métal gris bleuâtre,

et brillant quand on vient de le couper. On raye le

plomb avec l'ongle et on peut le réduire en feuilles

aussi minces que le papier. Le idm&b estkmrd, mou,

tièsiiMlléa^«ttiètf«dleàloiicb«. ÂtUé à riiifai

it est employé dans la plomberie ; sUié à l'antiilMtee,

il est utilisé dans les caractèiM d'imprimerie. On
trouve le plomb mélangé à d'autres matières, surtout

au soufre. La galène renferme du plomb et du soufre.

On a trouvé du plomb au Lac TémiscamiMgue, (On-

tario et Québec), dans les provinces de la Nouvelle-

Ecosse et du Nouveau-Brunswick.

2. Etaln.—L'étais eH un «étal Uasc brillant, tm
peu pion dur que le plomb, et cependiqrt eaeorâ ^la
facile à fànte. Vétiàm se féd^t «n letiUles tièi

minces qu'on emploie à envelopper du chocolat et

d'autres produits alimentaires, à garnir des boites, etc.

Les aliments enveloppés dans l'étain spat plus en

sûreté que dans le plomb, parce que les composés du

plomb renferment du poison. On en fait des usten-

siles.

3. L'étamaga* — Vétamage consomme beaucoup

d'^aio. L'étatm^E» coBibta à eâovtùr le fer ^mat
couche d'étain pottr l'empêcher de rouiller. Ainsi le

fer blanc n'est rien autre chose que des feuilles de fer

recouvertes d'une couche d'étain, c'est de la tôle éta-

mée On étame encore les ustensiles de cuivre et de

zinc, destinés aux usages de la cuisine. Au contact

du vinaigre, des huiles, de la graisse, ou du beurre,

le tittc et le cuivre.isusd bien que le plomb, s'altèrent.
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et le composé qui ea résulte renferme du poison. Ce

que nous appelons cominittéiiieat vert^gr», c«t

de l'oxyde de enivre, un poison. On teonve 1 étoln

mêlé à d'entret wbitoacei. On n'en a pas trouvé an

CanMia. 11 y en a auChiU. an Mexique et en Europe.

4. Zinc.— Le zinc ressemble au plomb par la cou-

leur, mais il est plus dur et moinsfacile à fondre. Le

zinc en lames sert à faire des couvertures de maisons,

des gouttières, des baignoires, et des «^tenailes. On

enveloppe le fer d'une couche de zinc pour l'empêcher

de rouiller. Cette opératkm prend le nom di galva-

nisation. U fil de fer galvaniaé est ntUiié comme

fi' pour télégnçte. tél^Aoœ tt eWterea. La tôle

salvanisée c'ert dn fer rtcouvert d'une couche de zinc,

comme le fer blanc ou tôle étamée est du fer recouvert

d'étain. Le zinc, comme le plomb et l'étaiu, ne se

trouve pas à l'état libre, il est mêlé à d'autres mataè-

res On a trouvé de la bltnde, minerai de zinc, dana

la province de Québec et en d'antita €n*»lla d« Oa-

nada. Les mines de zinc le» pin» ridie» ae tronvent

en Europe." ... • »

* i. Ln frfv«rii«ttMi-
galvanisation consiste

à recouvrir le fer d'une couche de zinc. L'opération

ae Bfattaoe en plongeant les objets en fer dans un bain

deVincen fusion. On galvanise les gouttières, l^

tuyaux de conduites d'eau, les clous, les fils de fer té-

légraphiques, etc., mais non It» Mtenrile» de wAtoe.

QUESTIONNAIRE.-!. Quelle est la couleur du plonj?-

Womb San» la prov n« de Qu^f -iL^gTS".^
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<fétait! qu'avec une feuille de plomb?— 3. Que veut dire éta-
mage? — Qu'appelle-t-on fer blanc?—Pourquoi étame-t-on les

ustensiles de zmc et de cuivre destinés aux usages de la cxâ'
sine?— L'étatn se tr(mve>t-it i Tétât Iil>re dansla terre?— 4.

Comparez le zinc au plomb?—Quel usa^e fait-on du zinc?

—

Qu'est-ce que la tôle galvanisée?— Le zmc se rencontre-t-il à
l'état libre ?— Y a-t-il de la blende, minerai de zinc, dans la

province de Québec? — 5. En quoi consiste la galvanisation?

VI. IMS MBTAUX (suite).

I. Le cuivre.—Le cuivre est un métal d'un beau

ronge, susceptible de prendre un beau poli, très mal-

léatde, moii» dtir et fha poant qtM k 1er. Quand
on frotte le enivre, il dégn^ une odettr déaegrétbk.

A l'air htuolde, encore plus au contact des liquides,

des graisses et des huiks, il s'oxyde, c'est-à-dire ftt'il

se couvre de vert-de-gris, matière vénéneuse, comme
nous l'avons vu en parlant de l'étain. On façonne le

cuivre comme on veut : en fil, en lames de n'importe

quelle épaisseur. On en fait des vases et des usten»

sUes de toutes aortes. AlUé au zinc, il fait le laiton

oiietitoiattM; itfié à Pétuiii, tt forme le broioe et

rskaitt. léteukmm cxitre moof dans la faMeatk»
des monnaies. On troove quelquefois le c#iitt à
l'état natif, mais plus souvent mêlé à plusieurs sub»

stances étrangères, soufre et fer. Ce minerai est

connu dans la province de Québec ; une mine est en
exploitation à Capelton, près de Sherbrooke. On a

signalé rextsteBce de oe minerai dans la région du lac

2. Artei^—X'a^^t e^ va métal pcédeox. Il

est blanc brilknt, moins )oard que le plmnb, moins

16
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Allié à Utt peu de enivre, ce métal sert à la fabrication

des monnaies d'ar«ent, des ustensiles de luxe, des

objets de bijouterie et d'orfèvrerie. On fait encore

«ne grande consommation de ce métal à couvrir

d' autres métaux plus communs, c'est ce qu'on appelle

l'argenture. L'argent se trouve quelquefois à 1 état

natif, mais plus eu âbondteice mêlé aux minerais de

plomb et de cuivre. Les plus riches mines d'argent

lont au Mexique. Il y en a de mêlé au cuivre du

lac Supérieur. On a découvert récemment au lac

Téraiscamingue et dans le nord de la province d On-

tario, des gisements de minerai d'argent, dont plu-

sieurs sont en exploitation.

3 Or —L' or est un métia encore plu» précieux que

l'argent. Il »t twiHwit, d'Wi ianne un peu rou-

geâtre. très malléaWe, le plus malléable de tous es

métaux. C'est l'or qu'on peut réduire en feuilles les

plu* minces. Comme l'or est mou. il faut 1 allier à

un peu de cuivre, pour l'utiliser dans les monnaies, la

bijouterie et l'orfèvrerie. On l'emploie dans la dorere

des métaux plus communs, et les décorttioli» ea boit

et en plâtre. C'est à l'état nat» q«'ott tiwive le pltt»

souvent l'or, sous forme d« pn^tteh daaa te aein de

oeruinet r*«lies, et en pe^ ««il» 6»» ^"t le» saWw

cliarrié* par le» rivières. Css grains du précieux mé-

tel Rappellent pépites d'or, et les sables, sables d'allu-

vion Les plus riches mines d'or sont dans l'Amé-

A., c.,^ »t Aan^ la Californie. On en a trouvé
rique du Sud et dans la Californie. On en a trouvé

dans la province de Québec surtout dan» U Beaw».

Compa
cuivre
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co.)ta« ) du vinaigre, des huiles et des graisses?— Que fait-on

avec le or.ïvre?—Comment trouve-t-on le cuivre?—Y a-t-il du
cuivic dd!î5 II province de Québec?

—

2. Qu'est-ce que l'argent?
—L'aident ^aitère-t-il à l'air?—A quoi sert l'argent ?En quoi
consiste l'argenture?—Où trouve-t-on l'argent?—Où se trou-
vent les plus riches mines d'argent?—^3. Quelle est la couleur
de l'or ? — Comparez l'or aux autres métaux ? — Ëmploie-t-on
l'or pur dans la fabrication des monnaie d'or» dans la bijou-
terie et l'orfèvrerie?—Pourquoi allier un peu dè cuivre i l'or?

—Commcut trouv«<t-<Hi l'inr?

VII. LES PIERRES PRBCIBI»^

1. Les pierres précieuses.—On appelle pierres pré-

cieuses les pierres qui <wt une graaâe Ytlettr à cause

de leur rareté et de leur état bcffinit. Les principales

soAt : le MnMMt» le rMi» Vtmêrmaêê, lie tipirtr, hi

topeMi l'elpife»

2. Diamant.—Le diamant est la pierre précieuse la

plus recherchée ; c'est aussi celle qui coûte le plus

cher. C'est le cristal le plus pur, le plus brillant et

le plus dur. Il raye toutes les autres sortes de pierres

et tous les a^tatiz. C'est pourquoi on en met une
petite paÊCtiÊt à f^ctréolilé d^ua tiwtrratent, appelé

mnm mê vitneri ec i|Srleft s laiiMr 101 fttttÊ*

ê* La taille du ÉWiMeiit.—C'est en tafiteit lé

msBt qu'on lui donne tout son brillant. La taille se

fait au moyen de meules recouvertes de poudre de
diamant. On trouve le diamant au Brésil et dans

l'Afrique du Sud. Est-il croyable que cette pierre si

rare et si recherché^ est de la nature du charbon ?

C'est dtr dudboe pur, n^uiel et ensti^iaé, qu'es
peut bfûler comme un morceau de hoaiUe, fmeis avec
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4. RubI».—Le rubis est rouge feu H a parfoU

plus de valeur que le diamant. Il y a le rubis com-

mun, qui n'est autre chose que du cri^ d« focb*

rouge feu. ^ .

5. Emeraudt, saphir. top«».—VBw^fMM»

une belle idtrre précieuse de coidMtr verte ;
elle a

beaucoup de valeur. Le saphir est d'un beau bleu ;

la tofWM est Jaune. Toutes ces pierres sont tran^pa.

rentes et cristallisées. On trouve des rubis, des éme-

raudes, des saphirs et des topazes véritables aux Indes,

au Thibet et à Ceylan. On donne souvent le nom de

ces belles pierres au cristal de roche coloré comine

elles. Les pierres précieuses sont utilisées daM la

loalllerie et la bljoutarte.

6. Ai!Bte.-L'ag8te est de la nature du silex ;
c est

use sorte de quartz demi transparent, veiné et coloré

de nuances variées et disposées par bandes parallèles.

Les plus belles agates sont employées dans la bijou-

terie et l'ornementation. Avec les moins fines on fsit

de belles billes pour amuser les enfants.

7. Cristaux de quarte.-©» trouve au C«i^ des

quartz de différentes couleurs. Au lac Supérieur on

a trouvé de très brîks aaiétli^Wtes C*»»t* «Wi^

de roche violet).

QUESTIONNAIRE.-!. Qu>ppeUe-tK>n P^^J^'^^^J^^
-Quelles sont les principales pierres préoeusesF-a. Commet

I^eUeion la ^erre ou plutôt le cristal le plus pur, \e plus

Tr It le p£s^Snt?-3- Qu'«t-ce qui donne l'éclat au

d?inSt? - U diamant est de la nature de qud mmerai?

-

Se-t-on du dSmt en Amérique?-^ P/,*!!^
deïïï a quelquefois plus de valeur que »
2Î œtâeur du rubis? - 5- Quelle est la couleur de 1 4me-

«ttdî?^SÏppSlJS-on ^Mzi^^é^^^Jl^
SjBxe? - DoMe-t-on quelquefol» k ««• d» e» flwws fit»
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deuMS à (tes erittu» éê mwrîi etrforét comme elles? — Tontes

ces pierres sont-elles transparentes et cristalis^?—6. A^mm
sont employées les plus belles agates?—Que fan-on des agma
moins fines? —Les cristaux de quartz sont-ils rares au Ca-

nada?— 7. Quel nom donne-t-on au cristal de roche violet?

VIII. AUTRES PRODUCTUm «UMnULBf
QU'ON TROUVE AU OMUAIIA.

1. Amiante.—L'Amiante, qvi'on appelle aussi at-

bette. est une matière minérale formée de fibres ou

de filaments très serrés, qu'on peut filer et tisser

comme le coton. Les fils d'amiante sont incombna-

tildea et d'nat paade féibtaaee. On en fait des

toiks, des vêtemeaU à l'épreuve dit feu, des mèchea,

«te. On exploite des gisements considérables de ce

minerai dans les comtés de Richmond, Wolfe et

Beauce. On vient d'en signaler la présence au Lac

Chibougamou, au nord-ouest du Lac St-Jean, région

très ricbe en minerais de toutes sortes : or m61é au

quartz aurifère, plomb, rinc et cidvre.

2. Mica.—Le mâsm se tépÊSt en feailles miiMXS,

trasqiaretttcàat^^itsililes. On f» fidt dei vitres pour

poêlea à diarbon.

3. Ocra — L'ocre est une terre argileuse, diverse-

ment co'orée, et qu'on emploie surtout dans les pein-

tures à l'huile et à l'eau. On en exploite une veine à

St-Malo, près de Trois Rivières.

QUESTIONNAIRE. — i. Qu'appelle-t-on amiante ou as-

beste?—Où trouve-t-on des gisements considérables d'amiante?

—Y en a-t-iî en expl-nUtiott dans cette province?—Que fait-

<m de l'amiante? — ^.'CtaaamA recom>ût-on le mica? — 3.

Qu'est-ce que l'ocre? — A <ifioi sert focre?—Oll m ^xsHaH^^"

OB une iM&ie§
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IX, LBS TROIS ETATS DES CORPS: SOUDE,
UQUIDB ET OAZEUX.

1. SolM* —Tous kt corps ne le préaeiiteBt pas à

Mftycax MwteaiteMétAt. L« bâclMlle de beie* le

bAton de craie, la i^ene ont nne forme déterminée ;

ila rôtent là, comme on lea plaoe. Ces oorpa sent à

Vétat solide.

2. Liquide.—Versez de l'eau, de l'encre, sur une

feuille de papier ou sur une table. On voit aussitôt

l'eau et l'encre couler et s'étendre ; ces cotps sont à

l'état liquide. Les liquides coulent: ils n'ont pas

de forme déterminée, ils prennent celle des vases qui

les renferment.

3. Gazeux.— Qu'est-ce qui sort d'une bouteille

vide qu'on plonge dans un vase rempli d'eau? Des

9u0«!i

Fig. 179 L'air qui sort ta A «rt tttt oorps gazcax.
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bulles d'air s'échappent de U bouteille tt a>

à l'air que bom râpifont î ^tfar tH à Tétat faMttS»

Les corps gasetix, oomoit Talr. la vapenr. n'ont pas

de fonne détermée. En sortant dn vase qui les

renfome, les liquides coulent en bas, tandis que

les gaz s'échappent en montant, sans y être poussés

per d'autre force que leur propre expansibilité.

Plliireiirei àam les étaU des corpe.

4. Dur ; mon.—Des corps solides n'ont pas la même

dureté ni la même ténacité. Le plomb est plus mon

que le fer : on raye le plomb avec l'ongle, te fer ne

se raye pas avec nne pierre à chann.

g. Teance ; frlnWe.—Un coup de marteau brise le

silex, qui est pourtant plus dur que l'acier, puisqu'il

le raye ; un coup de marteau appliqué sur l'acier n'y

fera qn'nne légère marque. Le silex, bien que plus

Fig. i8o. Uri»e««rt friable.

dur qne l'ader, est {Ona IrteMe, moins tesM.Ce*^
dto^ke pctte pidM i^w qoi ^ composent sont

pb^iWiUesàsépdhF.
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6 Malléabit.—Le marteau aplatit le fer sans le

briser : le fer est malléable. Le plomb l 'est davan-

tage.

Fig. i8i. L» pkMub Ml dexible.

7. PinlMat élafttjHa —On pBtvm tttyaa ét plomb

daat tôt» les an» ; le plon^ «t SniMa. L'aif^^
d*adcr tendmm etaie à ac nafetaiir, paice ^itte
est élastiiM-

8. Changements dans l'état des corps.—Le plomb

passe facilement de l'état solide à l'état liquide. Une

baile de plomb, posée mxr la plaque rouge du poêle,

Pig. i88. L'rig«»ad*Mlir titaaimie.

se fond en peu de temps. Avec une chaleur assez

élevée on peut fondre les métaux et 1» pierres I»
{dus dors. Tous les o(»pa aoirt pl«s mt noios fMlllaB>

t. bu cf»t iemai pmÊmmt psiiir pmtÊmtttÊÊ
étata«''""4[Jea â^^E^dw passcBâ wMrf fc^dJid MfiU^ £^



froid et la chaleur, deox cauMs bien opposées, pro

dttiaeat ce ré>^ultat. Le froid congèle Teau en une

MKit. Vmm h&Êt êÊÊi fm a^lrhifpii Mte m
wwftnx ; tm IgriÉM imiÊtumÊk giatitt. Lea mrym
solides pMwit pMMr pu* Its trois étais : aoHd*»

liquide fftaseux L'eau en offre l'exemple l! plus

facile : le bloc < glace bu mIMs ; l'c&tt, im
liquide; la vapeur un gmz.

10- La vapeur redev^t liquide au contact d au

carpt fffwid,—En plaçM^ m ccMrpe froid, une aafc.c *e

se couvre

s'ait rhiiiiiÉr m liquide, qtd est son premier état,

tteaarnjttelîiiii 'ée te esté* et Ite la ffaâVt qtd
C^^BBBK. -^iMMMIÉfliÉ^ Él^flSMMM^. JêÊê^^KrWIKt^^ -^^^B^pp» ^iali^^^W^ VIMP^^'<P«C^^MIwl^ • ^•IwVPlWWi', "^S»



la terre et des eattx et se refroidissant au contact de

l'air Iroif*

QUESTIONNAIRE. — i. En combien d'états les corps

exis^nt i s ? - U ont-ils une forme déterminée? -
Pourquoi la bûchette de bois, le bâton de cra»e ;estent-»U

l^tno on tes olace' — 2. Pourquoi l'eau versée sur la tawe

S r?ste pa à fëdroit où on \Aé^^nd?-Que\\e forme pren-

ïen? es Uquides? - 3- Q"e fait l'aîr en «o^IJi/e ^^^''^f
où il est renfermé? - Les corps gazeux s echappent-ils a

^
façon deVliquides des vases qui les tiennent PnÇ>""'y//;^dY

a-t-il des différences dans l'état des fpl'^es? - Tous les solidw

ont-ils la même dureté? - Donnez l'exemple d ""/^«^P^^^^^^^^

H'iin rorns mou'— Que veut dire un corps friable
.

uonnez

Ïn exe3e d'un corps friable? - Le fer est-il plus tenace que

te sITex^^ Quel métal est plus malléable que le fer?--. Un

coros fle^be plie-t-il dans tous les sens?-Nommez un corps

flexible ? -- L'aiguille d'acier est-elle flexible ? - 8.

Ou'aoïS^le-t-on un cor?s fusible? - Tous les corps sorU-Os

?u5iffi au mTme degré'? - 9- Les liqindes Pe-J"tMU
^

i VitAt solide? — Donnez un exemple d un liquide devenu so-

kI? - Us lUidw «ont-ils susceptibles de se transformer en

ï^sTazSx^K» s61ides peuvent-ils passer successivement

S irtrSétS^? - ^o. Quelle expén«K«
p^«^^^^

corps gazeux redeviennent liquides? - Quelle expérience xa»

conn^tre la catise de la rosée et deJaj)Uiic____

SIXIfiMB PART»

I. MATIERES TEXTILES.

L'INDUSTRIE.

numèrM tMOÊÊê.- Qoî P« rtm^^qné qu il y a

dss étOÊÊ» de soie, de laine, de coton et de lin ? Les

mutières employés dans la fabrication des tissns sont

des matières textiles, comme la laine, le lin. le chan-

vre, le coton et la soie.
^^^^^^

2. Uil«e.-La laine est soupte«t<WWi«

mie provient dt te toit» a» «urti, emmam



crs de chèvres qu'on ne peut élever ici donnent une

laine encore plus douce et plus longue que celte du
ttontoB. QÀiénileiiieiit on «dive 1» tete» «i ffis*

tenqis» .^ rtfdedft €Btlft«faettB i^pelés iofett,-^

OBttpe lft teins ^èt de te fmm ét l'animal ; c'est et

qu'on appelle tondre les moutons. Par le tevage on

débarrasse la laine des matières grasses et sales qui lui

font perdre sa souplesse naturelle. Le cardage dé-

barrasse la laine des corps étrangers qui y adhèrent,

la démêle et la met en boudins. Le filage réduit ces

hoaMn» en flte, et te ttesjgi «tretace ces fils ponr en

faire de l'étoie.

3. Un.—Le Un est tiac plante qu'on ccittivs.f«tant

ponr la gratoe que penr te amtièm ttx^.
fltesse. Cette plante, par sa

graine, fournit l'huile à la pré-

paration des peintures et un

émoUient à la médecine. Les

cataplasmes de graine ou de fa-

rine ée lin Mot émoffîeate et

tdondassato. Par sa tige, elle

foorait tt&e matito ttxtite à

r^ltotrie. L'industrte du lin

demande plus4e tisvaii^
de la laine.

4. L'arrachage du lin. —
Quand te tige et te graine sont

parvenues à maturité, 4»^ni af«

Vmmitm0^ qttiselâità te mais,,

parptil^ poignées qu'on 4$mÊ^
WtawrincwsnrtesoL .Onteten 9ii.tH. x4a«iiMn.
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ainsi le lin plus d'un mois exposé à la rosée et à la

pluie, pour lui permettre de rouir, puis on en sépare

les graines par un battage.

B. Le rouissage.—Le rouissage consbte à exposer

le lin à l'humidité pour dissoodrelafQiiiaieqiti rt^i^

la fibre to^* oc « tam le Mi et récotoe.

iotiiissgl -i àbm prontptnwiit c» laissant, après

battage» tiaiiir^^ !<• gerbes «m quiiundae de jours

dans l'eau.

FIg, a§. Btattdoir runtiqn* où Voa dweffe

l«Uiiav«)llel»eftti.

6. Le broyage.—Par le broyage on sépare la ftlane

de «on enveloppe. Cette opérates^âppi^ iii ften-

ce, telIN^e ou écaogage.

Voyem^ d*aprèa les figures 185 et 186, comment 110a

paysans qui cultivent le lin, pratiquent le broyage.

Une fols le lin roul et battu, il est soumis à un

nouveau séchage. On s'installe à l'abri du vent, dans

un petit bois, prè.«* d'une grosse roche. Quatre pi-

quets fonrchtts, plantés en terre, servent d'appnliMX
perches horisonUâti sur lesqtMtoles tiges ittMwm
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étendues; au-desaous, un feu chauffé madérément,
alimenté de bc»s vert pour empêdier Ift foMBi ét

Entre les mftdioires de la M«, s'embohant l'une

dans l'autre par les arrêtes et les rainures, l'écorce est

briaée et U fibre textile séparée de son enveloppe.

liis A l^aide de la bnic os sépue tatffiMsa

deienwveiepft.

6. Le pÊ^pum^'T^ 9^ > WmnmmU §lnm
dMii;^flMBti^<Qora»9Bl7«ft^ièfest. Sate !•«•«•

it il lilKitt tùiiiiTitiiiBt in liÉlt

JiifcfM^^JÉiM> fi^ fflÉri Ht MX dnli ite



l'industrie

peigne f«»8ieiit V^mÊp*. nmÊét dm la f«l»kati«i

des toitot grossières.

7, TmA cultivateur devrait pratiquer l'industrie

du lin.
— Cette industrie, de même que celle de la

l^iue, devrait être en honneur dans toutes les familles

de cultivateurs, au moins pour l'usage ^mtiMqvt, d

ce n'est en vue du comnierce. Mallieiitwisaiiwit on

s'y livre de moins en moiait.

S. La culture du ItoaflfMlla— I^a culture du lin

n'est pas ploa difficâe que celle de l'avoine. Le lin

croît très bien sans engrais dans les terrains frais et

ameublis, dans la terre noire surtout. Il rapportera

davantage si on y ajoute de l'engrais.

9. C'est avec le lin qu'on fait les plus belles toiles

et les plus fines dentellos - CTest «MC te Un qu'on

fait les plus beltes toiles et tes plus ines dentelles. Le

il employé daaateM^ct !«• toitet fines ne s'ob-

tient que dans tes établissements» tes filstorcs oà l'on-

tillsge est perf«^ioané.

QUESTIONNAIRE.—!. De quoi sont ftitet les étoffe*?—

LeI fils qui servent & faire les étoffes sont-ils tous de même

matière "--Comment appelons-nous les diverses^ matières em-

SéeraTrisïïge des éoffes?-*. Quelle, aont le. qualités de

faTa1ne?-D'où provient la laine?-Ou««l «««»î,«"l*^*;
Vn £ ioison deS moutonsP-Quel nom prend cette opération?

—Après la tonte, quelle opération fait-on subir i la laine?—
En qSS consiste lï carda,e?-Q«eUes ^t jpe^at^ns qui

convertissent ta laine efTSMwf-a. Q»
--J;^

lin fournit-il autre chose qu'une matière

consiste l'arrachage du lin? -Que fait-on ^ur
^

«ra ne?— 5. A quoi sert le rouissage?— 6. A quoi sert 'e

b^yage?-7. L'industrie du lin et de la laine devrait-elle être

en honneur dans toutes les familles de cultivateurs? -8. La

cSltu« de cette plante est-elle difficile? Quels terrains.s^

fïvï/ables au lin? - 9- Avec quelle matière t«tile fabri^.

t!^ les plus belles toiles et les plus fines fcn «lies? - Etons

quels établissements obtient-on les <îls eropl^» <l*ns la dé-

telle et les toiles fines?
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11. CttANVRB-COTON-SOIB

1. Chanvre — On cultive et on tmte le chanvre

coomie kH» & de daavte est jâi» groioer»

m*» pk^t fort que cdtn du Ite. On en fak des toiles

d'emballage, des toiles à voiles, du fil à coudre» dm
fil de cordonnier. Ou ne cultive pa» le chanvre au

Canada. La graine de chanvre (chènevis) eert aux

mêmes usages que celle du lin

2. Coton —Le coton est le produit d'un arbrih. eau

appelé cotonnier et qui ne croît que dans les paya

chauds. Le tftiiret qid enveloppe la graine est Ui

natièra testlla. De toutes les mattèréi "tatyiCs, le

F;ir iS? Coionnier. Pig. 188. tto»etlofla«t
delaïaywiU.

coton est la plus facile à travailler, et celle dout on

fait les tissu» les plus nombreux et les plus variés, tels

que étoffes, cotoanadéa d* toatM sorleti «ottsarUM»

ai#Bi; vtlfla»» d»c^Mi. «1^ ^iti-PsIft f^to
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Il y a plusieurs filatures de coton dans la province de

Québec, noUunmeat à VaU^rfi^ et à MmXmogmcy.

atitrM p«r ktir fecttt» leur amplit et leur rêât

tance. C'est la seule matière textile qu'on recueitk

à l'état de fil. Ce fil fin, long et ténu est produit par

un insecte appelé ver à soie et qui est la chenille d'un

gros papillon, le bombyx du mûrier. Ce ver se nour-

rit exclusivement de feuilles de mûrier. Dans les

Pig. 189. Ver à soie. Fig. loo. Cocon qu'on a onvtrt
z, œnft, a, 1. é, 5> chenille, poar tatawr voir la chryMlite.
A. «t B.tm «t ctettitle gfOMit.

peyi où l'on ne peut acclimater le mûrier, la culture

du ver à soie est impossible. Quand le ver est parvenu

à sa grosseur, il cesse de manger et commence à

filer le cocon dont il enveloppe sa chrysalide. On ne

laisse pas la chrysalide se métamorphoser en papillon :

orîu-ci rompimit tes ili pour eortir^ On vetee âe f«m
bondBhurte -evr tsn oocsose pCTiW' â§MH'Hiitoe*iA uBMiitte ^prf-

«Bpèdie les fils de te séparer, pais on procède au dé-
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lement le fil est tout d'un bout dans le cocon, dépas-

sant parfois 3
.
500 pieds de longueur. Les pit» grandes

filatures de soie sont à Lyon, France.

ivre?QUESTIONNAIRE.—I. Comment cultive-t-on le

—Cmnment travaille-t-on le chanvre? — Comparez k fil de

chanvre i cdui dn Hn? — Que fmt-on avec la matière textile

du chanvre?—Cultive-t-on le chanvre ici? — 2. D'où pro%-ient

le coton?—Quelle est la matière textile qui demande se moins

de trav^ et qtd <kmne les produits les plus variés ?— Nom-
mez quelques tissus fabriqués avec le coton?—Qu^aont les

pays qui produisent le plus de coton?— a-t-il des ttitares de

coton dans la province de Québec?—^3. Comment MMmalt-on
les tiuus de soie? — Comment récolte-t-on la soie? — Avec

Qttdlet feuillet nourrit-on le ver à soie?—Que renferme le co-

con? — Laisse-t-on sortir le piqiillon avant de reoteillir la

soie? —• Le fil enroulé dans le cocon est-il bien lonf?

III. Le LAIT BT ses PRODUITS.

§• Lirit» kMirre.—Le lait est un aliment des piti»

importatils, soit qu'on le consomme liquide ou trans-

formé en beurre et en fromage. Voyons ce qui se

passe dans le lait laissé en repos dans un vase. Les

globules de beurre, qui constituent la partie grasse du

lait, montent à la surface ; c'est la crème. En biÉ^

tâm kl crèBie on le tait Irais, les globules de bwftié âi

rêÊêeaAÊmÊm tine masse solide. Cette «yéHito se

tmit dans une baratte et prend le nom de b«irttig>

On lave à Teau claire et (m sale.

2. Malaxage du beurre.—Le beurre est étendu sur

une table de bois dur, et manipulé avec un rouleau

semblable à un rouleau à pâte, ou battu avec un bat-

toir. Cette opération, appelée malaxage, a pour but

de le débarrasser comi^temest du peth kit rtué

»7
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d&as les globiiles, et de l'eau iatraditile pendant le

lavi^ ; en n^me temps, elle donne dn corps au

beurre en le raffermissant. Enfin on monle ou on

met, en tineite. Dans les beurrcries on se sert de

machines plus perfectionnées et mues par la vapeur.

Selon que le beurre est fait à la maison ou à la fa-

brique, on le désigne par les sons de benrre 4# lai-

terie et beurre de benrrerle.

3. Pranage.—Nous n'avons parlé que de la crème,

mais il y a antre chose dans le lait. Il se forme une

masse coagulée, au-dessus de laquelle se trouve un

liquide qui n 'a plus la couleur du lait et qui a un goût

aigre. Cette masse, c'est le caillé (caséine coagulée)

du lait ; c'est c ^ui fait le fromage ; ce liquide, c'est

le petit lait, composé d'eau et d'un peu d'acide qui

s'est formé pendant la fenueotation dn sttcre, car il y

a do sucre^ami leldt. ^ le lait est éer^aé, le fro-

mage sera maigre ; si au contraire, op fait cailler le

lait par la chaleur et l'adde ayant que la crème s'en

sépare, le fromage ssra gras et plùs savoureux, sans

être plus nourrissant. On égoutte le caillé en le pla-

çant sur un grillage ou dans des moules percés de

trous. Il ne reste qu'à saler, à presser et à laisser

sécher. Ici le fromage est fabriqué daoa de iprao4s

établissements appelés Iroauguias. :1«'M«itfla lai->

tièfa, c'e^à^ la timMformation du tait m henpn

et en fromage, est une source de ricfassaa pemr kacrà*

tivataufs de cette provioce.

QUESTIONNAIRE. — i. En quoi peut se transformer le

lait?—Que se passe-t-il dans te lait laiùi en repos?—Ouelle

est la matière grasse du lait?—A qvni sert te barattage?— 2.

Comment se fait le malaxage ?- Qa'appelle-t-on be**e de lai-

terie et beurre de beurrrie?—3. Qu'appeUe-tK» caille dans te
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lait? — Que contient le fromage grai? Avec quoi se fait le

fromage maigre?—Quel est le nom du liquida qui se sépare du
cailléN-Qtt'est-ce qui forme le petit lait?—Comment trans-

forme-t-on le caillé en fromage?—Qtt'appcU«-t-on froautgt-

rie?—Qu'iMt-ce que l'industrie laitière?

IV. Le SAVON.

il diMOttt loi tnbittaect gîMMt, Ict impareléi qui

souilleat le linge ou la peau. On obtiendrait le même
résultat en lavant avec de l'eau additionnée de lessive

(solution de potasse) ou de soude, mais ça brûlerait,

parce que ces sub ^^ances sont trop caustiques.

2. Tous les cor^o gras chauffés avec de la potasse

ou de la soude se tranaftment en savon. Vetsez de

reao tea tmMt qai iWilemic ide l'huilé mt de la

graiait: kstoxaaMMSMat aeaiêttntpaa. MaU
en boailtMit^wic une ét ctt^ uiatilfai caustiques, la

graisse fl VhxMt s'y mêlent et, en refroidissant,

forment une masse solide qu'on appelle savon. Les

Jiuiles de palme, de coco, d'olive, de poisson, de chè-

nevis (graine de chanvre), de lin, la graisse de porc,

le suif de bœuf et de mouton, la moelle, la glycérine,

survent à la tabrfcatioB 4m divan lavm- La ooolm
et le f^fmi mmmt^iê^^màm la

teintwi^at da^tiamti?iiiffT «ioiMiéea, SmmMs
fabrication domcatiqmifa t^/nHËmt nn pea

de résine et de bourgeons de peuplier, on lui donne

une teint^jjMMi^trc et l'odeur du peuplier en floraison.

,^1' Pour SQ|||^r«' toute la graisse des os, des déchets,

ou d'un ammid iport par suite de maladie ou d'acd*



dent, on n'a qu'à les faire bouillir dao« «ne dissolution

de potasse ou de soude. Aussitôt la graisse monte k

la surface. Généralement les savm fabrfqsét à 1»

maison, avec des résidus de eaisiiic tt de 1« gnisst tn

décomposition, ne sont guère piopres qu'au blanchis-

sage du linge. Les savons de toilette sont fabriqués

avec les huiles d dessus mentiwnées.

QUESTIONNAIRE. — i. Que fait le savon dan» l'^u? —
Est-ce qu'on pourrait dissoudre les taches grasses et les ira-

iNVctés qui souillent le linge et la peau avec autre diose que

^ggyon ? — Pourquoi n'emploie-t-on pas la lessive et la soude

(appelée vulgairement caustique) ? — 2. Que deviennent les

corps gras chauffés avec de la lessive on de la soude?—L eau se

mêle-t-elle à l'huile et à la graisse?—Quand 1 huile et la graisse

se mêlent-elles avec l'eau?—Nommez les pnnapaux corps gras

qui servent i fabriquer le savon?— Qu'est-ce qui donne le

parfum et la couleur au savon?—Dans la fabncaUon domes-

tique du savon, qu'est-ce qu'on peut ajouter pour en changer

la couleur et l'odeur?—3. Comment s'y prendre pour soutirer

toute la graisse des os et des animaux morts?—Avec quoi

sont fabriqués les savons de toilette?

V. CONSTRUCTION D'UNB MAI^N.

I. FondatlMi.-n s'agit dt lârtf «ae ^aisoB

bob. Quels auitétlattK faut-iT acheter, queb ouvriers

engager et <pielt travaux exécuter ? C'est une maison

de bois, il est vrai, mais il faut l'asseoir sur des bases

solides. Le sol, à la surface, est mouvant; d'ailleurs là

gelée et le dégel, levant et baissant la maison, lui

feraient perdre son aplomb ;
portes et fenêtres ne fer-

meraient plus ou fermeraient mal ; lesmufs, lauMmii-

série, tout se hrtetfirtt. Il Imà êsm êm inÊîêÊikm

de pier»; Lis toif

a

arttta creiaÉwit le» {ett4atk»iâi

lesttaçoasteseoniin&Mit av«elA fîèflii ll'IÉilir^ ou
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bien d« J* plew» de dMttBp, «ifll»» ^ lifl^ pw.

pottrviti«it*cUe9oi% bonne, on n'ert pat difflcBé iW la

pierw qui aéra ensevelie dans la terre. Ponr relier

les piffma e«t» tWaa. ik^emploient du mortier, qui se

Btiona

Pig. 191. Sciedelung.

compose de chanx tIw, ée «I nétefl«éi

eoacmbk. hmmoilkxi en^éduHi^ teeit et firiiii ia^

dê^la fâcffaJ £n ajoutant du ck^t au

mél«ig^«a en remphiptt ki^nx par le dmeot, on

obttMt un morte encore pin» dur e» qui aèd^ flua



tte

terrMticr emploie comme outils le pic et la

ptlle ; le maçon se aert de la truelle, du martcAU et du
fil à plomb.

a. CluurpMito.—UittfoialM fondatioM lifluén,

tea eharpÉtttitfa plaçant laa groaata piècta te boia

éqtuurrkt m aeiw, tito qiÊt pmtnê et aoUvea;

ils dressent te a%ttdctte, te duurpcnte de te maison,

c'est-à-dire construisent les pana et la toiture avec

des poteaux (pièces de colombage), des madriers, des

planches. Les principaux outils employés sont : la

hache, la ade, te tari^, le niveau, te marteau, l'é-

^ncric, te crayon* Antidote on é^iMii'iaaiit te boia

tedi«rfcnteàteliMiM,MM tetaWl à ti gcto te

HtÊg m% m^mlûon bten telte ft tria fati-

l^te. Aujourd'hui le bois est sdé dans tea itÉUis-

sements appeléa scieries, où l'eau et te ifiwr amtt

employées comme forces motrices.

3. Cheminte at toit. — La cheminée de biique ou

de pierre exige l'intervention du maçon ; le toit de

zinc, de tôte galvaniaée ou de tôte a«rr. ttqniert te

travail du lerbtentier-^oomœ'.

4. Lambris, portât, ftaitips.*-Le8 pMt ami revê-

tus en dehon et en dcdana, te boii onvfé, im à*vm

codait te ffl^ à Pfotéitear ; tefHtetid sera en bois

on en enduit. Dans le dernter cas, il faudra faire

une cloison de lattes devant le mur et le plafond, et

la couvrir d'une couche de mortier. Comme le mor-

tier est rude et de vilain aspect, le plâtrier y appli-

quera une couche te plâtre. Le plâtre est une {terre

très llMcfae qu'on eédak en ponte»tea^ fÊÊm^

dteékem^ avec l'cott ia^ mm bdlo fitoi^blMHlil

qui aèche et durcit prampteoMirt. tosbilp te^
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QUESTIONNAIRE. — i. Qniltiont les premiers travaux

let ouvriw qiii^ei«ii«t les f^^*^l-r.9^*^^^
construiront let fondatooni? - De <itteto «««tén^ loat^wa^

traite* le» fondations?—Pourquoi assef ^r une «««Lf^JS
kaMt aaBdea?—Qa'«rt-ce qui sert i her .«s Pierres entre

-Quei sont les outils du niaa)n?--2. Un lois l«g«îî*S2î
éîeîée*, qui place les grosses.pÔces de .«»lf!£Ji2^
pente? —Quels sont les prinapaux oufaU du »*2^?*Ç"
Xutrefoii comment débitait-on le bois f«.c<»^»S«%»J,";*3^— à ta scie de long est-il lent et fatiguant?—Dans qtid

SSEinent « fcTdébitafe aujourdTiu^;-5^vec qaoi

cSSÎÎïrîn le tofe?-Otd feni un toH «^^^^""^
le maçon revient-il travailler à ^-^r.V^L'^Zffife
pans et le plafond de bois ouvré ?--Si Ion fait ^.f^*^^

vfiialilioia^^!^

«I. MfiiiyttBKiB

1. EMvaraea awrtaa de naaniiia^rla.—1*« meanlBetiif

eat l'art de finir en bois un onvr^ge» une conatructioii,

BUe a'occupa à4«lilifrdéaM«t%%lm^ et poUr d|

I
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metuitatriecii mwmm f ff%fiiiitii1i)i ti nirtiihiift m
voittiFes, etc. Dans la figure 193 on lait dMpwtw et
des croisées (châssis vitrés) ; c'tsi «ne partie dé U
menuiserie en bâtiment. Chaque ouvrier à son éta-
bli. On appelle établi, une table longue et étroite à
l'usage des menuisiers. Sur l'un de ces établis un
ouvrier mcnisiater blanchit et polit du bois, à l'aide

âtetitf éê naairiar.

de la galère, de la varlope et du rabot ; sur un autre,

un ouvrier pratique des mortaises, des entailles qui

iferviront à asseœMer les pièces. Le mortaiteur se

sert d*Bii datait tt d'na oudllet Att^ tm^rofyèoM
établi, ttn ouvrier, à l'aide 4'ntt pfftt <imi umuit <te

bois armé d'une pointe de fer et eppâé tfM^ihi ou
trinma^MlB, trace été liguea yjfiaMwytf guténaiH



le mortaiseur ; d'autres débitent, découpent les pièces

•vaïit âifetptaseiraai traceur, au «•rtalMar «t an

paHMMT. Va^wlaf» et l'iiMitlm des pièen
mmwmÊÊwmmîtn ou yiiwi ;^tnw— u wê^-

coratlon seront aussi faites par d'autres ouvriers.

L'ouvrage ainsi divisé par partie, se fait mieux et plus

promptement que si chaque ouvrier faisait lui-même

toute la porte et toute la fenêtre. C'est le bois de pin

qui est généralement employé dans les portes et les

lei^trei.

a. MwMIar m éhtaiite.—U »tttbil«r <m l'ébé-

niste se aeft des œèiiKs otU^?i|w le itimiiler ett

bâtiment, mais au lieu de bcùs nou, il emploie ém
bois durs, tels que ébène et noyer noir dans les meu
bles de luxe, chêne, orme, frêne, merisier dans les

meubles plus communs. Il y a des parties tournées

dans ies meubles, telles que les pieds, les barres et les

barreaux. Le tollrn^^se se pratique à Taide d'un

instrument appelé tour. Dans n'importe quelle ow
nniaeiie. en pratiqot lii raiwes mtc <ks benvctt.

Les 0» taises se font attssi à l'iM^e de madUnea i^pe-

lées mortaiteiiMa. Il y a dè^- mortaistnatt le

QUEdTIONNAIRE.-~t. Be qom t'occupe la memtiterie?—
Divise-t-on la menuiserie en plusieurs parties?— Que fait-on

dans l'atelier de menuiserie? (fig. 192.) —^Tous les ouvriers
d'un atelier font-ils le même <ravrage? — Quels outils sont
employés à faire les mortaoes? — Quel outil sert à tracer Im
lignes par^ites qui gaideat le mortatsettr ? — Y a-t-il 'Wtê
opération avan^ toutes celles que nous venons de nommer?—
Quel avantage offre la division du travail par parties?—Qttel

bois est employé dans les portes et les fenêtresr—3. Qtid foto
le meabUer emploie-t-il ? — Le meublier se sert-il i §m miê
ém mêmes <^d^^^ le m«tttfaettirler ét porteret ét ctnwfif



266 L'INOUSTRIS

nées d nn meuble .•• — Quel ontt*! sert à faire les rainures? —Y a-t-U des machines pour percer les mortatSM? — Qaà wm
pfwi«î la macltifie qtii mortaise le bois?

^

Vn. FAWiÇATION DBS POTERIES MT DES
BRIQU6S.

1. Poteries.—La fabrication des poteries repo5e sur
la propriété qu'a l'argile d'être plastique, c'est-à-

dire de prendre toutes les formes lorsqu'elle est mêlée

Pig. 193. Touràpoti«r.

avtc de l'eaa et de devenir enmiie très dure par le

séchage et la cuÎMoa. H y a MicMtM sortes de
potcrks: lei poteries eonminits. tctgrès, les Ift^oces,
la porcelaine.

2. Poteries communes.—Ces poteries campnmnaà
les nstetistks les plus vadéattsostliditiq^iliSMelM
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«gikt ordtsaires «t lurtout celle appdéc twv à

Une fois l'argileééMi^ée, en pâte épnhié, itp<lky
la manipule snr an tour spëda), appelé timir à fitUr»
pour lui donner la forme vonltte. Cotirim ofe^to tout
fabriqués par le moulage.
Pour rendre la poterie imperméable à l'eau, il faut

la recouvrir d'un vernis spécial appelé émail. La
ffUlMiumttâi^Ê»ém fours spédatiz. Dans la pro-

dii esndite pMr i^CMid det toiqota.

* $* FtXmtcm —ht» faieaces ae fabr^ttcst comoM
tes potcrict, avec te d^léreoee que l'agile est idns
pure et le vernis plas fin.

Les faïences communes nt diffèrent des poteries

communes qiK par la fiasiss et UManclienrdu ytmm.
* 4. Près.--Le grès est poterie rwpii lu

n'a pas besmn d'être vernie pour être imperméable &
l'eau. La cuisson se faisant à une température bien
plus élevée que celle des faïences, la pâte se vitrifie

par un commencement de fusion. Cette potvrie fsit

ém objets^ v<mt mal au feu, mais qui sont tsès ré-

iiMHÉ»: pan ft fem i s» cmclMt, Jarres, ete.

J. RMcatatee.—La pOroeiatae est la plus bellii d«s

gtw^l^^Jite^l^J^^ mwm vm trgili tfè§ par« tl

* é^'OÊmÊÊmmêm ftirtn.—I>i petefiti se ffè-
tm um êêmmamu in ghm ffmiàmm tn tÊm éét-
tifpwi. On y fait des mmamm m md mk lÊÊ
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7. Brl^ott.—La fabrication de la brique est beau-
coup plus simple que celle de la poterie. Une fois U
terre bien délayée avec l'eau, on la met dans un moule
de la forme d'une brique ; on passe une lame de bois
•nr le taenût pour en enlever le trop plein, puis le mou-
le cft tooniéaiM éBMttt desaous, pour faire sortir la
brique enoen motte ; etmite, m la late aécber «a
soleil, avant de la soumettra à Ipi otinaii* etéa^
consiste à empiler les briques sans les joindre ooai^è»
tement, en ménageant des intervalles oii l'on fera le
feu qui les cuira. Les briques du centre sont plus
cuites et plus résistantes que les autres. On les recon-
naît à leur couleur brune. Si le feu était trop ardent,
les briques du centre M fondraient ensemble et don-
mraient on verre srosder d'anctui usage.
Les briqtMs pressées sont i^t» belles et bien préfé-

rabUs pour la face extérieure des murs. Les briques
blanches et les briques grises, qu'on ne fabrique pas
partout, sont les plus belles ©t les plus solides. Slks
sont meilleures que bien des sortes de pierres.

QUESTIONNAIRE. - i. Sur quoi repose la fabricatioa
des poteries? — 2. Qu'ajoute-t-on à l'argile? — A quoi sert le
sable? — Comment le potier donne-t-U la forme à l'arsUe
détrempée ? — Qu'est-ce qui rend les poteries imperméables à
leau? — Dans la provuce de Québec fabrique-t-on des pote-
nes communes, des conduites pour l'eau et des briques? — 3.Comment se fabriquent les faïences? — Quelle différence
entre les faïences et les poteries conmiunes? — 4. Quelle diffé-
rence entre le grès et la poterie conunmief—Les grès vont-ils
bien au feu?—5. Qu'est-ce qui caractérise la porcelaine ?--Avec
quelle argile est-elle faite ? — 6. Comment décore-t-on la
porcelaine — 7. La brique est-elle plus facile i fabriquer que
la pptene?—Comment se font les briques ?>-<^aapeUe-t-K>n
mottle? Ou met-on les briques avant la cuisson r — Gom-
mait se fait la cuisson? — Quelles sont les briques les plut
rcttrtantet et les plut prof^es aux ouvrages extécieurs: —
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Qu'armerait-U, ti le feu était trop -ardent?—Les brique* pret-

lées sont-dles meiUairet et bcUtt qttc \m briÔM» «m»*
nwM? — pudkt wrlitM Mi«tttt valent mitajc qn«Mm iaè
MHTttt de ptcrrct?

1. Ustensiles de faïence.— Au chapitre de l'argile,

dans rétnde des minéraux, de même qu'à celui de la

MMMtiM éea briques, on a vu q«t*iiB gnaà womAn
d'ostcnsiles de ménaft, la ^aissdte par exemple,

étaient fabriqués avec de l'argile, puis recouverts d'un

vernis métallique, d'une espèce d'émail. Quelques-

uns de ces articles sont : les terrines, les théières, les

cafetières, les tasses, les bols, les jares, les crachoirs,

etc. La poterie plus fine prend le nom de latence. Bile

est fabriquée avec de l'argile phw iae. On ttk li^

ém ptuSitÊ^mÈÊÊét totte softia, de in «^1^ Wbm'
^^^^^^ gi^Ê^^É^Êé^

t. IliiMMiles métalliques.—Les ustensiles plus ré-

Allants sont fabriqués avec des métaux, tels que fer,

cuivre, zinc, ainminium. ferblanc. I<e ferblantier fa-

brique quantité d'ustensiles de cuisineTavec des mé-

taux en feuilles, en lames minces.

3. Divers tistenslles.—Les ustensiles de métal flotou»

lés, tels que marmites, bouilloires, suit l'ottimie 4»
cfcuwte—tir et ^ fortii». Im vstÉMte ^
siflHr iq^âéoa rttwiimiiiiiiiiii iiaHasilti de grsnit et

vaisselle de granit sont des ustensiles et de la vaisselle

de fer émaillé. C'est du fer recouvert d'ttat esoclw

pierreuse, faite avec du sable broyé fin.

Le pltis gros des ustensiles de cuisine est le poêle,
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formé de plusieurs plaqnct. La fonte liqtaide, vcnét
dans des mottlei, • prodatt cm pte^Mt.

quoi fabrique-t-on les us-
tensiles de cuisine? - Quel nom prennent les ustensile qui
servent à la table?— La vaisselle de faïence est-elle fabriquée
avec la même argile que la poterie? — a. Avec quoi fabrique-
t;<» let tptensilct nomt CMMits? — Avec quoi le ferblantier
n»riqiie4-a des ustensiles? — 3. Qui fait les ustensiles d«
métal moulés? — Comment sont fabriqués les ustensiles de
fer émaillé? — D'où proviennent les plaques de poêle?

ne. LB WL»

I- Le sel femme. — La préparation des aliments,
la conservation des viandes, les arts industriels, la

médecine, l'agriculture ont besoin de sel. Cette ma-
tière très iaportsote provicat de deux sources bien
différeatis : oa ]• tMv« dsask tem «a iiimîf tnli

des, et en dissoli^oo daaiil'ct» oier^ 4» etttate»
lacs> On la trouvc^sussi dans l'eau de certaines sour-
ces, appelées sources salines. Le sel en minerai s'ap-
pelle sel femme. Il y a des mines de sel en Amé-
rique, au Pérou et au Chili ; en Burope les plus im-
portantes sont dans l'ancienne Pologae, oii on en ex-
ploite d^uis aa delà de teo aas. Dans ces vastes
gaitrics aoottrfaiaaa se trmrmt des viUagcs bâtis
avec des blocs tafflés daai iaari.

On extrait le sel gemme ta blocs, comme la hooiUe.
Ce sel est si blanc et si pur, qu'on n'a qu'à le pulvéri-
ser pour le livrer au commerce. Quand des matières
étrangères en changent la couleur, pour le purifier on
le dissout dans l'eau, on le filtre puis on le laisse se
cristaltifcr. -



2 Le Ml marin-—Le sel qtii est mêlé à remanier
s'appelle tel marin; il s'obtient par TévifKM'ation de

l'eau. Cette industrie se in^tiqae sur les bords de

l'océan. L'eau est amenée par la marée montante

dans de grîinds réserveir.H, espèces de *foaicp peu pro-

fondes» mail loagues tl larges, CBmamnii|iMM «vee la

mer pmt éet wwwtiiTM^tt'o» Hit è Vtiêtêt portea

appelées irannea. CwéfiWianHiiHts pwiiiiii' Ht Saan
de salinçs on de marais niiMta. Il y en a plusieurs

en France. L'eau s'évapore au soleil et laisse le sel

en liberté' A l'aide de râteaux on le met par tas en

forme de cône, où il s'égoutte avant d'être mis en sac.

On a alors le sel brut ou sel gris. Par le raAnage on

le débamuMe des matières étrangères qui en changent

la ceirïenr et hi aavtnr.

QUESTIONNAIRE.—!. Quel usage fait-on du «el?—D'où
provient le tel?—Dans quel pays de 1*Amérique trouve-t-on te

sel en masses solides éû» la Uxrmh—Y a^-il uat aune ée sci

où des vinafcs sont b&tis am le aâ?*-OBanBcat atmiÊ^ le

sel giemnae? — Le sel ^emme est-il quelmefois asses pur et

assez bkmc pour être utilisé?—S'il contient des matières étran-
gères, comment en est-il débarrassé?—2. Cmamcnt appi^B-t-
on le sd qai est mêlé i l'eau de mer?—Conaaot cktàmÊtmm le

sel marin?

—

Oh se pratique I^dttttrk du td lurin?— Oaa»-
inent fait-on éva^rer l'eau?—Quelle est la couleur du sel q«i
provient de l'évaporation ?—Comment le ddwrrasse-t-on des
iiiatièrea étrai^fères qui en changent la «mleur et la saveur?

—

Quel mm prennent les établissemeiUs oà l'on pratique cette
industrie?— Nommes un pays où il y a des marais salants?

X. pamhcahon du tnxm o^m^muM

1- Manière de recueillir la sève.— La première

opération coaaiste à entailler les érables à la base du
tionc pour rcctteiUir la aève. On pratique cette opé-
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ration avec le coin de la hache, encore niieux et stai

risque de faire nne plaie trop grande, avec une mèche
de 4 à 5 lignes de grosseur qu'on entre jusqu'à un

demi-pouce dans l'aubier. Au-dessous du trou prati-

qué par la mèche, une petite lame de métal, ferblanc,

Htte, on tiac, fdlée âs formft de gouttière et fixée âaoi
réeorov, teoiidttit Uiaèpé dwiiwctHwdfItt atitpenélwi
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au-deasons. Aujourd'hui il y a des goudreUes munies

d'un crochet pour suspendre les chandièrtt. C'wt

wie «mllipwti— mr to» entailles ,aft^^ \m hadM. tm
pt^MtaaMi4«boii^*MtBiBiiçtll daaa ka fnitw

pratiquées par une gouge, et les cauots * placés sur

te sol ou la neige, au frie*! de l'arbre. La fonte de te

oeige faisait pencher les cassots et répandre la sève.

2. Bottiltege.—Comme le sucre s'obtient par l'éva-

poration de l'eau, on fait bouillir la sève dans des

chaudrons. Cette opération est longue : il y a 95
parties d*ean coatjre 5 de sucre. Mn angawiituit te

mrfMt cxpotêa Ml feu, on ûhrkg^ Uopératioa. C*cat

pourquoi tes chaudroni ont fait place,an cisterotea.

Les cttmoles à sacre ne SMit pas dea Taaea <7lia-

driques munis d'une queue, mais dta aact peu pro-

fonds, plats, plus longs que larges.

3. Sirop, tire, sucre.— Si on veut avoir du sirop,

lorsque la sève est suffisamment épaissie, on la retire

du feu et on la conte. Avant de prendre te consis-

tiaet du ftictc. te sirop pané 1 V4m ét tteo. Im
iirop fit en tire, te pins délicteaae des sticreriet,

quand il prend sur Tongte et surtout sur la ntigt.

Lorsque le sucre a suffisamment de consistance, il est

mis dans des formes de bois, où il ic criiMA^. Id
on appelle ces formes montes.

QUESTIONNAIRB— i. Quelle est la preaièvc oi^ratiev
dans la fabrication du sucre d'érable?—Comment entaille-t-on

les érables? — Qu'est-ce qui conduit la sève dans la chaudière?
—Quel est l'inconvénient de placer les cassots sur la terre ou
sur la neige au pied de l'arbre? — 3. Que laitH^ f|e If, ahft
wcimnie ans ws cnauawreflr'—-voniHwn sosocns k Merei^^

I. Owaot, ynSMujea^M d'écofce 4i Mbara.

18
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Y a-t-il beaucoup plus d'eau que de sucre dans la lève ? —
Comment abrtee^t-on l'évaporation? — Comment sont faitesm caatercrfct i tticre? — 3. Que faut-il faire pour avcùr du
sirop? — Comment reconnaître gue le sirop «t en tbii? —
Quand met-on le sucre dans les formes?

^mifsmmoBmÊmmÊmÊmmÊÊÊÊÊÊmmmmmmmmmtm

Xi. LB SUCRE DE CANNE—LE SUCW DB
BETTERAVE

1. Siicrt é» caiUM.—Le tticre de canne cat le pro-

duit d'un arbriMemo ^ipelé canne, qui crott due lea

Ind«i et les Atitilles. Quand la canne est en flewa,

on coupe la tige et on la passe entre de forts rouleaux
qui la brisent et en expriment le jus. Par la chaleur

le jus est transformé en sirop. On le met alors dana
des bassins dont le fond est percé de trous. Par un
refrddtement trèa actif, le ancre se prend en cristaux,

et U mêlant, a'^chappant par ka onvertnrta, ett

reeudllie dant nn rétanMr. Avce cette méteate on
fait du rhum, du tafia et du cirage ; elle eat encore
utilisée dans la fabrication de la bière, du pain d'épice

et à divers usages dans la cuisine. Les cristaux de
hucre sont livrés au commerce sont ^ mm detuc brut
ou cassonade.

2. Raffinage du aucre.—Pour le débarrasser de
toute matière étrangère, en changer la couleur et le

goût, on le soumet au raffinage. Ce travail se fait

dana des étabifaaementa apprfée rita—flet. Leaneie
««t. dissout dant environ 30 pour cent de ton pddt
d'eau, puis on ajoute une petite proportion de sang ét
bœuf et de noir animal. Le noir animal est obtenu

en chauffant, en calcinant des oa dana det vaac% plca.
1^ tV •
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I<c mélange est ensuite remné et sonmis à l'ébullition.

Leâ matières étrangères montent à la surface sons

forme d'écume qu'il faut enlever avec soin II ne

reste plus qu'à filtrer et à mettre dans les formes, où

il achève de se purifier en se cristallisant.

3. Sucra de betterave.—La fabrication du ancre de

.

betterave est à pen près semblable à callt du tocre da

canna, ttt batltiafia aost bnréia, dhriaéca an oMsaa

monuauL qu'os tooMt à ma pfcssion qui an ex-

prime la jus. La sucre est extrait da ce jus par à peu

ppèa las aêBMi prwéééa^ la ancia da cauna.

QUESTIONNAIRE.— !. D'où vient le sucre de canne?—
Oa croh cet arbrineau?—Comment traitc-t-on les tiges de la

canne pow en «xpctecr k jns?—A «Mlle opéntioa soumcl-

on le JUS de la camit?—Comment tâare-t-on le sacre de la

mélasse?—A quoi sert la mélasse?—Quel nom prend le sucre

ainsi obtenu—«a. A quoi sert k raffinage du sucre? — Quel

nom prend l'éublissement oà l'on raffine le sucre? — En quoi

consiste le raffinage?-4<e sang de boni et les os trantfornés
en noir animal oat4b employés éias It ndBiiage da S8ci«N*«'

Sous quelle forme enkve-t-on les matières étrangères mêlées

au nicre?—Où k sucre achève-t-il de se purifierr—3. La fa-

brication du sacre de betterave diffère-t-«lk beaucoup de cdk
dn sacre de canne? — Comment traitcH-oo ks bsttenvcs? —
Quiîk opération exprime k jns de ta bMttle? Far quel

ptBsiÉfe'abtkaltei^lâsasfa dâ' |aa-da la^lMllaiavef

XII. IJk P^niCATiaN W PAPIBR

1. Substencaa amployéea.— On fabrique le papier

avec un gr^nd nombre^ gubatan^ : chiens, .Mi,,

paille, etc.

Aujourd'hui, le p^er. se faM^ue'i^ t% ùlic^|,

tandis qn'autrefdi il ae iiliait lia fludà.
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Pour fabriquer du papier avec le» 'chiff<Mis (chiffons

de chanvre, de lin et de coton) ceux-ci sont triés et

blanchis. Ils sont ensuite livrés à une machine qui les

effiloche et les transforme en une pâte. La pâte tom-

be sur une toile qui l'introduit entre plusieurs grou-

pes de cylindres garnis de fenties. Les premlen
cylindres débsrrsMmt la pâte de la plàs grsffifté psr>

tie de l'eau qu'elle contient ; d'autres cylindres chauf-

fés achèvent de la sécher, et la réduisent en une lon«

gue bande de papier continue qui s'enroule sur un
tambour à l'extrémité de la machine.

Le bois, coupé en bûchettes et écorcé, est livré à
un appareil appelé dé/ribreur, pour être réduit en pâte

ou pulpe. Cette pâte est bUuûhie» tamisée, puis sé-

chée et pressée. BUe est essnite mise en ballots et

livrée stuc fabriques de papier.

La province de Québec à elle seule, fabrique, dans

plus de 20 usines, plus de la moitié de la pâte de bois

qui se fait au Canada. Elle fabrique aussi le papier

dans plusieurs de ces usines, notamment à Grand'

-

Mère et Stadacona.

Différentes sortes de papier. — Selon l'usage que

r<m en fait <m divise les dissesjpftes de papier en
pa^^ à écrire, papier impression, pi^pvèt vHim (tmi

et satiné), papkr îk Otime ou de Japon, papier êe sme^

papier de billets de banque, papier gris ou commun,
pier coloré, papier de tapioseriêt pépier àe teniute 00
papier peint.

A la pâte du papier à écrire, on a amputé une espèce

de colle qui le rend imperméable.

Le papier le plus soyeux, le papier du Japon, est

iibe^îvé avee i'éooreè de eeitidns yégétanx.
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Oa c(d<me le papier, on le maroquine, on le gsofre,

on y imprime des dessins ; on lui donne Tapparence
dtt velours en collant des fn^ments de laine peints et

réduits ai pondre.

Le papier mAché ou carton-pâte est fait d'un mé-
lange de pâte à papier, de craie, d'argile et de colle.

Ce papier est très employé dans les bibelots, les mou-
lures, etc.

* XIII. LMMPRIMERIB.

Quand on eut trouvé le moyen d'obtenir des carac-

tères mobiles, l'imprimerie était inventée. Cetle in-

vention est due à Gutenberg, en 1442. Les carac-

tères s'obtiennent en versant du métal en fusion

(alliage de plomb et d'antimoine) dans les meules,

c'est-à-dire dans les lettres gravé» en creux sur une
0aqtM de cuivre.

portant à l'une^ ses extrémités une lettre en relief.

Leis câtuclères ou lettres sont rangés séparément
dans des casiers. L'ouvrier, appelé compositeur, est

debout, les yeux sur le manuscrit, et les casiers à
portée de sa main. Il compose les mots avec les lettres

appropriées qu'il place une à une sur une réglette de
la longueur d'une lipe. Les lignes ainsi composées
sont placée» dans im uuh*. ou formt de la grandeur
d'une page. Il peut tout de suite, imprimer cette

page en induisant d'encre les lettres, puis en applifonit*
une feuille de papier qu'il presse aussitôt contre
les caractères. Cette première épreuve est stgette à
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des erreurs, que corrige le correcteur d'épreuves. Le

compositeur fait les mêmes corrections sur la forme.

Aujourd'hui dans les grands établissements, on em-

ploie aussi pour composer des machines spéciales,

appelées linotypes, à Tftide desquelles la compositioa

se fait au moyoi d'un clavier oMmne odoi des maelii-

nes à écrire

Les presses à bras, presses primitives, sont rempla-

cées par des presses mues par la vapeur et surtout l'é-

lectricité. Dans les presses rotatives y on obtient une

bien plus grande activité, parce que la matière au lieu

d'être posée sur un cadre plat, l'est tout autour d'un

cylindre qui tourne sur lui-même, coBSlaflUBent encré

par le frc^tement contre un rouleau. Sous le C7ttadre

se déroule une bande de papier, pressée contre lui.

Il y a des presses rotatives qui impriment 35000

journaux en une heure. Ces presses sont munis d'or-

ganes accessoires qui cqupent la bondede papier, sépa-

rent les exemplaires et tes plient.

XIV. LA QRAVURB ET LA LITHOORAPHIB.

La gravure est l'art de reproduire tm dessin sur une

matière dure (bois ou aiétal) poiff es tlvtr plusicuni

copies sur le papier.

Gravure en taille douce. — Le dessin est tracé en

creux sur une plaque de cuivre ou d'acier, à l'aide

d'un instrument appelé burin. L'encre grasse d'im-

,
primerie est étendue sur la surface, qui est ensuite

' l^emtnt ess«yée,pôiirné laiiier d'enctt que dans les

traces du burin. La feaiSe dé papier qui est forte-
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méat pressée ma cette plaque prend l'empretiite Mêle
dti ^salii. ÏA grtirttre an tmkn xm en tailtêdotioe re-

quiert une main habile et pro^t des œuvres d'art.

Qrayure à l*eau forte.—Daifs ce procédé, le bnrin

est remplacé par l'acide azotique ou nitrique. La
plaque de cuivre est recouverte de vernis. Le dessin

est exécuté sur le vernis, de façon que seuls les traits

du dessin laissent le métal à nu. L'acide (eau forte)

mord le métal découvert et laisse intacte la partie pro-

tégée p«: le vernis.

Aprè» lavage à Tean et l'enlèvemoit du vernis, <m

a une plaqoe gravée en creux, comme la taille douce.

Gravure sur bois.— Sur une planche de buis, (bois

à grain très fin, très serré), le de^isîn est gravé au

burin de manière que les traits soient en relief, en sail-

lie, au lieu d'être en creux comme dans la taille douce

ou l'eau forte. Cette gravure «it surtmit onployée

pour ob^ir tes drisîns reproduita dans les livrcss au

milieu des textes.

Un procédé moins coûteux permet de graver auari

en relief en remplaçant le bois par te aiite, et te Inuria

par l'acide ; c'est la zincographie.

Photogravure.— On reproduit aussi les images par

la " botogravure. Ce procédé, moins coûteux que les

autres, consiste à photographier le desnn sur une pi»>

que métalliqtte.

* La tttkofniphla. —Par te lithograj^te on répro-

datt te dessin en relief sut te pterfe. Le dessin est

tnioé à l'aide d'un crayon spécial sur une pierre litho-

graphique (sorte de pierre à chaux à grin fin). On
répand de l'acide nitrique qui mord les endroits décon-

verts, laissaatle dessm en rditf.
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I^*" matières végétales ou animales s'altèrent rapi-

dement et deviennent impropres à la oomarauBatioa

par suite d'agents apportés par l'air. C'en pourcette

raison qu'on a fondé rindnstrie des conserva ëHmeth

Uùns, industrie qui a pris grande importance, puisque

la plupart des denrées son mises en conserves.

7^ y a divers procédés de conservation : dei iuoHont

refroidissement, exclusion de l'air, antiseptiques.

Les légumes, les fruits se conservent longtemps,

une fois désséchés La dessiccation n'est guère pra-

ticable pour la viande.

Le froid empêche le dévdof^ment des germes.

Noua savons que la viande gdée se ooaserve longtempa.

C'est grâce à la glace qu'on transporte d'un con-

tinent à l'autre les denrées périatablea aafis subir d'al-

tération.

C'est le procédé qui consiste à exclure l'air qui

est le plus employé, parce qu'il permet la cpnser 'ation

la plus longue. Les matière afimeataires août lÉSiel

en bottes de ferblanc: après avoir bien rempli les

bottes, on les soude et on les soumet à ttt beâm marie

^

c'est-à-dire qu'on les fait cbauffcr quelque temps dans

l'eau bouillante pour tuer les germea. Lea^imentasa

conservent ainsi plusieurs années.

Le sel, antiseptique le plus connu, est employé pour

conserver la viande et le poisson. La fumée renfer-

me un antiseptique qui permet de cosierver asMrf

la viande el le poiaKMi.
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«XVI. IM ÇHAMMIXBS BT LBS BOIXttBS

Les chandelles sont faites de suif de bœuf et de

mouton. La fabrication en est bien simple. Elle

le fi^ ca trcfMuit du soif fondit dans nn cylindre, on

tnbe un peu effilé par on boot et traversé dans toote

sa l<ngeor d'one mèche de coton. Le refroidis-

sement donne an soif la forme do moule. Les moules

à chandelles se composent de plusieurs cylindres. L'é-

clairage au pétrole à remplacé l'éclairage à la chan-

delle. La chandelle répand une odeur âcre, et exige

qu'on la mouche souvent.

La bongie est préférable à Im chsnddte : elle ne

dégage pes d'odetir idésagréable, et n'a pas besoin

d'être OKHKhée, parce qoe la mèche est tressée. On fait

1m bougies avec de la cire et du blanc de baleine. Les

bougies les moins coûteuses et les plus en usage sont

fabriqués avec Vacide siéariçue, corps solide extrait do

suif de mouton, et qui donne une flamme blanche

éclairante.

*XVII. LAMPBS

Les lampes permettent d'ntiliser le pouvoir éclairant

des huiles et te tijiBcis fo'eo somnet à 1» oei»>

bustion.

La plus apcienne consistait en un vase de métal^

rempli d'huile sur laquelle flottait une mèche.

La lampe Carsel se compose d'un mécanisme fort

coaq»liq^ : on jnsjbpn, actionné piur un système

lo|ptfie, ftioi& I'^éBcwr li Bnèctie .
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La lampe à modérateor «rt plus niinple, mais foac-

tioaM atasi par le jea d'na lëisort'qiti fmtmr aitr un
piston.

Dans la lampe Quinquet, le réservoir à l'huile est

placé plus haut que la mèche ; la descente de l'huile

est régularisée par une soupape.

La plus simple et la plus employée, c'est notr

lampe à pétrole, formée d'un réservoir. Le liqur .'

monte dans la mèche ea vertu de la capillarité.

n y a bien des sortes de lampes qu'il est inutile cte

mentionner ici. L'éclairsge au gaz et surtout celui à

rélectricité, sont en train de rd^pierdans l'ombre lés

lampes à pétrole.

Dans l'éclairage par l'électricité, il y a les lampes à

incandescence et les lampes à arc.

La lampe à incandescence est une ampoule de verre

dans laquelle se trouve passé un filament en charbon

qu'un courant électrique lead incandcicent. C'est

cette lampe qui édaire les résidences.

La lampe à arc est surtout employée à l'éclairage

des rues et des grands établissements. La lumière

éblouissante de cette lampe est produite par deux

crayons de charbon légèrement éloignés l'un de l'au-

tre. Le courant électrique qui passe d'un crayon à

l'autre produit cette lumière.

XVIII. LB TRICOT BT LA DBNTBLLB.

Les tricots sont des tissus en mailles, exécuté à la

main ou à la machine.

Le tricotà la main se fait avec des aiguilles. ^
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Tous les ouvrages de la bonneterie, bonnets, bas,

etc., sont plus la plupart fabriqués au tricot.

La dentelle est ttii titra à jours et i maMtes très

fines, généralement formée de detiias. Cm Um»
ont caipioyéa oooiflie orotmeat U y « les ditn^lw

à l'aiguille et les dentelles au fuseau. Dans ces

dernières, la dentellière croise et tresse les fils en ma-

nipulant les fuseaux. Les plus belles dentelles au

fuseau sont les vaUnciennes, let maiines, les chantiUyt

et la blonde.

Les plus belles dentales à l'aiguille sont t h pM

* XIX. LA CHAPELLERIE.

Les chapeaux léntre sont Ifdts en poils dectstor,

de Vàmt, ét iL^ - '
, rtt aMQoé, de^ dwamm, ete.

Les poils mélau^ r c pressés fonoent un tissu solide

et imperméable à l'eau.

Les chapeaux de soie se font au moyen d'une car-

casse de feutre ou de toile, sur laqndle on colle une

coiffe en peluche de soie.

Les chapeaux de paille se font avec la pdtlede blé,

de sdgle et ét ris. L«e pemoi soBt Itiiidto et tiee-

sées par béndes. Les bmides sont eeàsœs ^me^le

Isfme ifÊt Ton ve«t. On en fait aussi avec le bois.

Les chapeaux panamas sont fabriqués avec les

feuilles de oert«ss pidmiers.
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* XX. LA TnimiRanB.

La teinturerie est l'art de teindre les matières tex-
tiln et itf tJHM.
I^onqu'on ttint la matière ttactUe on te tiMi d'une

manière uniforme en Tiaiprégiiaiit complètetteiit dt
teinture, c'est la Mn/ure par immersim. Si l'on ne
teint qu'une face du tissu, c'est la teinture par impres-
sion. Dans la teinture par immersion, les matières
colorantes adhèrent mieux aux tissus et résistent
ndcnz au frottement et au lavage.

Oo ajonte tonvent nn moi^étmt pour fixer les ma-
tières colorantea. Les mordants let pins employés
sont : les sulfates, les acétates de fer, d'étiiin, de
cohrre, etc.

«XXI. LB TANNAOB.—LA «miiSSmB.

Le tannage convertit en cuir les peaux de certains
animaux. Le tannage est basé sur la propriété qu'a
le tanin (acide tannique) de rendre les peaux impu-
tiesdUca.

D*abQfd on toosict tes peaux à Vipilage on dK^mr-
rage, ç'est-à-dire qn'oa tn enlève le poilen las faisant
tremper quelques semaines dans un lait dé dumx ;

ensuite on les lave et on les racle. Les peaux sont
déposées dans une fosse, en couches séparées par des
lits de tan (écorce de chêne ou de pruche broyée).

La longueur du séjour des peaux dans les fosses

d^^ènd êt répaHienr des peaux et de la qualité qu'on
vent donner an cnir. H y en a qui d^vent y séjour-
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ner dcnz ans. A hi—ttfe du foina le coir est ^oo-
gieux

; le séchage et le martelage le dnrdt.
Selon l'usage auquel on le destine, le cuir subit des

traitements supplémentaires: le oorroyage, la tein-
ture, le vernissage.

I<e tannage est une industrie très importante dans
fat TiUe de Qttébec

La wigHitrla.—I#a mégisserie est nn procédé de
tannage par kqvel on remplace le tannin par l'alnn.
lyes peaux sont trempées dans une ^si^ntion d'alnn
et de sel marin, puis empilées les unes sur les autres ;

au bout de quelques jours on les fait sécher. Ce pro-
cédé est expéditif et peu coûteux.

I#e cnir mégissé est blanc et souple. Les cuirs pour
gants et cnidonneric de loxe esl nn cuir mégissé avec
oin. On mégisse aussi les iMimms.

* xmi. vMime.
Le verre se fabrique avec du sable ou du quartz

fondu avec de la potasse ou de la soude.

ÏS qualité dn verre dépend de la nature et de la

pnteté des siÂistaaces qui fe composent.
Le verre commun, verre É Vitres, à bonteille», est

fait de sable fondu avec de la soude et de la cfaaox.

Le sable blanc, la potasse et la chaux donnent lé

verre à gobeletteiie ; en remplaçant la chaux ptr
l'oxyde de plomb, on a le cristal.

Le verre a la propriété de se ramollir au feu. de
devoir très fragile, très cassant par un brusque refroi-

dissement. ,
--1- -r-^.rts- ^

.
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1a vcne M ftçoBat ptr It wm/Ug*^ le mmkAv» «t te

Le sottffltge se pratique au moyen d'un tube creux,

appelé canne. Le verrier plonge l'extrémité de la

canne dans le creuset, enlève une petite quantité de

la masse pâteuse, et faisant tourner vivement la

canne, il donne à la pfttt une fornw allongée, puis il

souffle dans la ctaiit, en toumiat sans cesse pour

donaer au vcm la forme désirée. Certains ob|ets se

façmment par le soufflage et le moulage simultanés.

C'est ce qui arrive en introduisant dans un cylindre

du verre qu'on souffle jusqu'à ce qu'il ait bien la for-

me du moule.

Bien des objets en verre sont façonnés par le cou-

lage : le verre est coulé sur les moules dont il prend

la forme.

* XXIil. LA FABRICATION DBS MONNAIES

Les monnaies sont fabriquées avec de l'or, de Tar-

gent et du cuivre. Certains pty» ont ans» des moB-

oaies de bronze et de nickel.

Les monnaies d'or sont constituées d'un alliage d'or

et de cuivre dans la proportion de 900 parties d'or

pour 100 parties de cuivre. La proportion de mé-

tal précieux que les monnaies contiennent prend te

nom de titre. Le titre des monnaies d'or«ngteises est

de 900/100 ou 9/10. Lesmonittlescaaadiemiesont te

même titre.

Le titre des monnaies d'argent est de 935/100 : 925

parties d'argent pour 100 parties de cuivre.

Le cuivre est ajouté pour donner plus de dureté.
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Le Gouvernement dn Canada n'a la permfMini de
frai^lier les amioaiet que depuis quelque! annéei. La
/^/!^ ae fut à rHdtd dca IffoBoaicf, à Otjktwft.

* XXIV. LA Domin BT L'AMBNnnS..

La dorure consiste à couvrir d'une mince couche
d'or la surface d'une matière moins précieuse.

Il y a divers procédés de dorure : la dorure aufeu
on pur le mercure, la êerure par immersieu et la éerun
imhmniçMew^VélÊeiiMU, La plu «litée de iini

jours, et la plus économique, e'est la dorure fl^vaitf-

que. Elle consiste à suspendre l'objet à dorer dans
un bain de cyanure d'or et de potassium, et près de
cet objet une lame d'or pur ; en mettant en commu-
nication l'objet avec le p61e négatif d'une pile élec-

trique et la lame d'or avec le pôle positif, le courant

décompoK k bain et d^otc ror MUT l'ol^

le verre, le boto, te p«pier et les fibret de» Oiitières

textiles.

L' argenture se fait de la même lipoii, ta vtfliplaçam
l'orpwTillBOit,. : ï?/^

* XXV. LB8 AIGUILLES BT LBS BPINOLES

La pe|^ âfe d'aci» qm'c^ une aiguillé, ai aiatple

en apparence, a subi, avant de servir à la coatttrik

90 opératîona, tontea exéci^t^ par différeaéi

ouvriers. - - ^

'
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Le fil d'acier est enroulé sur un treuil, coupé par

kmgneiir de .#mx aiguilles : qn ouvrier les aiguise par

tef deux bcmti im autre les coupe et le pUneur
aplatit les têtet r après le perçage du ctuu, on fait la

cannelure et on mnmêâk la tilt. Ayièa toutta «es
opérations, on les trempe, (m les recuit, on redresse à
nouveau les aiguilles faussées, et on les soumet au
polissage. Et si on s'est servi de fil de fer, avant

d'exécuter les dernières opérations, il faut les sou-

mettre à la dmentation pour les convertir en acier.

Les dOrnières opérations sont k frUige et la mùe en
paqueis.

Les épingles sont fabriquées avec du fil de laiton

(alliage de cuivre et de zinc.) La fabrication des
épingles ressemble à celle des aiguilles, bien que plus

simple. Une fois la pointe et la tête faites, on les

blanchit. Une épingle a demandé le concours de
quatorze ouvriers, qui peuvent en fabriquer cent mille

par jour. . ^ _ ;
.

* XXVI. wmimkmmm^
DBPeTROLB.

1. Mines.—Les mines sont des gisements de houille,

de métaux, de minerais, de {nerres précieuses, de sel

gemme, etc.

1^ ^^Vémm #iÉ»lêH«tfwi> i^Ijèa prooédis d'ex-

ploitation dépendent de la dispositkm du gUwment.
S*it est à la surface du Soi, fektractilm est peu coû-

teuse : il n'y a qu'à détacher le minerai en nuM^eeaux

ou blocs, à l'side de i^odies et de i^Bca. Ohm sert
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aussi de la poudre et^iè:d3FBaate t»ar détacher tti

minerais et les pierres. Dana ce cas l'^qiloitatSM M
fait à ciel ouvert.

Dans les gisements profonds, l'exploitation est sou-

terraine. Dans ce cas, on commence à creuser un
grand pmts vertical pour rencontrer le filon. A me-
snre qn'oa tenato^ on étaldit 4ca naçonatties poar
Mipidiir Is tcrve de m'étomiak ékmîomé, pM^M^tre
le filon, il faut pratiquer Aei galfeRÉ»» de kNift con^
loirs. On a soin de laiaaer une galerie de paiiiflyi,

soutenue de maçonnerie, de charpentes, les autres

étant souvent comblées avec de la to-re, des débris.

Fif. 195. Islirianrd'uMfliiMdalwnilla.

Il y a des mines dont l'exploitation a fait des villages,

des villes av& tout ce qui est nécessaire aux habitants.

Les pays les plus riches en houille sont l'Angleterre

les Etats-Unis. l'Allemagne, la France. Le Canada
possède d'abondantes min«f 4ç }i9Vi)lç (Uns la Colom-



bie-Anglaise, l'Alfaerta»k NeiivcMi-&rtiiHwick cl la

Nouvelle-Ecosse.

Il y a de continuels dangers dans l'exploitation sou-

terraine des mines : les éboulements de terre ou de
mirerai, les explosions de poudre ou de dynamite, les

iiM»iiâ«ti<u». Les (dos à craindre sont les explorons

' Wsrltoa est tm mélange de gas prorenant de la

houille même. Mélangéà l'air, le grisou est un explosif

trèsdangereux, qui causesouvent d'affreux dégatsdans
les mines. Il faut donc que le système de ventilation

expulse au dehors le grisou. On a inventé des lam-
pes de sûreté pour s'en préserver.

2. Les sources de pétrole.— Le pétrole naturel est

une huile miràale de couleur brune plus ou moins
foncée. Il est tièi aboodrat dans la nature. Bn cer-

tains endroite il sort à la surface dn sol» ailleurs il

forme des nappes souterraines. On l'exploite an moyen
de puits, où l'on introduit des tigraux d'où il sort

souvent en jaillissant ; d'atttres foison tstobltgéde le

pomper.

Le pétrole brut n'est utilisable qu'après la distilla-

ti<»i. Cette opération permet de tirer divers produits

du pétrofe : l'Iii^ 4'lcSftirage, la gasoline, la paraf-

fine, les goudrons, la vaseline, etc.

FIN.
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